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AVANT-PROPOS. 



Depuis la découverte de Taniline, l'éclat, la ri- 
chesse des tons et la variété des couleurs dérivées 
de ce produit ont attiré l'attention des photo- 
graphes et des amateurs. 

On s'est demandé bien des fois si la Photogra- 
phie n'arriverait pas, par ses transformations, à 
tirer un parti quelconque de ces couleurs. 

Nous nous sommes livré personnellement à des 
recherches suivies, persuadé qu'on pourrait trouver 
l'application en Photographie de ces riches cou- 
leurs, qui ont transformé l'art du teinturier et que 
l'imprimeur ne craint plus aujourd'hui de faire 
entrer dans la composition des encres employées 
dans la chromolithographie. 

Quelques essais faits par d'autres mains ont 
précédé celte brochure et ont eu comme résultat 
l'obtention d'épreuves pâles et sans vigueur. 

Les dessins dans ce procédé, dont il sera dit 



VI AVANT-PllOPOS. 

quelques mois à la Vui de ce travail, s'obtiennent 
en exposant aux vapeurs d'aniline des papiers 
soumis à des bains spéciaux qui favorisent l'ab- 
sorption des vapeurs colorées. 

Nous n'avons pas la prétention d'inventer un 
système complet de Photographie par l'emploi 
absolu de ce produit, nous voulons plus simple- 
ment attirer l'attention de nos lecteurs habituels 
sur les avantages qu'il y aurait pour l'industrie à 
tirer parti des applications que nous allons signaler, 
en suivant les méthodes qui nous ont permis 
d'atteindre des résultais sérieux. 

Nous avons écrit récemment une brochure (*) 
sur les épreuves irisées en or et en argent, qui 
a obtenu un certain succès, comme moyen in- 
dustriel d'ornementation et comme application à 
la Céramique. 

Il s'agit aujourd'hui d'un procédé analogue, plus 
original peut-être, qui nous est encore tout à fait 
personnel et qui sera avant tout goûté par les 
lecteurs pour qui la Photographie n'est qu'un 
passe-temps, un moyen de distraction. 

En effet, en dehors du côté utile et de l'applica- 
tion industrielle, la reproduction seule de vitraux 
aux couleurs éclatantes, très- facile à obtenir, suf- 
firait pour donner plaôe à cette brochure dans une 



(') Gevmet , Traité pratique de Céramique photographique 
Epreuves irisées or et argent ( Complément du Traité des émaux 
photoffraphiquca). Ia-18 Jésus; 1885 (Paris, Gauthier- Villars). 
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bibliothèque photographique, ne fut-ce que par 
l'originalité du résultat. 

On verra, au surplus, par les explications et par 
les démonstrations qui suivront, que la méthode a 
une certaine valeur au point de vue purement 
photographique. 

Les clichés positifs et négatifs à fond rouge ou 
jaune, toujours exempts de voile (et Ton en verra 
la raison), seront d*un grand secours dans la gra- 
vure héliographique. 

Nous prévenons dès le début qu'il est très-facile 
de reproduire par la méthode à Taniline les des- 
sins de traits. L'opération est simple, mais la 
difficulté s'accentue quand il s'agit de demi- 
teintes. 

Dans le premier cas, Tamateur atteindra le but 
sans rencontrer d'obstacle; le photographe seul 
réussira dans le second, s'il est au courant des 
diverses méthodes développées dans plusieurs de 
nos Traités en vue de la transformation du cliché 
ordinaire en négatif ou en positif à grain. 

Il ne faudrait pas supposer que les couleurs 
d'aniline soient aujourd'hui sans fixité comme 
aux premiers jours de la découverte du produit. 

Ces couleurs, celles du moins que nous signa- 
lerons, sont stables. Elles résistent fort bien et 
indéfiniment aux rayons directs du soleil. Les 
couleurs végétales peuvent servir. 

Nous avons laissé pendant six mois en pleine 
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lumière des vitraux faits à l*aniline. Ils n'ont subi 
aucune altération. L'action du rayon direct n'y 
est pas appréciable. Le rouge, le jaune et le bleu 
ont gardé tout leur éclat sans pâlir. Les couleurs 
secondaires n'ont pas été atteintes. 

Ce n'est qu après cette épreuve décisive, quant à 
la valeur d'application, que nous nous sommes 
décidé à décrire notre méthode. 

Si Ton vent étudier les couleurs d'aniline pour 
en connaître l'origine, la nature et les dérivés, 
on pourra lire les notions générales qui se trouvent 
dans la nouvelle édition de notre Traité pratique 
de Phototypie (* ), comme introduction à la repro- 
duction en Photographie des objets colorés. 

(*) Geymet, Traité pratique de Phototypie. 2« édition revue et 
augmentée. In-18 Jésus; 1888 (Paris, Gaulhier-Villars et fils). 
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ÉPREUVES POSITIVES A l'aNILINE 

SUR CORPS OPAQUES, 

NACRE. IVOIRE, CELLULOÏD, VERRE OPALE, 

DOUCI, ETC. 



Notions s^énérales.. 

Cette première application, qui paraîtra fort 
simple aux graveurs chimiques, est décrite en vue 
des fabricants dont Tindustrie emploie les pro- 
duits énoncés en tète de ce Chapitre. 

Nous nous conformerons à notre méthode or- 
dinaire de démonstration. 

Nous dirons d'abord ce que nous voulons faire 
et nous indiquerons ensuite la voie à suivre dans 
l'exécution. 

Les couleurs d'analine ont en elles-mêmes un 
mordant très énergique qui leur permet de péné- 

1 



2 CHAPITRE PREMIER. 

trer sans moyens chimiques les substances avec 
lesquelles elles sont mises en contact. 

On ne peut employer que par exception les 
acides avec les supports que nous adoptons. L'acide 
sulfuriq\ie, qui sert par exemple de mordant à 
Taniline dans la teinture de la plume et qui n'a 
pas d'influence sur certaines couleurs dérivant de 
la houille, nuirait au résultat en attaquant non pas 
le produit colorant mais le subjectile qui doit 
recevoir Tépreuve. 

La chaleur du bain suffira pour faire pénétrer 
la matière colorante dans la nacre, dans l'ivoire et 
dans le celluloïd. 

Les bains froids conviendront dans la teinture 
des corps spongieux. 

Les produits colorants seront alors dissous dans 
Falcool et versés sur les réserves de gomme, de 
gélatine et d'albumine après le développement des 
épreuves. 

Les couleurs végétales et minérales employées 
dans la peinture à l'huile et dans l'aquarelle 
peuvent, par mélange, produire des couleurs se- 
condaires. Le bleu et le jaune donnent la couleur 
verte ; le rouge et le bleu, la couleur violette. On 
obtient la teinte orange par uu mélange de jaune 
et de rouge. 

Ces combinaisons ne sont pas toujours possibles 
avec les couleurs d'aniline. 

Ainsi, pour en donner un exemple, le bleu de 
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cyanine ne donne pas le vert avec l'aurine. On 
n'obtient ce ton que par le mélange de la couleur 
jaune avec les bleus désignés dans l'industrie par 
les marques B, BB, BBB. 

II faut donc essayer les mélanges pour s*assurer 
d'avance de la couleur résultante quand on veut 
produire une couleur secondaire, en combinant le 
bleu avec le rouge, le jaune avec le bleu, etc. 

La nacre et l'ivoire peuvent recevoir une infi- 
nité de nuances légères ou accentuées en faisant 
intervenir l'azotate d'argent. En combinaison avec 
l'aniline, le sel d'argent développe une gamme de 
tons qu'on ne trouve pas dans les couleurs dérivées 
de la houille employées sans cet auxiliaire. 

Nous n'avons pas à parler dans cet Ouvrage des 
procédés de teinture à l'aniline sur soie et sur 
coton. Ce qu'il nous importe de connaître se borne 
au rôle des couleurs d'aniline sur les corps résis- 
tants opaques et transparents , avec lesquels les 
principes colorants seront mis en rapport et sur 
lesquels ils formeront des dessins d'un genre 
nouveau qui n'ont pas été produits jusqu'ici. 

Prenons comme étude une plaque de nacre des- 
tinée à la monture d'un éventail ou à la confection 
d'un porte-monnaie. 

Cette nacre, souvent blanche, quelquefois iri- 
sée, peut prendre une teinte générale ou locale 
quelconque dans un bain simple et chaud d'aniline 
ou dans un bain composé. 
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Ce ne sont pas les couleurs primitives qui nous 
préoccupent. Il est évident, en effet, que la fuchsine 
donnera la couleur rouge, la cyanine ou tout autre 
produit du même ordre, le ton bleu. On aura le 
jaune avec la safranine, et le jaune foncé avec 
Taurine. 

Mais les tons pleins sont peu goûtés dans la 
décoration des objets de fantaisie qui ressortent 
des industries dans lesquelles la nacre, Tivoire et 
le celluloïd sont employés. 

On préfère les teintes pâles, effacées, les nuances 
éteintes qui, procédant de l'aniline, ne peuvent pas 
être produites par l'emploi seul des dérivés du 
goudron de houille. 

Ces tons délicats et certaines couleurs de con- 
vention, indispensables dans la décoration artis- 
tique, s'obtiennent par les combinaisons que nous 
allons indiquer. Le sel d'argent modifiant l'ani- 
line pénètre dans la matière calcaire, nacre, 
jaspe, marbre, et s'y fixe solidement en immer- 
geant la pièce portant Théliographie développée 
dans le liquide colorant porté à la température 
de 50° à 100°. 

Un bain froid agit plus lentement et dix ou 
douze heures sont quelquefois nécessaires pour 
fixer la couleur. 

Tout lecteur s'occupant de Photographie doit 
trouver dans une brochure de ce genre, non seu- 
lement la méthode qui permet de reproduire le 
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négatif pour en tirer un contre-type en couleui*, 
mais encore des formules et des éléments précis 
pour les applications qu'il veut en faire en dehors 
de la Photographie pure. 

C'est surtout à ce point de vue que l'interven- 
tion indirecte de la lumière, comme agent secon- 
daire de production, prend une extension qui n'a 
pas de limite. 

D'autres, nous n'en doutons pas, combleront 
les lacunes nombreuses, inséparables d'une étude 
qui traite un sujet tout nouveau. 

Nous ne pouvons faire connaître ici que les 
observations qui nous sont personnelles. 

Bain développant les couleurs que l'aniline seule 

ne donne pas. 

Cet en-tête demande explication. 

L'aniline peut fournir les nuances secondaires 
dont nous allons indiquer les formules. 

Mais ces nuances, qui pourraient être fixées sur 

la soie, sur la laine, sur la plume et sur le coton, ne 

seraient pas absorbées par les produits calcaires 

ou gélatino-calcaires, comme le marbre, le jaspe, 

* l'onyx, la nacre et l'ivoire. 

Certaines couleurs même, qui pourraient péné- 
trer par un bain chaud dans les pores des sub- 
stances que nous avons nommées, ne pourraient 
pas être utilisées comme matière colorante. 

1. 
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Les verts d'aniline, par exemple, sont presque 
tous acides. L'acide qui entre dans leur combi- 
naison, quittant sa base, se porterait sur le pro- 
duit calcaire qui reçoit la couleur, et il en résulte- 
rait d'abord que la couleur d'aniline passant à 
l'état neutre ou alcalin changerait de ton et que 
le subjectile calcaire serait attaqué par l'acide 
libre et perdrait son éclat. 

Il faut, dans ce cas, renoncer aux verts d'ani- 
line en cristaux formés de toutes pièces et for- 
mer la couleur par deux bains successifs : le pre- 
mier coloré en bleu et le second en jaune. 

On voit que ces explications ne sont pas oiseuses. 
Il importe, avant tout, de prémunir l'opérateur 
inexpérimenté contre les accidents qui pourraient 
se produire au cours de ses manipulations. 

Goaleurs d'aniline. 

Les trois éléments de la couleur sont : le rouge, 
le jaune et le bleu. 

Les couleurs élémentaires d'aniline se trouvent 
toutes préparées par l'industrie. 

On choisira comme colorant : 

1° Pour le rouge, suivant le ton : la chrysani- 
line, la chrysoïdine, l'éosine, la fuchsine rouge, le 
pourpre foncé. 

2° Pour le jaune : la safranine, le jaune d'or, le 
jaune indien. 
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3° Pour le bleu : la cyanine, les bleus B (la 
marque BBBB de préférence) , le bleu de dyphé- 
ny lamine. 

4** Pour le violet : le violet de méthylaniline, le 
violet Perkins. 

Il est indifférent, pour la coloration héliogra- 
phique des corps opaques, que les couleurs soient 
ou ne soient pas solubles dans l'alcool. 

La couleur qui ne serait pas insoluble dans 
Teau sera préalablement dissoute dans quelques 
centimètres cubes d'alcool. On ajoutera après 
l'eau nécessaire pour compléter le bain ; mais on 
n'oubliera pas ce que nous avons dit précédem- 
ment au sujet des couleurs acides. 

Pour la reproduction des négatifs et pour les 
vitraux, les couleurs solubles à Teau et insolubles 
dans l'alcool ne pourraient pas être employées, 
non pas comme couleurs nuisibles à l'opération, 
mais à cause même de leur insolubilité dans 
l'alcool, qui joue un rôle important comme agent 
chimique. Nous verrons cependant qu'on peut en 
tirer parti. 

Dans cette seconde application, beaucoup plus 
importante que la première, il n'y a pas à s'occu- 
per de l'acidité des couleurs. Une couleur acide est 
sans influence sur le verre qui doit nous servir de 
support et sur la mixtion dont nous parlons plus 
loinj qui n'est pas attaquée par l'acide. 
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Voici maintenant la formule des bains qui 
donnent les nuances particulières dont nous 
avons parlé et la manière de les employer.. 



Formules pour bains spéoianz. 

L'azotate d'argent qui entre dans la composition 
de ces bains, doit être, sans en excepter un seul 
cas, transformé préalablement en ammoniure. 
L'eau distillée seule doit servir à dissoudre le sel 
d'argent. 

PRÉPARATION DE L'aMMONIURE D'aRGENT. 

Ammoniaque pur liquide 100" 

Azotate d'argent cristallisé ou fondu . . . 50^' 

On introduit le sel d'argent dans un flacon de 
200«^ à large ouverture et l'on y verse 50** d'am- 
moniaque. 

Le flacon s'échauffe. Quoiqu'il n'y ait pas grand 
danger de rupture, il est prudent de poser le verre 
sur un récipient pour recevoir le liquide en cas 
d'accident. 

Le contact de l'ammoniaque produit un trouble 
et le liquide se transforme en une masse boueuse 
qui s'éclaircit peu à peu à mesure qu'on ajoute de 
l'ammoniaque dans le produit en formation. 

La masse grise qui se déposerait ' au fond du 
flacon est l'ammoniure d'argent. Ce produit sec et 
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non redissous par un excès d'ammoniaque est un 
fulminate dangereux. 

La préparation est achevée quand, par l'addi- 
tion successive du liquide alcalin, le contenu du 
flacon a repris sa transparence et qu'il est devenu 
aussi limpide que Teau distillée elle-même. 

Dans ces conditions, la solution n'est plus un 
fulminate, mais un liquide inoflfensif qu'on peut 
manier sans arrière-pensée. 

Le résultat ne doit être ni acide, ni alcalin. Il est 
inutile d'employer le papier tournesol pour consta- 
ter l'état de Tammoniurê liquide. 

On peut s'en assurer par simple inspection. 

Si quelques grammes supplémentaires d'azotate 
d'argent jetés dans le flacon s y dissolvent sans 
qu'un nuage gris sale se produise autour des 
cristaux, le bain est acide. On ajoute alors du sel 
d'argent jusqu'à l'apparition du voile. 

Un trouble trop apparent disparaîtrait en ver- 
sant dans le flacon quelques gouttes d'ammo- 
niaque. Le liquide est dans ces conditions bon à 
employer. 

Couleur verte. — On obtiendra cette couleur en 
immergeant Tobjet à teindre dans un premier 
bain de cyanine porté à 75° et on laissera la pièce 
dans le liquide jusqu'à refroidissement. Ce n'est 
qu'après lavage que la pièce sera portée dans le 
bain coloré par Taurine. 
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Les verts seront variés de ton suivant la nature 
des deux couleurs primitives employées pour for- 
mer la couleur secondaire. 

Myrte. — La pièce passera d'abord dans une dis- 
solution bouillante de bleu pris dans les B et, après 
lavage et refroidissement, dans un bain à 25° d'azo- 
tate d'argent. 

Eau distillée 100" 

Azotate d'argent 10»' 

Pour simplifier le dosage du bain d'argent, on 
formera d'abord une liqueur titrée avec l'ammo- 
niure déjà préparé. 

Si nous ajoutons 400«' d'eau distillée à l'ammo- 
niure formé par 100" d'eau distillée et 50*'' d'ar- 
gent, nous aurons 500*^' d'eau et d'ammoniaque 
tenant en dissolution SO»'' de sels d'argent. Le titre 
de l'ammoniure dilué sera donc de 10 pour 100. 

Si nous prenons alors 100" d'eau distillée et 100" 
d'ammoniure dilué, nous aurons un bain conte- 
nant 10»'' d'azotate d'argent. 

Zéphyr (violet noir). — Passer dans un bain 
d'azotate d'argent à 10 pour 100 à la température 
bouillante et ensuite dans une dissolution d'aniline 
bleue de la série B. 

Gris perle, — Préparer un bain d'ammoniure de 
cuivre à 10 pour 100. 



FORMULES POUR BAINS SPÉCIAUX. Il 

Après une immersion d'une heure dans le 
liquide ammoniacal, la pièce lavée est portée dans 
le bain d'argent bouillant indiqué dans les for- 
mules qui précèdent. 

Gris noir. — L'opération est la même que pour 
le gris perle, mais on opère inversement. On passe 
d'abord au bain d'argent et Ton plonge ensuite la 
pièce à décorer dans l'ammoniure de cuivre. 

Olive. — Après avoir développé la teinte gris 
perle, on modifie le ton obtenu par un bain à chaud 
de deux heures, en prenant comme base colorante 
le jaune d'or. 

Grenat. — Le ton grenat communiqué par l'ani- 
line ne pénètre pas dans les corps peu spongieux. 
Il ne peut être employé que dans la teinture des 
matières textiles. 

On obtient une belle teinte grenat sur la nacre 
et par le bain d'argent chaud et par l'immersion 
de la pièce dans une dissolution de safranine 
portée au point d'ébuUition. 

Loutre. — Le bain d'argent à 10 pour 100 pro- 
duit cette coloration, qui est plus ou moins vigou- 
reuse, suivant la dose plus ou moins grande 
d'ammoniure d'argent qu'on môle à l'eau dis* 
tillée. 
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Bain préalable, spécial pour Tivoire, avant la mise 

en couleur. 



L'ivoire, quoique moins dur que la nacre, doit 
passer par un bain particulier qui le prépare à 
prendre la couleur. 

Cette substance cornée, tirée de la défense de 
Téléphant et de Thippopotame, est composée de 
phosphate, de carbonate de chaux, d'oxyde de fer, 
d'eau et de matière organique. 

La matière organique entre dans Tivoire dans 
la proportion de 7 pour 100. 

La combinaison des matières hétérogènes y est 
à ce point intime, que la matière colorante, à 
chaud ou à froid, ne la pénètre que superficiel- 
lement si Ton n'altère pas la surface du produit 
sous une faible épaisseur. 

On sait que l'ivoire se débite en feuilles, à la scie, 
dans le sens de la longueur. 

Le feuillet séparé n'a pas la même densité du 
milieu au bord. 

Sans le bain de préparation préalable, la colo- 
ration ne serait pas égale sur toute la feuille. 

C'est sous forme de feuillet que Tivoire sera le 
plus souvent employé dans l'application que nous 
avons en vue. 

Les bases calcaires qui forment le produit en 
majeure partie prennent peu la couleur, tandis 
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que la matière organique l'absorbe et la retient. 

Nous avons vu d'autre part que les acides déna- 
turent les bains de mise en couleur. C'est donc 
avant et en dehors de ces bains qu'il convient de 
ramollir les feuilles d'ivoire. 

On les laissera digérer pendant cinq ou six 
minutes dans le mélange suivant : 

Eau 100" 

Acide azotique 3 

Ce bain décompose le produit calcaire à la sur- 
face qui est seule atteinte. 

Il est sans action sur la partie organique. 

La partie gélatineuse libre sur une très-faible 
épaisseur reçoit alors uniformément la couleur. 

Il est inutile d'ajouter que la mixtion sensible 
n'est étendue sur l'ivoire qu'après le séjour du 
feuillet dans le bain préalable. 

Après un premier lavage à l'eau rendue alcaline 
par l'addition d'une ou deux gouttes d'ammoniaque 
liquide, on frictionne la surface de la feuille sous 
le robinet avec un chiffon propre. 



Redressement de la nacre. 



La nacre et l'ivoire, par les applications qu'on en 
fait dans les travaux d'art et de fantaisie, alimen- 
tent de grandes industries. L'ivoire se débite à la 

2 
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scie, ella matière première ne subit aucune trans- 
formation pour passer dans l'atelier du sculpteur 
ou du peintre en miniature. Les feuillets sont 
polis au tour. 

Il n'en est pas de même de la nacre qu'on tire 
de coquillages de toutes formes, donnant, les uns 
la nacre blanche, les autres la nacre irisée. 

Quand on est étranger à ces industries, on a lieu 
de se demander comment, avec des matières brutes 
de peu d'étendue et affectant des formes bizarres, 
convexes, on peut arriver à transformer ces 
formes irrégulières en surfaces planes et hors 
mesure avec la matière première qui les fournit. 

On est loin de supposer que la partie brillante 
reflétant tous les tons soit précisément la partie 
extérieure du coquillage qui est terreuse avant le 
travail du fabricant. 

Les surfaces planes en nacre qui ont quelque 
étendue sont formées à Taide de pièces ajustées 
et soudées les unes aux autres avec de la colle de 
poisson. 

On meule d'abord les pièces en biseau, et c'est 
sur ces biseaux qui ont 0"',01 de longueur qu'on 
applique la colle de poisson dissoute dans l'eau 
bouillante en mixtion très épaisse. 

Les parties réunies sont maintenues par un fil 
enroulé et serré sur la nacre. On chauffe après la 
pièce sur la flamme d'une lampe à alcool pour 
sécher la colle. 
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Cette soudure a une très grande solidité, et ce 
n'est jamais sur le point d'union qu'une cassure 
se produit. 

La colle de poisson est le meilleur colloïde pour 
réunir les fragments d'une pièce brisée, si Tobjet, 
par sa nature, n'est pas sujet à passer par l'eau 
chaude. 

La nacre, quoique formée en majeure partie de 
matière calcaire et sujette à se briser comme la 
porcelaine, se redresse et prend la forme plane 
comme du bois vert. L'opération est plus délicate, 
mais la difficulté n'en est pas plus grande. 

Voici, à titre de curiosité, comment l'opération 
du redressement est conduite. 

La coquille est d'abord coupée à la scie méca- 
nique en bandelettes plus ou moins grandes, sui- 
vant son volume. 

Chacune de ces bandes qui forme un demi- 
cercle est appliquée sur une pièce de bois ellip- 
tique formant un arc de cercle renversé. En ne 
considérant le moule en bois qui sert à redresser 
la lame de nacre recourbée qu'au point de vue 
de la courbure, les deux pièces mises en place, 
nacre et bois, représenteraient deux arcs de cercles 
tangents par leur centre. 

On attache ensuite une ficelle solide aux deux 
extrémités de la lame de nacre. La corde est ser- 
rée à Taide d'un bâtonnet par torsion en dessous 
de la pièce en bois. 
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On ménage la pièce à redresser qui se briserait 
infailliblement, si l'on prétendait la ramener à 
sec et lui faire prendre d'un seul coup la courbure 
inverse du moule. 

On tourne les deux bouts de la ficelle réunis en 
les tordant à l'aide du bâtonnet jusqu'au moment 
où la nacre se maintient en équilibre par le point 
central sur la pièce de bois. 

On jette alors le tout dans un baquet d'eau 
chaude. La ficelle, par son rétrécissement dans 
l'eau, lent et progressif, ramène peu à peu la 
bande de nacre dans le sens de la courbure 
inverse du moule, c'est-à-dire de la pièce de bois 
sous laquelle on enroule la ficelle sur elle-même 
pour opérer la tension. 

Après chaque immersion de cinq ou six minutes 
et quelquefois d'une demi-heure, on resserre la 
corde sans excès pour rétablir la pression. 

L'ivoire ramolli par l'eau chaude cède et s'a- 
baisse progressivement. Il est donc nécessaire de 
tordre à chaque reprise la ficelle sur elle-même 
pour ramener la tension qui force l'arc de cercle 
à se plier en sens inverse sous l'influence de l'eau 
chaude. 

Par ce traitement, la nacre revient à la ligne 
droite qu'elle garde. On pourrait même la plier 
inversement. 

On décortique les bandes redressées à la lime 
et à l'aide d'outils spéciaux. 



l 
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Quand la gangue rugueuse extérieure a été en- 
levée, un dernier polissage fait apparaître l'orient, 
c'est-à-dire les couleurs éclatantes qui varient sui- 
vant la nature du coquillage qui fournit la matière 
brute. 

Le coquillage montre le plus souvent ces cou- 
leurs brillantes sans qu'il soit nécessaire de les 
développer; mais les couleurs visibles sont infé- 
rieures à celles qu'on met à jour en travaillant la 
nacre. 

L'orient extérieur ne vaut pas Tirisalion qui est 
voilée par Tenveloppe rugueuse. 



Aperçn de la méthode. 



On a vu, par ce qui précède, les couleurs qu'il 
faut employer et le mode d'application. 

Nous allons expliquer maintenant en quoi ces 
couleurs peuvent nous être utiles et comment 
Fhéliographie intervient dans nos opérations. 

Il s'agit donc dans cette première méthode : 

1° De recouvrir le subjectile d'une première 
couche d'un produit sensible à la lumière. 

2^ De soustraire ensuite à Taide d'un dissolvant 
les parties restées solubles. 
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3° De teindre en couleurs d'aniline les points 
mis à nu par le dissolvant. 

4° D'enlever enfin les parties insolubilisôes par 
la lumière qui ont résisté à un premier dissolvant 
par un autre dissolvant plus énergique mais qui 
soit sans action sur la couleur d'aniline qui con- 
stitue le dessin définitif. 



CHAPITRE II. 
Préparation de la mixtion sensible. 

On fait dissoudre dans un bain -marie bouillant : 

Bitume de Judée 50«' 

Cire vierge 2 

Essence de térébenthine rectifiée . 250" 

Benzine rectifiée 250 

Ce mélange est agité sans discontinuer pendant 
tout le temps nécessaire à la dissolution. 

La térébenthine et la benzine sont des produits 
essentiellement inflammables et dangereux à ce 
point de vue. On aura donc en main le couvercle 
du bain-marie pour fermer le récipient immé- 
diatement, en cas d'inflammation. 

Le vernis en formation, privé d'air, s'éteint 
instantanément. . H est rare cependant que cet 
accident, sans conséquence fâcheuse, se p]*oduise. 

Il faut environ vingt minutes d'ébuUition pour 
dissoudre complètement la partie soluble de la 
résine minérale et pour l'amalgamer avec la cire. 

Ce mélange de résine et de cire est très-sensible 
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dans les cinq premiers jours qui suivent la pré- 
paration du produit. Il peut être utilisé cependant 
plusieurs mois après en forçant le temps d'exposi- 
tion à la lumière. 

Ce vernis est filtré au sortir du feu pendant 
qu'il est encore chaud sur une feuille de papier 
disposée dans un entonnoir. 

Cette première épuration est incomplète. On 
recommence le filtrage quand le liquide est 
refroidi. 

Le flacon de vernis bouché hermétiquement 
au liège est mis en réserve à l'abri du jour. 

Le produit s'épaissit par suite de Tévaporation 
à mesure qu'il est versé et repris dans la prépa- 
ration des glaces ou des surfaces calcaires. On le 
rend dans ce cas plus fluide en y mêlant à froid de 
la benzine rectifiée. 

Il n'est pas nécessaire que la couche une fois 
sèche présente une grande épaisseur, c'est-à-dire 
une épaisseur sensible. 

Une couche mince exige moins de temps d'insola- 
tion qu'une couche double en épaisseur, et, comme 
il ne s'agit en somme que d'obtenir une hélio- 
graphie qui n'est pas destinée à la gravure qui 
exige l'emploi des acides, la moindre couche est 
une réserve suffisante. 

Les couleurs d'aniline même acides ne sau- 
raient en aucune manière attaquer le vernis, c'est 
le subjectile seul qui pourrait en souffrir. 
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Opération. 



Ce genre de décoration n^est applicable qu'aux 
surfaces planes ou légèrement concaves et con- 
vexes. Les pièces travaillées avec les matériaux 
dont nous parlons affectent ces formes. 

Il y a donc beaucoup à faire comme décor dans 
ces industries où l'imagination et la fantaisie sont 
continuellement en éveil. 

Le négatif ordinaire détaché du verre sous 
forme pelliculaire se prête beaucoup mieux qu'on 
ne le croit à une superposition exacte sur des sur- 
faces, nous ne dirons pas irrégulières, mais sur 
celles qui ne présentent que des courbures douces 
et d'une certaine étendue, soit en élévations, soit 
en dépressions successives et continues. 

Voici la méthode à suivre pour assurer le contact 
exact d'une pellicule sur une surface irrégulière 
qui n'a pas la planimétrie de la glace. 

Nous avons dit ailleurs qu'une couche de caout- 
chouc versée sur le négatif facilitait le détache- 
ment du cliché du verre, et que, grâce à cette 
couverture molle et souple, il n'y avait aucun 
risque de déchirer la pellicule qui est protégée, 
pour plus de sûreté, par une pellicule de collodion 
normal. 

En apportant certaines modifications aux pro- 
duits employés pour former la pellicule, on obtient 
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un cliché d'une grande souplesse qui pénètre dans 
tous les replis du subjectile sans troubler la régu- 
larité du dessin. 

On doute le plus souvent, quand il est question 
d'applications nouvelles, de la possibilité de Texé- 
cution. On est convaincu cependant que, théorique- 
ment parlant, le résultat ne laisse aucun doute. A 
la suite d'explications claires, précises et appuyées 
sur des faits, on devine le résultat; mais il n'en 
reste pas moins au fond une arrière-pensée qui 
fait passer outre, sans tenter Fessai qui amènerait 
une conviction beaucoup plus fructueuse. 

Avant d'indiquer comment on obtient la pelli- 
cule souple dont nous parlons, et pour faire naître 
la persuasion dans l'esprit du lecteur, nous dirons 
un mot d'une opération analogue que nous avons 
exécutée industriellement. 

Il s'agissait de décorer par milliers des boutons 
en nacre et en ivoire de toutes formes, les uns 
bombés, les autres concaves et dont la courbure 
atteignait les proportions de la demi-sphère. 

C'est par le procédé photolithographique que 
le problème fut résolu. Nous formions d'abord 
l'héliographie sur pierre lithographique par la 
méthode à l'albumine que nous avons développée 
dans un autre Traité, et nous tirions sur la pierre 
des épreuves de report qui étaient reportées à la 
presse typographique sur les surfaces courbes en 
reliefs et en creux, par grosses à la fois, sans acci- 
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dent ni pour le dessin ni pour les pièces qui 
recevaient le décalque. 

Nous employions des feuilles de caoutchouc de 
0",03 ou 0",04 d'épaisseur, suivant Taccentuation 
plus ou moins grande des surfaces courbes. 

C'est le même moyen qui nous permettra de 
juxtaposer exactement le cliché pelliculaire et de 
le mettre en contact direct avec tous les points de 
la pièce à décorer, quelles qu'en soient les formes. 
Si, dans le cas que nous venons de citer, le papier 
souple et humide prenait sans déchirure exacte- 
ment la forme de l'objet, par suite de la pression 
exercée sur le caoutchouc qui se moulait sur la 
pièce assez vigoureusement pour y déposer le 
dessin, il est évident que la pression du châssis- 
presse à vis, qui est plus énergique que celle de 
la presse typographique et qu'on peut régler à 
volonté, forcera le négatif à se mouler sur la pièce 
dans les conditions que nous allons indiquer. 

Un travail quelconque qui s'écarte de ce qui se 
fait communément en Photographie requiert l'em- 
ploi d'un outillage spécial qu'on ne trouve pas 
construit pour la vente immédiate dans les mai- 
sons d'accessoires photographiques. 

Si simple qu'il soit, on est forcé de le demande]' 
au fabricant. 

On suppose volontiers qu'on peut faire tout avec 
rien et qu'un procédé où certains appareils, même 
sans importance, sont nécessaires, mais qui ne 
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se trouvent pas dans l'atelier ordinaire du photo- 
graphe, n'est pas une méthode acceptable. 

Dans ce cas, il n'y aurait jamais d'innovation, 
non seulement en Photographie, mais dans toute 
industrie courante. Nous disons industrie, n'en 
déplaise à personne, car en dehors de la partie 
esthétique qui n'est que secondaire, la Photo- 
graphie qui n'est pas admise au Salon, malgré 
toutes les facilités qu'il donne aux peintres qui en 
usent largement, ne vaut ce qu'elle vaut que par 
le côté industriel. Si, par son double contact avec 
l'Art et avec la Science, elle devient l'auxiliaire 
du savant et de l'artiste, c'est surtout par le côté 
pratique et vulgaire qu'elle grandit et qu'elle 
prospère. 

Elle doit en conséquence se plier, comme les 
autres industries, aux productions nouvelles qu'on 
a le droit d'en exiger, et si ces productions ne 
peuvent pas se faire sans nouveaux appareils, l'in- 
dustriel photographe doit prendre le soin de les 
faire construire. 

Les décorations sur objets concaves ou convexes 
ne sont que l'exception dans l'application de cette 
première partie du procédé ; mais, le cas échéant, 
on donnera la même courbure sur un rayon plus 
ou moins grand aux pièces qui doivent recevoir 
une épreuve héliographique d'aniline. Il on sera 
de même pour les formes ovales. 

On fait alors établir par un repousseur, pour qui 
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ce travail n'est qu'un jeu, une plaque de fonte assez 
épaisse affectant la forme des objets. C'est sur ce 
moule que le bombeur de verre façonne en verre 
épais, par simple ramollissement de la feuille, une 
glace concave reproduisant la courbure et les di- 
mensions exactes du modèle. La main-d'œuvre est 
d'un prix minime. Les verres bombés se vendent 
quelques francs le cent, et cette transformation de 
surface s'exécute en moins d'une minute. Il n'est 
donc pas difficile d'avoir des calibres pour chaque 
dimension. Ce verre bombé remplacera la glace 
du châssis-presse qui sera modifiée comme nous 
allons l'expliquer. 

La glace du châssis-presse est remplacée par 
une planchette en chêne dans laquelle on pratique 
une ouverture ronde ou ovale, suivant la forme et 
les dimensions du verre bombé qui doit s'y adapter. 
On ajuste le verre dans l'ouverture et on le fixe 
extérieurement avec un bourrelet de gutta-percha 
ramollie dans l'eau chaude, en ayant soin de 
plonger les doigts dans un peu d'huile pour manier 
le produit plus facilement. 

On frictionne après avec quelques gouttes d'huile 
l'intérieur du verre et l'on y coule du plâtre à 
mouler. Le plâtre, qui a pris la forme exacte du 
creux, est retiré après quelques minutes, quand il 
a fait prise, et l'on a ainsi le creux en relief qui. 
replacé au cours de l'opération dans sa forme, s*y 
ajuste avec toute la précision voulue. 

a 
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On peut subsLituer au plâtre une boule de gutta- 
percha qu'on force par pression, quand elle a été 
ramollie dans Teau chaude, à prendre la forme 
exacte du verre, mais inverse du verre bombé. Le 
moulage en gutta-percha est préférable. En effet, 
quand la planchette portant le verre bombé est 
mise en place, il suffit de ramollir avec un fer 
chaud la partie supérieure de la gutta-percha qu'on 
a posée dans le verre qui lui a servi de moule, pour 
que la planchette qui sert de fermeture s'attache 
sur la gutta. Dans ces conditions, la partie bombée 
tombe exactement dans la partie creuse, chaque 
fois qu'on veut fermer le châssis-presse. 

Une seule barrette à vis établit la pression. 

Mais le châssis spécial peut être supprimé, le 
poids seul du verre bombé établit le contact exact 
entre la pellicule et l'objet. 

Il ne s'agit plus, au moment d'insoler, que de 
placer la pellicule molle dans le creux, et ensuite 
Tobjet dont la forme a servi de type au bombeur 
de verre. En renversant les pièces sur une surface 
plane, Tinsolation se fera régulièrement à la lu- 
mière diffuse* 

Le contact des surfaces ne sera exact qu'autant 
que le verre bombé ne portera pas sur le support, 
afin que tout le poids du verre fasse pression en 
tous sens sur la pellicule. 

On obtient des pellicules souples et élastiques 
pouvant prendre les formes dont nous parlons en 
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préparant un coUodion très souple. On y arrive en 
forçant le dosage en alcool et en dissolvant du 
coton pulvérulent. 

En place d'une dissolution de caoutchouc à 
10 pour 100, on versera sur le négatif une couche 
plus dense à 25 pour 100 de caoutchouc, et, après 
révaporation de la benzine, on couvrira le tout de 
collodion riciné. Le caoutchouc est dissous dans 
la benzine. 

Si Ton veut reproduire le même dessin un cer- 
tain nombre de fois, on peut coller à la gomme la 
pellicule dans la partie creuse du verre. La pelli- 
cule souple et fraîchement préparée s'applique 
sans faux plis. 

La mise en place du cliché pelliculaire est d'une 
exécution beaucoup plus facile avec les négatifs 
au gélatinobromure. 

Nous avons vu que la couche se détachait sans 
difficulté du support, si l'on immergeait le verre 
pendant quelques minutes dans une cuvette en 
gutta-percha remplie d'eau acidulée par quelques 
gouttes d'acide fluorhydrique. La couche de géla- 
tine se prête mieux à ce travail. Elle s'étend, moins 
rigide que le collodion, sous la pression du doigt. 
Elle peut être fixée sans addition d'eau gommée. 
On évitera, pour cette application, d'immerger le 
négatif achevé dans le bain usuel d'alun qui lui 
ferait perdre une partie de sa souplesse. 

Du reste, gélatine ou collodion, la mise eu place 
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de la pellicule sur une surface convexe ou con- 
cave est une opération courante que nous faisons 
chaque jour, en démontrant le procédé de Témail 
photographique. 

On sait que l'épreuve développée sur une glace 
plane est reprise à l'aide du coUodion pour être 
reportée sur la face bombée deTémail, et très sou- 
vent pour les vitraux qui passent à la moufle 
l'image développée sur une surface plane est fixée 
dans la partie concave du verre bombé, ce qui 
permet de bénéficier de la glaçure du verre, en pré- 
servant de tout contact l'image vitrifiée qui n'a 
cependant rien à craindre. On voit du reste, à l'éta- 
lage des marchands, des photographies fixées sur la 
face concave du verre bombé. 



Préparation des surfaces. 

11 n'y a pas de difficulté à étendre le vernis au 
bitume sur un verre plan. On évite toute irrégu- 
larité en posant la glace sur un de ses angles por- 
tant sur un double de papier buvard qui absorbe 
l'excédent du liquide. 

On peut, après quelques minutes de repos, sé- 
cher la couche sur la flamme d'une lampe à 
alcool. 

Nous recommandons seulement de ne jamais 
reprendre l'excès de vernis dans le flacon qui doit 
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servir à couvrir d'autres verres et de transvaser, 
sans filtrer au dernier moment, la partie de la 
réserve qui doit servir pour la journée. 

Ce qui est moins facile, c'est de vernir, avec 
épaisseur égale, une surface concave ou convexe. 
On s'y prendra comme on voudra, mais voici 
comment nous exécutons cette opération délicate. 

Que Ton utilise la face convexe ou le côté con- 
cave, il importe peu que le verre soit mixtionné à 
la fois au recto et au verso. 

Si nous utilisons le côté convexe, la lumière 
traversant le négatif fixe dans la partie concave 
du verre bombé, tombera à pic sur le bitume et 
insolubilisera le dessin à travers les parties claires 
du négatif. Au contraire, si nous voulons fixer le 
dessin à Taniline sur la partie concave, nous pla- 
cerons d'abord le négatif souple dans la partie 
convexe d'un premier verre bombé; nous pose- 
rons après le second verre bombé mixtionné sur 
la pellicule, et nous laisserons arriver la lumière 
en retournant les verres sur la partie concave. La 
lumière pénétrant par la face concave et traver- 
sant le négatif fixé sur la partie convexe de ce 
même verre, tombera directement sur la partie 
convexe du verre mixtionné. Le cliché et le vernis 
seront directement en contact comme dans le pre- 
mier cas. Il importera donc peu que le côté opposé 
soit mixtionné, puisque la lumière n'aura pas à 
le traverser. 



o 
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Nous supposons, dans ces explications, que 
nous voulons former les dessins sur un verre 
bombé, pour arriver à faire comprendre qu'il n'y 
a pas d'inconvénient dans l'insolation à ce que le 
verre soit mixtionné sur les deux faces. Dans ces 
conditions, il devient très facile d'étendre une 
couche régulière de bitume, soit sur le recto, soit 
sur le verso du verre. 

L'opération ne serait plus^aussi simple s'il fal- 
lait réserver un côté. 

Qu'il s'agisse de recouvrir des surfaces transpa- 
rentes ou opaques, le meilleur moyen consiste à 
plonger le verre, par exemple, entièrement dans 
le liquide sensible, après l'avoir minutieusement 
décapé. 

On le retire instantanément du bain avec une 
pince en buis ou en corne et on le pose à plat, 
la face bombée en dessus, sur une feuille de pa- 
pier buvard épais pliée en quatre. 

La nappe s'écoule régulièrement sur la surface 
supérieure et sur la surface inférieure. L'excédent 
absorbé par le papier laisse les bords nets. Les 
deux côtés peuvent être utilisés indifféremment. 

Insolation et développement. 

Nous invitons le lecteur qui trouverait trop 
succinctes les explications que nous donnons dans 
ce Chapitre, de consulter nos divers Traités de 
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gravure (M) où le procédé au bitume a été déve- 
loppé et étudié sur toutes ses faces. 

Nous nous bornerons à dire ici que l'insolation 
doit, autant que possible, être faite en plein soleil 
et durer au moins vingt minutes. Il y a toujours 
avantage à exagérer la pose. Avec des négatifs 
noirs et blancs, sans voile, vigoureux, une expo- 
sition d'une heure et même de plusieurs heures 
n'entraîne aucune conséquence fâcheuse. Elle 
peut durer plusieurs jours à Tombre, si le temps 
est couvert. Il faut, dans ce cas, avoir recours au 
photomètre et déterminer une fois pour toutes, à 
Taide d'un négatif vigoureux, à quel numéro du 
photomètre correspond un développement normal. 

Il y a manque d'insolation si la surface bitumée 
est entraînée entièrement par le dissolvant qui 
est l'essence de térébenthine, ou si quelques par- 
ties de l'épreuve sont enlevées par l'essence. 

Avec un temps de pose trop court, le dévelop- 
pement commencé dans le dissolvant doit se ter- 
miner sous le jet en éventail de la fontaine du 
laboratoire. La pièce doit être soustraite au con- 
tact de l'essence dès que le dessin se montre, et 
pour éviter les accidents, il sera bon, dès que le 
développement commence, de plonger immédia- 



(*) GsYMET, Traité pratique de Photogravure sur zinc et sur 
cuivre. In-18 Jésus ; 1886 (Paris, Gauthier- Villars et fils). — Traité 
pratique de Gravure héliographique et de Galvanoplastie. 3» édi- 
tion. In-18 Jésus; 1885 (Paris, Gautiiier-Villars et fils ). 
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tement l'épreuve en voie de développement dans 
une cuvette remplie d'eau, sur laquelle on fait 
couler dans toute sa force un robinet à pression, 
dont le jet est divisé par une pomme d'arrosoir. 
Ueau bouillonnant dans la cuvette rompt Téqui- 
libre de la nappe dormante et déplace continuel- 
lement le liquide sans permettre à la térébenthine 
de prolonger son action dissolvante sur la surface 
qui porte le dessin. 

Le jet direct sur le bitume, dans le cas d'insuf- 
fisance d'insolation, détache souvent les traits déli- 
cats qui ne sont que relativement insolubles et 
que la force de l'eau projetée sur la couche sans 
l'interposition d'une nappe d'eau entraîne. On 
comprend, en effet, qu'il ne faut pas brusquer les 
traits fins que la térébenthine, après la dissolution 
de la partie entièrement soluble, a minés sur les 
côtés. 

Cette manière d'opérer est la plus rationnelle. 
On s'en trouvera bien, si on la met en pratique. 

Il y a excès d'insolation si le bitume reste pen- 
dant un quart de minute au dissolvant. Dans ce 
cas, on est toujours assuré de développer une 
excellente héliographie. Il est inutile de se presser, 
le dissolvant agira graduellement, et le support 
mixtionné ne sera retiré du dissolvant qu'après 
le dépouillement complet de l'épreuve. Il arrive- 
rait même que certaines parties resteraient voi- 
lées, quelle que fût la durée de l'immersion. 
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On promène, pour enlever le voile ou pour dé- 
gager les parties qui restent couvertes, une légère 
touffe de coton sur la couche qui ne doit pas 
sortir du dissolvant. 

Il ne faut pas exercer de pression. Le coton doit 
traîner librement sur les parties à éclaircir. On 
peut se servir d'un pinceau très doux qu'on imbibe 
d'essence et qu'on passe sur les parties défec- 
tueuses. 

On s'aperçoit quelquefois, après un dernier 
lavage, que certaines parties gardent dans les 
blancs du dessin des traces de bitume. On peut, 
pour éliminer ce dernier voile qui s'opposerait à 
la prise de la couleur, verser quelques gouttes 
d'essence de térébenthine directement sur les 
parties très complètement dépouillées, mais on 
n'attendra pas même quelques secondes pour juger 
de TefiFet de l'essence. Aussitôt versée, la térében- 
thine doit être déplacée par le jet d'eau. 

Il est plus sûr de recommencer la même opéra- 
tion, si la térébenthine n'a pas produit la pre- 
mière fois l'effet attendu. On s'exposerait souvent, 
par un retard de quelques secondes, à perdre 
l'épreuve qui serait entraînée par l'eau, sur la 
partie touchée par l'essence. 

Après un lavage abondant à l'eau, l'héliographie 
restera pendant un quart d'heure dans un bain 
de carbonate de potasse, et quand elle aura été 
débarrassée des dernières traces du bain alcalin. 
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SOUS le robinet, on attendra qu'elle soit sèche pour 
procéder à la mise en couleur. 

Retouches. 

La retouche est d'une grande simplicité sur une 
héliographie en bitume qui n'est formée que de 
traits et dont le support n'a pas à subir l'attaque 
de l'acide comme les planches en métal destinées 
à la gravure. 

Les corrections se bornent à gratter les parties 
du fond qui ne seraient pas complètement à nu et 
à rétablir au pinceau trempé dans le vernis au 
bitume les quelques traits que le dissolvant aurait 
pu emporter. 

Il est prudent, pendant le développement, de ne 
pas abuser du dissolvant, quand on juge que les 
parties voilées ou que les traits incomplètement 
sortis peuvent être corrigés facilement à la pointe 
ou au grattoir. 

Quelle que soit l'habileté de l'opérateur et 
l'excellence de la méthode, il faut toujours s'at- 
tendre à des corrections ultérieures. Il n'y a donc 
pas lieu de recommencer une héliographie ni 
un résultat quelconque photographique si l'on 
juge que les imperfections qui déparent l'épreuve 
peuvent disparaître à la retouche sans trop de 
travail et sans nuire à la valeur du résultat. 

Il ne faudrait pas tenter de substituer, dans la 
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retouche, le vernis à la gomme-laque qu'on em- 
ploie indifféremment sur les planches de métal 
qui passent par Tacide. 

Il n'y a aucun inconvénient en effet de se servir 
de gomme sur une planche de métal. Cette résine 
qui résiste à la benzine est enlevée après la gra- 
vure avec un chiffon imbibé d'alcool. 

On ne pourrait pas employer ce dissolvant sur 
les plaques teintes par l'aniline. La couleur qui 
forme le dessin serait dissoute par l'alcool et 
l'épreuve serait perdue. 



Mise en conlenr de l'éprenve. 

Les surfaces planes seront mises en couleur 
dans une cuvette en fonte émaillée pareille à celles 
qui sont en usage en platinotypie. 

Les cuvettes en porcelaine ordinaire pourraient 
servir si elles pouvaient supporter le feu, car les 
bains dans ce premier procédé doivent atteindre 
le plus souvent la température de Teau bouillante. 

Les cuvettes en porcelaine sont sujettes à se 
briser quand le foyer n^est pas assez étendu pour 
en chauffer régulièrement toute la surface infé- 
rieure. 

Un vase émaillé plus profond remplace la cuvette 
dans les cas particuliers. 

Nous avons donné les formules de bains colo- 
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rants dans un Chapitre précédent. Nous rappelle- 
rons ici qu'il faut choisir les couleurs neutres pour 
la coloration de la nacre, du jaspe, du marbre et 
de toutes les substances calcaires. Une couleur 
acide peut servir pour colorer le celluloïd qui est 
un produit résineux. 

Nous n'avons en vue dans cet écrit que les 
menus objets de fantaisie connus sous le nom 
d'articles de Paris. Mais le procédé serait appli- 
cable aux pièces de grandes dimensions, etle mar- 
brier pourrait tirer un parti utile du procédé pour 
la gravure des inscriptions et des menus détails 
qui sont travaillés à la main dans l'atelier. Dans 
ce cas, on graverait le marbre à la manière de 
l'imprimeur qui fait mordre la pierre lithogra- 
phique à l'acide. 

La couleur à l'eau ou à l'alcool serait remplacée 
par un vernis d'alcool coloré, sur lequel la ben- 
zine qui sert à dissoudre le fond n'a pas de prise. 

Nous n'insistons pas pour rester dans notre 
cadre, c'est dans nos Traités de gravure (^) qu'on 
trouvera déplus amples renseignements. 

Les couleurs d'aniline à chaud pénètrent suffi- 
samment les corps dont nous parlons et s'y fixent 
assez solidement pour rendre le creux inutile. 

On peut toutefois graver certaines parties du 
dessin pour modifier la tonalité de la teinte et 
donner plus de vigueur aux grandes ombres. 

(') Paris, Gauthier-Villars et lils. 
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C'est au pinceau qu on pose la couleur délayée 
d'abord à Talcool et versée ensuite dans un vernis 
de même nature. Cette addition doit être faite 
quand la teinte générale a été communiquée à la 
pièce et avant de dissoudre la couche de bitume 
qui fait réserve sur le fond. 

L'ivoire et la nacre surtout, qui est d'une texture 
plus serrée, prendraient mal la couleur et ne rece- 
vraient qu'une coloration superficielle, sans péné- 
tration et sans solidité dans un bain d'aniline 
froid. Les pièces ne supporteraient point les la- 
vages nécessaires pour entraîner l'excès de cou- 
leur qui ne s'est pas iixé sur la pièce. 

On verse donc le bain préparé dans la cuvette 
en fonte émaillée qu'on pose sur un foyer quel- 
conque et l'on attend le point d'ébuUition pour y 
introduire la pièce à teindre. 

Il est bon, quand on le peut, d'exposer l'hélio- 
graphie en plein soleil pendant un temps plus ou 
moins long pour rendre le bitume complètement 
insoluble. A défaut de lumière, on chauffera la 
pièce avant de l'introduire dans le bain colorant. 
On évite ainsi le ramollissement du bitume, qui 
aurait tendance à se désagréger, quand il est néces- 
saire, pour rendre les teintes douces, énergiques 
et solides, de les laisser quelquefois plusieurs 
heures dans l'aniline chaude. 

Soit qu'on emploie le bain simple d'aniline ou 
le bain composé d'azotate d'argent et d'aniline, 

4 
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c'est à rinspection seule de la pièce qu'on peut 
juger si le bain a produit tout son effet. II n'y a 
pas de règles précises à donner. 

Nous avons une observation à faire au sujet de 
l'ivoire. 

Les feuilles d'ivoire se déforment en passant 
dans les bains et prennent, en séchant, la forme 
demi-cylindrique. On les met sous pression quand 
l'opération est terminée et qu'on a effectué le der- 
nier lavage. Elles reprennent en séchant leur 
forme première. Le même accident se produit avec 
la corne, qu'on traite alors comme l'ivoire pour la 
redresser. 

Il pourrait paraître étrange à quelques lecteurs, 
aux photographes surtout, qu'un Livre de Photo- 
graphie puisse s'écarter ainsi de son point de dé- 
part et toucher à des questions qu'ils jugent tout 
à fait étrangères à la partie que nous traitons, et 
en dehors de l'invention de Daguerre. 

Nous pensons tout le contraire, et nous sommes 
bien certains de rester dans les limites photogra- 
phiques sans les dépasser, en portant l'objectif 
dans les ateliers de toute industrie s'il peut y 
rendre quelque service. 

Depuis l'apparition du gélatinobromure, le 
nombre des amateurs est centuplé, et nous avons 
remarqué avec satisfaction (et il faut être de la 
partie pour faire ces observations) que les arti-^ 
sans, les gens de métier, ont une prédilection 
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marquée pour cette distraction, qui est mise au- 
jourd'hui à la portée de toutes les bourses. 

La raison en est simple. L'homme intelligent 
qui exerce une profession, ne cherche pas dans le 
cabinet noir un simple passe-temps. Il sent, quelle 
que soit son industrie, qu'au fond la Photographie 
pourra lui venir en aide pour simplifier et pour 
perfectionner certains travaux qui lui prennent 
trop de temps à une époque exceptionnelle de 
concurrence. 

Il en faut peu aujourd'hui pour qu'une maison 
en prime une autre mieux installée et plus impor- 
tante. Une nuance nouvelle, un tour de main 
heureux, une application inédite, une nouveauté 
sérieuse ou futile, deviennent, plus souvent qu'on 
ne le croit, le levier de la fortune. Nous en avons 
de nombreux exemples. 

C'est à ce point de vue qu'il est bon d'insister 
sur tout ce qui peut être fait ou perfectionné par 
l'entremise de la Photographie. 

Aussi, les Livres de ce genre qui n'étaient lus, il 
y a peu d'années, que dans les maisons dorées, se 
trouvent maintenant dans la main de l'ouvrier et 
sur cet établi d'où sortent toutes ces créations 
nouvelles qui font la richesse d'un pays. 

Si peu que vous vous soyez adonné aux recher- 
ches, rapportez-vous-en à vous-même, et souvenez- 
vous avec quelle ardeur fébrile vous avez mis la 
main sur un Ouvrage où vous pensiez trouver une 
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seule ligne, une indication quelconque capable de 
vous mettre sur la voie. 

Tout n'est pas filon dans un Livre, il faut souvent 
déblayer pour rencontrer une pépite : c'est le sortdu 
mineur et du chercheur. C'est souvent dans Ten- 
tassement de pierres sans valeur extraites de la 
mine, où le banquier ne voit rien reluire, que le 
naturaliste prend à mains pleines. 



Bains divers préparés avec les couleurs végétales. 

Voici quelques formules qui seront utiles pour 
préparer les principales couleurs avec les produits 
autres que l'aniline. 

Il ne suffit pas, avec les matières végétales, de 
mêler le produit colorant à l'eau pour obtenir, 
sans manipulations, un bain tout prêt pour la 
mise en couleur de l'épreuve héliographique. 

Les éléments qui ne dérivent pas de Taniline 
ne donnent la couleur qu'à la suite des réactions 
que nous allons faire connaître. 

L'emploi de la chaleur est le plus souvent né- 
cessaire pour préparer les bains où la couleur ne 
se développe que par la combinaison des sels chi- 
miques réagissant sur la matière organique. 

Ces couleurs à l'eau n'ont pas Fénergie de l'ani- 
line. Le pouvoir colorant en est toujours plus 
faible, quel que soit le ton produit. 
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Celte infériorité nécessite, après le filtrage, une 
seconde opération qui a pour but de réduire, par 
révaporation, le liquide colorant en suspens dans 
une quantité d'eau trop grande. 

On évapore le liquide en y plongeant de temps 
en temps un agitateur en verre pour se rendre 
compte, par transparence, de la vigueur du ton, 
et Ton retire le vase du feu quand Tévaporation a 
resserré la teinte. 

BAIN DE COULEUR BLEUE A l'iNDIQO. 

Indigo en poudre 28'50 

Acide sulfurique 8" 

Eau ordinaire 200 

L'indigo et Tacide sulfurique sont chauffés dans 
un ballon en verre de Bohême sur un feu très 
doux ; on n'ajoute d'eau qu'après la dissolution 
entière de l'indigo. 

L'eau ne peut pas être introduite à froid dans 
le vase. Il y aurait rupture. On la chauffe préala- 
blement à 30^ ou 40° et on la verse peu à peu, en 
agitant le ballon circulairement et sans secousse 
violente. 

Cette couleur serait trop acide pour l'emploi que 
nous en voulons faire. 

On la rend neutre en y ajoutant, après refroi- 
dissement et avant de filtrer, de l'ammoniaque 
liquide goutte à goutte. On s'arrête quand le pa- 
pier tournesol n'est plus coloré en rouge. 



4. 
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BAIN AU BLEU DE PRUSSE. 

Bleu de Prusse 10»' 

Acide oxalique 10 

Eau 20" 

Le bleu de Prusse du commerce n'est pas tou- 
jours soluble dans Tacide oxalique. On ne peut 
employer que le produit qui cède à ce dissolvant. 

Le bain se prépare à chaud, dans une capsule 
en porcelaine ou dans un ballon. On le rend 
neutre par l'ammoniaque liquide, comme il a été 
dit précédemment. 

BAIN ROUGE AU CARMIN. 

Carminé l*' 

Ammoniaque liquide 2 ,50 

Eau 25" 

Le bain est rouge cramoisi. En ajoutant quel- 
ques gouttes d'acide, le ton vire au jaune. La 
potasse, la soude transforment le cramoisi en vio- 
let. Les sels acides de ces bases les font virer à 
Técarlate. 

BAIN ROUGE AU BOIS DE BRÉSIL. 
Alun 10»' 

Bois de Brésil 15 

Alcool à 40» 40" 

On fait macérer pendant deux ou trois jours le 
bois de Brésil dans l'alcool, qui s'empare de toute 
la matière colorante. 

L'alun est ajouté quand le liquide est filtré. Le 
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bois de Brésil traité par l'acide pyroligneux ou 
par Teau ne fournit pas une couleur assez in- 
tense. 

BAIN VIOLET. 

Acétate de protoxyde de manganèse . 0»%30 

Extrait de cam pêche 16 

Vinaigre 500" 

Eau distillée 500 

L'extrait est dissous dans le vinaigre de vin. On 
ajoute ensuite Teau et enfin Tacétate de manga- 
nèse. La couleur est plus vigoureuse en doublant 
la dose des deux produits solides. 

AUTRE BAIN VIOLET. 

Le ton violet peut être obtenu en plongeant Thé- 
liographie dans une dissolution de permanganate 
de potasse. 

BAIN VERT. 

On obtient une belle couleur verte en mélan- 
geant deux solutions : 
L'une de carmin d'indigo, 
L'autre de picrate de soude. 

BAIN JAUNE ORANGE. 

Gomme-gutte 10^' 

Safran sec 10 

Eau 25" 



Le bain jaune peut être préparé avec la graine 
d'Avignon. 
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Graine d'Avignon 55s' 

Alun 2 

Eau 130" 

On laisse bouillir la graine d^Avignon pendant 
quelques heures dans les 130*^* d*eau, qu'on renou- 
velle à mesure de Tévaporation. Le feu doit être 
arrêté quand le liquide est réduit h 50*^^ 



CHAPITRE III. 



ÉPREUVES A l'aniline SUR SUPPORTS TRANSPARENTS 



Préliminaires. 

Nous entrons dans cette seconde Partie dans un 
ordre d'idées différent. Ce système tient de plus 
près à la Photographie. Les épreuves seront déve- 
loppées sur verre ou sur glace. C'est surtout par 
ce côté que la méthode a quelque importance, 
puisqu'elle nous permet de multiplier les épreuves 
positives transparentes, qui' peuvent alors servir 
pour reconstituer le négatif original avec fond 
jaune, rouge, orange, couleurs anliphotogéniques 
qui arrêtent complètement la lumière blanche. 

Ces négatifs, qu'on n'obtient pas par les procé- 
dés photographiques ordinaires, ont une grande 
importance par suite de leur utilité dans tous les 
systèmes de gravure au trait. 

On peut, il est vrai, faire de très bons négatifs 
par les procédés connus que nous avons décrits; 
mais, par expérience, nous donnons la préférence 
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au mode de production qui fait Tobjet de cette 
étude. 

Nous sommes persuadé que Tattention se por- 
tera sur les clichés positifs formant vitraux qui 
empruntent un éclat inusité aux couleurs d'ani- 
line de toutes nuances, et qui font de ces transpa- 
rents une application qui prouve, une fois de 
plus, que la Photographie n'est jamais à bout de 
ressources. 

Il importe peu, dans cette deuxième application, 
que les couleurs d'aniline soient acides ou alca- 
lines. On choisira pour former les négatifs les 
couleurs rouges ou jaunes, mais les couleurs 
rouges de préférence qui fournissent la teinte la 
plus intense. L'aniline noire soluble à l'alcool 
peut être substituée au rouge. 

Toutes les nuances, sans exception, se prêtent 
à la formation des vitraux, à condition que les 
couleurs soient solubles dans l'alcool. 

Nous avons déjà dit que l'alcool n'était pas 
seulement employé comme dissolvant, mais qu'il 
avait un large apport dans l'exécution. On verra 
plus loin que cette règle n'est pas absolue. 

Le bitume de Judée est exclu de cette méthode. 
C'est l'albumine qui nous vient en aide et qui 
joue le principal rôle. 

Fixons en quelques mots la méthode opéra- 
toire, et voyons en même temps ce que nous 
avons l'intention de faire. 
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Nous allons d'abord couvrir un verre ou une 
glace d*une couche d'albumine sensible qui sera 
exposée à la lumière diffuse sur un négatif de 
trait. 

Nous dissoudrons ensuite dans l'eau fraîche ce 
qui ne sera pas insolubilisé sur le verre, et nous 
mettrons l'épreuve en couleur dans un bain 
d'aniline à l'alcool ou à l'eau bouillante, suivant 
le cas. 

La dernière opération consistera à laver lar- 
gement le verre pour enlever la couleur qui ne 
sera pas retenue dans les pores de l'albumine 
coagulée par l'alcool ou par l'eau chaude. 

Il n'a pas fallu certainement une grande ten- 
sion d'esprit pour trouver ce procédé. L'imagina- 
tion rencontre souvent mieux. Mais les épreuves 
que Ton développe ont un caractère de nou- 
veauté si étrange et un aspect si riche qu'il nous 
a paru opportun de publier ces notes, non pas 
précisément comme une distraction nouvelle 
offerte à l'amateur, mais à cause des applications 
industrielles qui peuvent en sortir* 

Préparation de la mixtion. 

On fait dissoudre 5«' de gomme arabique vraie 
dans 100'^'^ d'eau distillée. 
La gomme pulvérisée est mise la veille de 



48 CHAPITRE TROISIÈME. 

ropération dans un flacon à part. On la filtre le 
lendemain. 

On introduit en même temps 25«' d'albumine 
des œufs dans un second flacon, ou mieux dans 
un vase à large ouverture pour retrouver le len- 
demain le produit non dissous , mais ramolli et 
tout prêt à être émulsionné. 

On a d'une part : 

1. Eau distillée 100" 

Gomme arabique 5«' 

et de l'autre : 

2. Eau distillée 100" 

Albumine des œufs 25^' 

On fait dissoudre au moment do préparer 
l'émulsion : 

3. Bichromate d'ammoniaque 2b',50 

Bichromate de potasse 2 ,50 

Eau distillée 50'« 

Le n° 1 et le n° 2 sont versés et mêlés ensemble 
dans une terrine évasée, large et profonde, et Ton 
émulsionné les deux liquides en les battant à la 
fourchette ou avec l'appareil spécial. 

On verse en commençant l'opération un quart 
des 50«'' de la solution du bichromate d'ammo- 
niaque et du bichromate de potasse. 

Le produit doit être fatigué jusqu'à sa transfor- 
mation en mousse épaisse et solide. 



PRÉPARATION DE LA MIXTION. 49 

La partie émulsionnée est enlevée à mesure 
avec la fourchette, et Ton ajoute jusqu'à épuise- 
ment la solution sensibilisatrice des sels de 
chrome. Il ne faut, d^aucune façon, mêler à la 
partie émulsionnée qu'on a mise à part dans un 
second vase ce qui pourrait rester au fond du pre- 
mier en albumine liquide. 

On prend son temps et Ton émulsionne jusqu'à 
la dernière goutte la dissolution de gomme et 
d'albumine. On lave à Teau fraîche le premier 
vase, quand tout le produit a été transporté dans 
le second. 

Si ce travail se fait le soir, on trouve le lende- 
main matin Témulsion affaissée et Ton passe la 
partie liquide dans le premier récipient où l'albu- 
mine a été battue la veille. 

Cette première épuration ne donne pas encore 
un produit assez pur. Le produit reste laiteux 
parce qu'il contient encore beaucoup de fibrine. 

On reprend le battage une seconde fois, mais 
sans addition de bichromate, bien entendu, en 
opérant exactement comme la veille. 

On enlève également à la fourchette la mousse 
à mesure qu'elle se forme, et Ton peut remarquer 
que cette nouvelle mousse qui doit fournir l'al- 
bumine presque à Tétat de pureté a beaucoup 
plus de moelleux et de finesse. 

L'albumine qui s'est déposée au fond après 
quelques heures de repos, est mise en flacon, 

ô 
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puis filtrée à trois reprises différentes. Ce n'est 
qu'au dernier filtrage que le liquide, louche jus- 
qu'alors, devient transparent comme le coUodion 
photographique. 

Si Ton ne reprenait pas à la fourchette Talbu- 
mine fouettée une première fois, non seulement 
le produit serait impur, mais on n'arriverait pas 
à le faire passer à travers les filtres en papier qui 
s'engorgeraient au bout de trois ou quatre minutes, 
et il faut absolument que ce liquide soit filtré, 
non pas sur une mousseline, mais comme nous 
venons de l'indiquer. 

Cette émulsion donne des résultats égaux, pré- 
cis, toujours les mêmes, pendant quatre ou cinq 
jours. Les épreuves ont une très grande pureté 
dans le trait. Elle peut lutter avec le collodion. 

Après ce temps, le sel de chrome agit chaque 
jour d'une manière sensible sur le produit qui 
perd une partie de ses propriétés. 

On doit alors y ajouter quelques gouttes de 
bichromate à 5 pour 100 d'eau. Cette addition 
rend à l'albumine la sensibilité qu'elle a perdue 
en partie, mais l'obtention d'un positif irrépro* 
chable devient alors l'exception. L'épreuve laisse 
presque toujours à désirer sur quelques points* 

Nous conseillons de préparer de l'albumine 
fraîche et de l'employer le plus tôt possible. On 
est alors assuré du résultat en tenant compte des 
observations qui nous restent à faire^ 
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Ce produit fraîchement préparé n'est pas sujet, 
comme le collodion, à des variations dont il est 
souvent difficile de se rendre compte. C'est, en 
général, le bain d'argent trop chargé d'iodure, 
trop acide ou trop alcalin, qui est la cause pre- 
mière des désordres inhérents à ce système. Quel- 
quefois le bain est d'un dosage trop faible en 
argent, souvent le titre en est trop élevé par suite 
de Tévaporation du liquide. 

Ces accidents ne se produisent pas et ne peuvent 
pas avoir lieu avec l'albumine sensible, qui est 
formée de toutes pièces et qui n'a rien à emprun- 
ter à des bains supplémentaires. 

Les résultats sont, en conséquence, toujours 
assurés à la seule condition qu'on se serve d'un 
produit fraîchement préparé. 



GouTertare des verres. 

La formule d'albumine qui précède n'est plus 
en rapport, comme dosage, avec celle que nous 
avons indiquée pour d'autres applications. 

Il faut une quantité beaucoup plus grande d'al- 
bumine. La vigueur des vitraux et des négatifs est 
en rapport avec la couche plus ou moins épaisse 
de la mixtion. 

La gomme intervient dans la formule pour 
rendre la mixtion plus spongieuse, ce qui permet 
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à la couleur de pénétrer la couche entière qui 
n'est pas tout à fait insoluble après l'insolation, 
quoiqu'elle soit capable de résister au lavage, qui 
ne dissout que les parties qui n'ont pas été tou- 
chées par la lumière. 

Malgré son épaisseur, la mixtion s'étend assez 
bien sur les glaces. 

Ce produit est comme la gélatine, très peu sen- 
sible à la lumière à l'état humide, mais la sensi- 
bilité en est très grande quand la couche est 
sèche. Aussi faut-il, comme dans l'emploi du col- 
lodion, se mettre à l'abri du jour pour préparer 
les glaces. 

Il n'est pas nécessaire que le cabinet noir soit 
éclairé à la lumière rouge, le rayon jaune n'a pas 
d*influence sur la couche. 

L'écueil, c'est la poussière. On a le soin, avant 
de couvrir les glaces, d'arroser le cabinet obscur, 
et l'on évite de déplacer des objets volumineux 
quelques heures avant d'opérer. 

Il ne faut pas négliger de passer le blaireau sur 
les verres avant de les couvrir, si bien qu'ils aient 
été nettoyés. 

L'excès d'albumine qu'on reprend est reçu dans 
un flacon auxiliaire à large ouverture surmonte 
d'un entonnoir garni d'un filtre en papier. L'albu- 
mine ainsi récoltée peut être employée sans l'ad- 
ditionner d'eau pour la rendre plus fluide. Elle ne 
s'évapore pas comme le coUodion, et l'on peut 



COUVERTURE DES VERRES 53 

prendre tout son temps pour couvrir les plaques 
sans craindre que le produit ne sèche. 

L'albumine est versée dans le haut du verre. 
On l'aide à descendre et à couler en nappe régu- 
lière, soit avec le doigt pour les petites surfaces, 
soit à Taide d'un triangle en [carton, si les verres 
à mixtionner ont des proportions plus grandes. 
On pose les verres mesurant par exemple 50 x 60 
sur une table d'aplomb, et l'on promène la mix- 
tion avec le triangle jusqu'à ce que toute la sur- 
face du verre en soit régulièrement couverte. 
Nous recommandons de donner une grande atten- 
tion à cette opération. L'albumine ne glissant pas 
sur la surface du verre comme le coUodion, il est 
rare qu'on ne laisse pas quelque place vide. 

On incline la glace avant de procéder au séchage. 
On distingue aisément les parties dénudées sous 
un jour oblique. On comprend que le dessin serait 
tronqué là où l'albumine ferait défaut. 

On ne pourrait pas mixtionner une douzaine de 
glaces, comme on le fait avec la mixtion de géla- 
tinobromure, et leur laisser le temps de prendre. 

Chaque surface doit être séchée aussitôt après 
la préparation. Abandonné à lui-même, il serait 
couvert de cristallisation après quelques minutes 
et le verre n'aurait sa place qu'au rebut. 

On s'occupe donc de séchage dès que l'excédent 
a été repris et qu'on s'est assuré qu'il n'existe pas 
de lacune dans la nappe sensible. 



5. 
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La couche doit perdre toute trace d'humidité 
sans passer par le feu. L'étuve n'a rien à faire 
dans ce procédé. 

Pendant Thiver, le cabinet obscur ne doit être 
chauffé qu'à la température moyenne : 25°. 

Il ne faudrait, sous aucun prétexte, passer le 
verre mixtionné au-dessus d'une lampe à alcool 
pour activer la dessiccation de Tangle d'écoule- 
ment où l'humidité persiste plus longtemps 
qu'ailleurs. 

On aura soin encore de ne poser sur les négatifs 
que des verres complètement secs. On s'en assure 
en passant le doigt le long de l'arête inférieure du 
verre, et il faut attendre si Ton sent que le doigt 
reste humide. 

Par excès de précaution, on passe l'index dans 
le talc et on le glisse le long de l'arête inférieure 
sans empiéter sur la couche ; le peu de talc qui 
s'attache au verre s'oppose à l'adhérence des deux 
surfaces superposées, si par hasard l'albumine, 
qui est un excellent colloïde, gardait encore quel- 
ques traces d'humidité. 

Voici comment les verres sont séchés. Il faut en- 
viron dix minutes pour amener une glace 18 x 24 
à l'état sec. 

On se sert d'une feuille de carton souple qui 
projette l'air sur la surface humide. On agite dans 
tous les sens cet éventail improvisé, comme le fait 
le lithographe sur la pierre. 
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Cette manœuvre active l'évaporation plus qu'on 
ne pourrait croire; c'est, du reste, le seul moyen 
d'atteindre le but sans employer la chaleur. 

L'évaporation est assez rapide pour que la cris- 
tallisation n'ait pas le temps de se produire. 

Une fois sèches, les glaces peuvent attendre, à 
condition que la lumière blanche n'arrive pas 
jusqu'à elles. 

Il faut se défier continuellement de la lumière 
jusqu'après le développement. 

Voici la raison pour laquelle cette mixtion sen- 
sible ne peut pas être séchée par le feu comme la 
couche de gélatine : 

La gélatine se dissout dans l'eau chaude, el 
l'eau chaude produit l'effet contraire sur l'albu- 
mine. Elle la coagule. On ne peut dissoudre l'al- 
bumine que dans l'eau froide. 

Sur une couche de gélatine insolée, l'eau chaude 
ne désagrège que les parties qui n'ont pas été oxy- 
dées par la lumière. 

Si Ton prétendait traiter de la même manière 
une couche d'albumine, le résultat serait nul. La 
partie insolée ne serait pas soluble et la chaleur 
de l'eau insolubiliserait, en les coagulant, les par- 
ties qui n'auraient pas vu la lumière. On voit qu'il 
ne serait pas possible de développer une épreuve 
si l'on Voulait soumettre l'albumine au traitement 
qui donne le résultat avec la gélatine. 

Il suit de ce qui vient d'être exposé qu'une 
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couche d'albumine qui aurait été séchée à la cha- 
leur serait insoluble dans toute son étendue avant 
même d'être exposée à la lumière, et que cette 
couche ne saurait donner aucune épreuve, puis- 
qu'il n'y aurait pas de développement possible. 

Les choses se passent autrement quand le sé- 
chage se fait à la température ordinaire. L'albu- 
mine, quoique sèche, reste soluble dans l'eau or- 
dinaire dans toute l'étendue de la surface. 

Si nous plongeons la glace dans l'eau fraîche 
après insolation sur un négatif, les parties seules 
que la lumière aura touchées seront insolubles 
dans l'eau ordinaire, mais les points abrités du 
jour resteront solubles dans l'eau au même de- 
gré qu'avant l'insolation. L'épreuve sera donc 
formée par les lignes insolubles qui résisteront à 
l'eau, et c'est sur ces parties seules que la matière 
colorante se fixera, puisque l'aniline dissoute dans 
l'alcool ne saurait pénétrer le support. La couleur 
glissera sans s'attacher au verre. L'albumine seule 
donnera prise à la coloration. 

La couleur qui aura Talcool pour véhicule ne 
pourra plus, malgré les lavages, se détacher du 
dessin, puisque l'alcool lui-même lui fermera les 
issues en coagulant la mixtion qui n'avait été 
qu'incomplètement insolubilisée par la lumière. 
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« 

Ëlixniiiatlon de la ponssiëre et des bulles d*air. 

Malgré tous les 'soins apportés à la préparation 
des glaces et quelque attention qu'on don^ne à Tex- 
tension de l'albumine pour éviter les bulles d*air 
et la poussière, il est à peu près certain que ces 
accidents ne seront pas complètement évités. 

Le meilleur moyen de chasser les bulles qui se 
sont produites, soit en versant la mixtion sur les 
glaces, soit en l'étendant avec le triangle, c'est de 
souffler sur la partie du verre où la bulle se pro- 
duit et de la ramener vers le bord par la pression 
de Tair. 

Cette chasse à la bulle est beaucoup plus aisée 
sur la couche d'albumine que sur la couche de gé- 
latine. 

On enlève au doigt celles qui résistent au souffle. 
L'albumine n'est pas [sujette à se coaguler à Tair 
libre. Il n'y a pas de refroidissement à craindre. 
On est donc à l'aise pour ramener les bulles du 
centre sur l'arête du verre sans se presser. 

Il est moins aisé d'éviter la poussière légère qui 
tombe on ne sait d'où et qui semble se précipiter 
sur le verre de préférence. 

Si l'on porte dans le cabinet noir un grand vase 
rempli d'eau assez chaude pour laisser échapper 
des vapeurs en abondance pendant la couverture 
des verres, la poussière répandue dans l'air am- 
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biant est absorbée par la vapeur d*eau et les cou- 
ches sont beaucoup plus nettes. 

Il ne faut pas, du reste, trop s'alarmer par 
avance à la vue des grains de poussière légers qui 
déparent le glacé de la couche. Il n'en reste le 
plus souvent pas de trace après le développement 
et l'épreuve n'en souffre pas après la mise en 
couleur. 

Nous venons de parler du glacé de la couche. 
Nous devons prévenir que la surface des verres 
préparés n'est pas toujours brillante. Le luisant 
indique souvent que l'albumine dont on se sert 
est trop vieille et qu'elle porte déjà en elle-même 
un germe d'insolubilité. 

Il ne faut pas s'inquiéter si Talbumine préparée 
de la veille laisse sur le verre une surface ru- 
gueuse, inégale, désagréable à l'œil. Ce verre, 
qu'on n'insole qu'à regret, donne cependant de 
fort belles épreuves. Ce n'est qu'après deux ou 
trois jours que l'albumine prend du brillant en 
séchant, jusqu'à l'épuisement du flacon. 

Les couches mates sont excessivement sensibles 
et n'exigent que très peu de pose. 

Il peut se faire cependant que les défectuosités 
de la mixtion en couche sèche proviennent d'un 
défaut ou mieux du manque d'énergie de la four- 
chette dans la préparation de Talbumine. Ces dé- 
sordres visibles sont dus, dans ce cas, à la fibrine 
qui n'a pas été suffisamment éliminée. Il serait 
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difficile d'obtenir de bonnes épreuves dans ces 
conditions. 

Mais en fatiguant Talbumine à deux reprises, 
comme nous Tavons indiqué, les couches ru- 
gueuses ne seront telles que parce que le produit 
est de préparation récente, et le résultat confir- 
mera ce que nous avançons. 



CHAPITRE IV. 



Insolation. 

La couche d'albumine bichromatée est très sen- 
sible. 

Avec de bons négatifs vigoureux dans les noirs 
et sans voile sur les parties transparentes, le temps 
d'insolation peut être réglé sans photomètre et 
sans erreur possible par les données qui suivent : 

Au soleil, l'albumine est insolubilisée en trois 
secondes en été. On prolongera l'exposition de 
deux secondes en hiver. 

Mais Vexposition aux rayons directs ne convient 
pas à l'albumine. La lumière diffuse est de beau- 
coup préférable à tous les points de vue, surtout 
lorsque les clichés positifs ou négatifs ne sont pas 
assez vigoureux pour s'opposer d'une manière 
absolue au passage de la lumière. 

Il suffit, en effet, que les blancs soient légère- 
ment touchés pour que l'épreuve sorte voilée du 
bain de développement. Il est rare que l'exposition 
en plein soleil n'entraîne pas cet accident, qui 
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n'est jamais à craindre si rinsolation se fait à 
l'ombre. 

On peut, à la lumière diffuse, produire d'excel- 
lents vitraux et des négatifs supérieurs au type, 
même avec des clichés dont l'intensité laisse à 
désirer. 

Avec une albumine de deux ou trois jours, par 
un temps clair, la pose ne dépasse pas quatre ou 
cinq minutes. Si le ciel est couvert, elle peut durer 
de quinze à vingt-cinq nnnutes. 

On arrive, par une exposition d'une heure, quel 
que soit l'état de la lumière, à insolubiliser sufBl- 
samment la couche sensible pour faciliter le déve- 
loppement d'une bonne épreuve. 

Nous supposons, en fixant ces temps d'insolation, 
que la préparation de l'albumine qu'on emploie 
ne remonte pas à plus de deux jours et de trois au 
maximum. 

Il n'y a pas de règles à donner avec un produit 
qui ne serait pas dans les conditions dont nous 
parlons, et qui, même en réserve dans une pièce 
obscure, serait altéré par la seule présence du 
bichromate d'ammoniaque qui l'oxyde d'heure en 
heure et qui lui fait perdre une grande partie de 
solubilité dans l'eau, quand il redevient sec. 

Il est impossible avec une albumine rassise de 
déterminer le temps nécessaire pour l'insolation. 
On ne peut pas davantage régler la durée du déve- 
loppement. 

6 
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Nous avons cependant fait de nombreux essais 
dans ces conditions défavorables. Nous avons 
même développé quelques bonnes épreuves, mais 
nous ne conseillerons pas de tenter ces essais en 
dehors d'un travail d'étude et d'observation. 

On peut à la rigueur se risquer dans un cas 
forcé, si le temps fait défaut, pour émulsionner 
de Talbumine fraîche, en rendant l'albumine ras- 
sise plus soluble par l'addition de quelques gouttes 
d'eau distillée saturée de bichromate d'ammo- 
niaque. 

Développement. 



Au sortir du châssis-presse, on procède au déve- 
loppement en plongeant le verre insolé dans une 
cuve large et profonde et, à défaut, dans une cuvette 
correspondant par ses dimensions à celles des 
glaces qui portent l'épreuve latente. 

Après trois ou quatre minutes, toute l'albumine 
soluble est dissoute. Le dessin fixé par la lumière 
résiste seul au dissolvant. 

L'opération serait délicate 'si le résultat dépen- 
dait de rhabileté de l'opérateur. Mais le dégage- 
ment de l'épreuve suit une marche régulière, 
assurée, sans qu'il soit nécessaire de venir à l'aide 
du dissolvant qui opère par lui-même et toujours 
avec précision. 
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Dans les conditions normales, on retire la glace 
de la cuvette, quand les trois minutes sont écou- 
lées, sans sepréocuper autrement de l'épreuve. 

On ne peut pas suivre des yeux le progrès du 
développement comme dans les autres procédés de 
Photographie. Ce n'est qu'en inclinant la cuvette 
sous un certain angle que l'épreuve se montre et 
tranche sur le fond par un reflet plus vif. 

Hors de la nappe d'eau, le verre humide ne 
laisse voir aucune trace d'image. Ce n'est qu'à 
l'état sec que le dessin se détache du fond et qu'on 
en étudie tous les contours par le relief léger de 
l'albumine. 

On ne peut pas cependant retarder la mise en 
couleur. L'épreuve doit recevoir l'aniline à l'état 
humide dès qu'on la retire de la cuvette pleine 
d'eau, qui a dissous l'albumine soluble et avant 
qu'on ait pu s'assurer de la valeur de l'épreuve, 
puisqu'on ne peut en juger qu'à l'état sec. 

Dans tout autre procédé, on serait exposé à bien 
des mécomptes si le développement était livré à 
lui-même sans l'intervention de l'opérateur, qui en 
règle la marche et l'arrête à temps et qui apprécie 
s'il doit en prolonger la durée. 

Nous n'avons pas à craindre avec l'albumine les 
accidents de toute nature qui se produisent infail- 
liblement à ce moment de l'opération, si l'épreuve 
insolée est traitée par une main inexpérimentée. 
Les réactifs, dans les procédés ordinaires, sont 
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appelés à compléter la réduction opérée par la 
lumière, en augmentant ou en réduisant Teffét 
produit. 

Nous ne sommes pas dans les mêmes conditions 
avec la couche d'albumine. Il n'y a que deux alter- 
natives : 

La lumière insolubilise la couche, ou la couche 
reste soluble par manque d'insolation. Dans le 
premier cas, qui est le cas commun à tous les 
procédés, l'opération esta recommencer; dans le 
second, au contraire, où les autres méthodes n'ont 
que des palliatifs, le procédé à l'albumine offre des 
ressources assurées pour remédier à l'excès, de 
pose. Les voiles sont éliminés par friction et sans 
danger pour l'épreuve. 

En se conformant du reste aux temps de pose 
que nous avons indiqués, et en employant l'al- 
bumine fraîche dont l'insolubilité est assurée 
après une exposition au jour dont la durée cor- 
respond au nombre de secondes que nous avons 
indiqué, le doute sur la valeur de l'insolation ne 
peut pas exister, et l'on peut appliquer la couleur 
sans crainte d'insuccès sur l'épreuve latente. 

Il ne faut pas supposer cependant que toute 
glace insolée reçoive indistinctement et au hasard 
la couleur d'aniline qui donne l'éclat à l'épreuve 
et qui la complète. 

Les épreuves ne sont mises en couleurs que 
lorsqu'on est sûr que le résultat est atteint. 
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Il suffit, en effet, de distinguer un seul trait de 
répreuve quand le verre est immergé dans la 
cuvette qu'on approche le plus possible du verre 
jaune qui éclaire le laboratoire, pour être assuré 
que répreuve sera bonne. 

Après quelques essais, et par Tinclinaison de la 
cuvette pour recevoir les rayons obliques, l'opé- 
rateur ne tarde pas, par habitude, à distinguer 
répreuve dans toute son étendue. Mais si Ton 
aperçoit un seul trait après les trois minutes d'im- 
mersion, on n'a plus à se préoccuper du résultat. 
Il est acquis. 

Les voiles dans les procédés à Talbumine, à la 
gélatine et au bitume de Judée ne peuvent avoir pour 
cause que l'excès d'insolation. Le développement 
de l'épreuve n'est pas le résultat d'une combi- 
naison chimique, mais un simple dépouillement 
des parties inoxydées par la lumière, qui cèdent 
à un dissolvant approprié : l'essence de térében- 
thine pour le bitume, l'eau chaude pour la géla- 
tine et l'eau ordinaire pour l'albumine. 

Le voile n'est que superficiel, quel que soit le 
produit employé pour former la couche sen- 
sible. 

11 cède forcément par une immersion plus ou 
moins longue dans le dissolvant approprié à la 
substance qui le produit, à condition que l'en- 
semble de répreuve puisse résister par suite d'une 
insolation vigoureuse à ce même dissolvant. 

6. 
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L'épreuve peut être dégagée du voile pendant le 
développement ou après la mise en couleur. 



Disparition dn voile par le développement. 

La première méthode consiste dans un mode 
particulier de lavage dans la cuvette même où 
répreuve se développe. 

Pour dissoudre l'albumine soluble, le verre, 
avons-nous dit, est immergé pendant trois minutes 
dans Teau fraîche, et Ton est certain qu'après ce 
temps répreuve est complètement développée. 

Les voiles seuls, par suite de l'emploi d'un 
cliché inégal qui a laissé passer un peu de lumière 
à travers certaines parties du fond, restent adhé- 
rents sur répreuve et ne cèdent pas à la pression 
légère que la nappe d*eau exerce sur la couche 
dans le mouvement qu'on imprime à la cuvette 
pour faciliter le dépouillement. Ce grisé superfi- 
ciel, qui n'est qu'incomplètement insolubilisé, cède 
cependant et presque toujours à une pression 
d'eau plus énergique. 

Voici ce qu'il faut faire pour épurer l'épreuve et 
pour rendre aux traits toute leur netteté. 

Ne pouvant pas passer un blaireau léger sur le 
dessin qui serait emporté au moindre contact dans 
cet état qui n'est que transitoire, on doit rejeter la 
première et la deuxième eau de lavage et remplir 
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une troisième fois la cuvette d'eau fraîche jus- 
qu'au bord. 

Si l'on dispose d'une grande pression d'eau, on 
laisse tomber la nappe divisée par une pomme 
d'arrosoir, perpendiculairement sur la couche in- 
solée qui occupe le fond de la cuvette. La [nappe 
liquide qui recouvre le verre doit avoir une épais- 
seur plus ou moins grande, en rapport avec la 
force du jet, qui pénètre, quoique brisé et amorti, 
jusqu'à la couche d'albumine. 

Le choc direct désagrège les parties de l'épreuve 
où l'albumine n'a contracté qu'un faible degré 
d'insolubilité, et le mouvement giratoire imprimé 
à la nappe d'eau entraîne dans son tourbillon les 
parcelles d'albumine qui forment le voile. 

En usant de ce tour de main au développe- 
ment, on n'aura que par accident des voiles sur 
l'épreuve. 

Il est même bon de généraliser la méthode 
puisqu'on ne sait jamais, l'épreuve étant invi- 
sible à l'état humide, quel sera le résultat de l'opé- 
ration avant la mise en couleur. Il en coûte peu 
au surplus quand on dispose d'une pression d'eau 
quelconque. 

Si nous donnons un certain développement aux 
détails du dépouillement, c'est que l'emploi de 
lalbumine ^ne se borne pas à la production des 
épreuves colorées à l'aniline, mais qu'il joue un 
rôle beaucoup plus important dans plusieurs pro- 
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cédés de gravure (*) que nous avons décrits dans 
d'autres Ouvrages, où certaines explications n'ont 
pas eu tout le développement que nous auiions 
voulu leur donner par la nécessité de rester dans 
le cadre que nous avions arrêté d* avance. 

Nos Livres devant, par la suite, former un tout 
complet, le lecteur trouvera en d'autres pages, dé- 
crivant des procédés qui ont quelques rapports 
avec celui que nous traitons, les observations qui 
nous ont échappé ou qui n'ont pas trouvé place 
dans un Livre antérieur. 



Jet & pression. -- Son Installation. 

Un jet à pression est en quelque sorte indispen- 
sable au graveur chimique qui travaille le bitume 
et Talbumine, et s'il n'est pas absolument néces- 
saire pour le procédé qui nous occupe en ce mo- 
ment, quand on développe des surfaces moyennes, 
il s'impose quand les verres ont de plus larges 
dimensions. 

Nous pensons donc être utile à quelques-uns de 
nos lecteurs en leur indiquant un moyen simple 
d'obtenir un jet assez puissant, quelle que soit 
l'installation du local qu'ils occupent. 

{^) Geymet, Traité pratique de graiiure et d'impression sur 
zinc par tes procédés héliographiques. 2 vol. in-18 Jésus; 1887 
( Paris, Gauthier- Villars et fils ) . 
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Les opérateurs qui exercent dans les grands 
centres et dans un atelier de quelque importance 
disposent des eaux de la ville dont la force d'ascen- 
sion donne à tous les étages une pression suffi- 
sante pour les travaux de ce genre. 

n n'en est pas de même dans les localités secon- 
daires et dans la campagne. 

Voici rinstallation qu'il convient de faire. Elle 
n'exige ni dépense ni appareil spécial. 

Nous dirons à ceux qui l'ignorent que la pres- 
sion exercée par l'eau sur une surface déterminée 
est représentée par le poids d'une colonne cylin- 
drique d'eau ayant pour base cette surface et pour 
hauteur la hauteur de la surface libre du liquide 
au-dessus d'elle. 

Il en résulte que la pression en un point du 
fond ne dépend ni de la forme du vase ni de la 
quantité absolue du liquide qu'il contient, mais 
seulement de la hauteur du liquide. 

Nous négligeons, dans le calcul qui suit, la pres- 
sion atmosphérique, qui est, comme on le sait, 
de i^^ par centimètre carré. 

Si nous supposons maintenant que le réservoir 
du cabinet noir soit un tonneau ordinaire, grand 
ou petit, dont la surface supérieure soit à une 
hauteur de 10" au-dessus de l'ouverture d'écou- 
lement, chaque décimètre carré, en admettant, 
pour la démonstration, que le robinet alimenté 
par un tube en caoutchouc puisant dans le réser- 
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voir ait une ouverture de 1*^^, la force de projection 
de l'eau par l'ouverture sera représentée par une 
colonne d'eau ayant pour base 1^^ et pour hauteur 
10" ou 100 décimètres. 

Le volume de cette colonne d'eau sera donc 
de 100**% et par suite, son poids ou sa pression 
de 100»^». 

Si le réservoir était àlO*", la pression serait 
double. 

Si, par contraire, le réservoir n'est élevé qu'à 
la hauteur de 1", la pression ne sera que de lO^e 
par décimètre carré. 

Mais si l'ouverture du robinet n'a, comme d'u- 
sage, que l""^ en surface, la pression ne sera que 
la dixième partie de lO'^^, c'est-à-dire de 1^«. 

Puisque, comme on vient de le voir, la pression 
de l'eau qui s'exerce sur le fond du vase ou du 
réservoir est indépendante de la forme du réci- 
pient, mais exclusivement de la hauteur de la 
colonne d'eau, nous pourrons superposer deux 
tonneaux en plaçant le second, le plus élevé, soit 
dans le laboratoire même, soit à l'étage supérieur, 
si on le peut. 

Le tonneau du bas sera dans ce cas hermétique- 
ment clos. 

Les deux réservoirs communiqueront par un 
tube en plomb ou en caoutchouc renforcé de 1'*» 
de surface. 

Les deux récipients ne feront plus, au point de 
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vue hydrostatique, qu'un seul vase, et la force du 
jet sera augmentée d'autant de kilogrammes qu'il 
y aura de mètres d'élévation. 

La seconde manière d'enlever le voile sera expli- 
quée dans le Chapitre suivant qui traitera de la 
mise en couleur. 



CHAPITRE V. 



Mise en conlear. 

Nous reprenons l'épreuve développée encore 
humide pour y appliquer la couleur. 

Sur Tépreuye sèche, Taniline ne prendrait pas 
ou si peu que les négatifs et les vitraux n'auraient 
pas rintensité voulue. 

Il faut que la matière colorante ait pour véhi- 
cule un produit qui, s'insinuant dans Talbumine 
incomplètement coagulée, puisse compléter l'ac- 
tion de la lumière et fermer l'issue en même 
temps au colorant, en resserrant le trait en albu- 
mine qu'il doit rendre complètement insoluble. 

Cette réaction qui est instantanée permet alors 
d'enlever, par un lavage abondant à l'eau, l'excès 
du colorant libre qui ne s'est pas fixé sur le 
dessin. Le verre ne retient pas une substance 
dissoute dans l'alcool ne formant pas vernis, puis- 
qu'il n'est ni poreux ni absorbant. Il reprend sa 
transparence au lavage, et le dessin se montre 
alors plus ou moins vigoureux sur le support, sui- 
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vant le pouvoir colorant du principe qu'on a 
choisi. 

Nous avons indiqué par leur marque ou par 
leur nom les couleurs qui ne perdaient pas au 
contact de la lumière. Il nous reste à désigner 
dans chaque couleur celles qui donnent les néga- 
tifs et les vitraux les plus intenses. 

Ces couleurs sont : 

Pour le rouge, le rouge cerise ; 

Pour le bleu, le bleu 6 B ; 

Pour le jaune, l'orange Poirrier. 

Tous les tons d'aniline solubles à l'alcool peuven t 
être employés pour les teintes légères qui servent 
dans la mise en couleur des vitraux. 

Il faut avoir sous la main, dans des flacons 
étiquetés, la série des produits qu'on a choisis. 

Les couleurs seront préalablement dissoutes 
dans l'alcool qui doit en être saturé. On filtre 
après les produits au papier qui sont alors prêts 
pour.l'emploi. 

Nous conseillons de chauffer le liquide colorant 
au bain-marie quand on s'aperçoit, après un pre- 
mier essai, que le vitrail manque de vigueur. 

Les couleurs intenses s'appliquent très bien à 
froid. Voici comment on met les épreuves en 
couleur : 

On verse l'alcool coloré sur le verre aussitôt 

après le lavage, après l'avoir laissé s'égoutter 

pendant un quart de minute. 

1 



i 
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Il ne faut pas verser en nappe comme si Ton 
coUodionnait une glace et reprendre immédiate- 
ment r excédent. 

L'aniline ne doit pas être reprise. On en couvre 
le verre sans parcimonie, et l'on attend que le dis- 
solvant, c'est-à-dire que l'alcool se soit évaporé et 
que Taniline soit sèche et cristallisée pour laver 
l'épreuve sous le robinet de la fontaine du labo- 
ratoire. 

Nous avons dit précédemment que l'alcool com- 
plète Tinsolubilisation de Talbumine. La couleur 
elle-même contribue à consolider l'épreuve, qui 
peut dès lors subir des lavages prolongés aussi 
longtemps que le verre n'est pas redevenu blanc, 
ne laissant voir que le dessin. 

Si l'épreuve était lavée immédiatement après 
l'application de la couleur, l'albumine, incomplè- 
tement coagulée par l'alcool qui n'aurait fait que 
passer et par la matière colorante qui agit dans le 
même sens, ne garderait après le lavage qif'une 
partie de la couleur qu'elle est capable d'absorber. 
L'eau pénétrant dans le tissu encore spongieux 
enlèverait une partie de l'aniline absorbée* 

Nous remettons en mémoire ce que nous avons 
déjà dit dans un Chapitre précédent, et Ton com* 
prendra mieux maintenant qu'une solution con- 
centrée d'albumine, formant une couche plus 
épaisse et des reliefs plus accentués, puisse contri- 
buer à la vigueur de l'épreuve en dehors de la 
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concentration plus ou moins grande de la matière 
colorante dans l'alcool. Une épaisseur d'albumine 
d'un volume égal à 1 absorbera moins de couleur 
qu'une épaisseur double, et, dans ce second cas, 
la vigueur de l'épreuve sera dans le même 
rapport. 

Après un dernier lavage, on laisse l'épreuve 
sécher spontanément. Il ne reste plus qu'à la ver- 
nir, quoiqu'elle soit d'une grande solidité même 
sans protection. 

Le vernis à l'alcool versé sur le verre pour pro- 
téger la couche d'albumine mise en couleur en 
entraînerait la perte. 

L'alcool qui a servi de dissolvant à l'aniline 
agirait encore dans le même sens, malgré sa com- 
binaison avec la gomme-laque ou avec toute autre 
résine. La couleur sèche qui forme l'épreuve serait 
attaquée par le dissolvant et s'étalerait sur toute 
la surface du verre. Il n'y aurait de nettoyage pos- 
sible à l'eau qui ne saurait enlever le vernis étalé 
en tous sens sur le verre. 

Ua vernis quelconque à l'essence de térében- 
thine n'entraînera aucun désordre. 



Disparition du voile par friction. 

Il nous reste à parler de la seconde manière 
d'enlever le voile, quand il a résisté au jet direct 
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dirigé sur Tépreuve à travers Tépaisseur de la nappe 
d'eau. 

Après la coloration, nous n'avons plus en inain 
une épreuve délicate à peine fixée, qui peut être 
troublée par le moindre contact. 

La surface de verre est capable maintenant de 
résister à la retouche. 

Les parties ombrées et défectueuses de Tépreuve 
ou plutôt du fond ont pris la couleur comme le 
reste du dessin, puisqu'elles sont produites par 
une légère couche d'albumine partiellement inso- 
lubilisée par la lumière à travers le fond trop 
faible du négatif. 

Ces voiles disparaissent si Ton passe un pinceau 
doux sur les parties défectueuses. La couche 
d'albumine, qui n'a qu'une très faible épaisseur, 
adhère à peine sur le support. Les voiles partiels 
sont enlevés par une touche légère et le trait se 
détache après, net sur le fond. 

On peut encore enlever, par ce tour de main, le 
voile général tout aussi facilement que la colora- 
tion qui ne se montre que sur quelques points 
isolés. 

Ces corrections sont exécutées sur le verre en 
plaçant l'épreuve sous le robinet de la fontaine du 
laboratoire, entièrement ouvert, afin que la nappe 
liquide puisse entraîner à mesure l'albumine colo- 
rée qui se détache. 

En opérant au dehors du jet, on ne se rendrait 
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pas compte du progrès de la retouche et Ton s'ex- 
poserait, par une friction prolongée et inutile, à 
détériorer l'épreuve. 

Voici la formule d'un vernis qui peut servir 
pour cet usage : 

Colophane 4»' 

Succin 16 

Vernis 8 

Essence de térébenthine 100 

Le vernis copal du commerce, coupé de moitié 
par l'essence de térébenthine, peut remplacer celui 
dont la formule précède. 

On peut encore assurer la durée des épreuves 
en les couvrant d'une couche d'albumine pré- 
parée comme on l'a vu, mais en supprimant 
le bichromate d'ammoniaque et le bichromate de 
potasse. 

On insolubilise la couche une fois sèche à la 
chaleur, et l'on peut après, pour communiquer à 
l'épreuve une grande solidité, passer en nappe 
du vernis à l'alcool sur le verre. 

L*alcool, arrêté par la couche insoluble d'albu- 
mine, ne pénètre pas jusqu'à la couleur et ne pro- 
duit aucun trouble sur l'épreuve. 

Coloration locale an pinceau. 

En étendant en nappe sur le verre l'alcool co - 
loré, on n'obtient nécessairement qu'une couleur 

7. 
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générale et l'on ne peut former qu'un vitrail mo- 
nochrome rouge, bleu, jaune, etc. On arriverait 
même dans ces conditions à composer un ensemble 
formé par la juxtaposition des parties diverse- 
ment colorées. 

C'est cette méthode qui est suivie dans la com- 
position des verrières. 

Les procédés ne visent pas si haut, et Ton pour- 
rait objecter que les couleurs d'aniline n'offrent 
pas une assez grande certitude de durée pour don- 
ner prise à des travaux importants. 

Nous sommes certains, après expérience, que 
les couleurs que nous avons indiquées sont solides 
et que la plupart des teintes employées dans la 
fabrication des vitraux artificiels sur papier trans- 
parent n'ont pas d'autre origine. 

Du reste , les couleurs d'aniline que nous pré- 
férons, à cause de leur éclat qu'aucune autre ma- 
tière tinctoriale n'égale, peuvent être remplacées 
par les couleurs végétales solubles dans l'alcool. 

La garancine, l'alizarine, la cochenille, la car- 
mine, les laques du ton, peuvent remplacer l'ani- 
line rouge. 

L'indigo, Tindigotine, le pastel, fourniront la 
teinte bleue. 

La gaude, le quercitron, le curcuma, la fustine, 
l'anchusine, serviront à teindre en jaune. 

La noix de galle, le bablah, le sumac, le cachou, 
pourront servir pour les bruns* 
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Les matières colorantes, de quelque nature 
qu'elles soient , pourvu qu'elles soient transpa- 
rentes, peuvent servir pour la mise en couleur des 
épreuves. 

Il n'est pas même indispensable que les couleurs 
soient solubles dans l'alcool. 

On rencontre toujours, parmi les produits déri- 
vant de Taniline, une couleur soluble à l'alcool, 
du ton cherché. La mise en couleur devient très 
facile en employant l'alcool comme véhicule de la 
couleur, puisqu'il concourt comme la lumière à 
insolubiliser l'albumine. C'est pour ce motif que 
le choix doit se porter sur ces couleurs. 

Les couleurs que l'alcool ne dissout pas, mais 
qui sont solubles à l'eau, peuvent également 
servir. 

Il faut, dans ce cas, que la mise en couleur soit 
faite dans un bain presque bouillant. 

L'eau portée au point d'ébullition coagule l'al- 
bumine tout aussi bien que l'alcool. La couleur 
introduite dans l'épreuve s'y fixera, puisque l'eau 
chaude qui lui sert de véhicule lui fermera toute 
issue en resserrant le produit spongieux. 

La mise en couleur dans un bain d'eau froide, 
tenant en dissolution la matière tinctoriale, reste- 
rait sans effet. 

Les lavages qui suivent forcément entraîne- 
raient le produit colorant qu'aucun réactif n'aurait 
fixé dans la substance qui forme l'épreuve. 
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Toute matière colorante peut, en conséquence, 
être employée en exécutant la mise en couleur à 
l'alcool ou à l'eau chaude, suivant le cas. 

En place d'un monochrome, on obtient des des- 
sins multicolores en appliquant les couleurs au 
pinceau. 

Dans ce cas, Talcool seul peut être employé 
comme dissolvant de la couleur. 

Il faut que la couleur que le pinceau porte sur 
un point déterminé du dessin s'y fixe immédiate- 
ment et ne se laisse plus pénétrer par une autre 
teinte. 

L'alcool seul peut produire cet efiFet. Quand 
répreuve repasse à Tétat sec, le jaune appliqué 
sur le bleu déjà posé sur une partie du dessin ne 
se mélangera pas avec le bleu pour former 
du vert. L'albumine touchée par Talcool s'oppose 
à la pénétration de la couleur superposée, et la 
deuxième couleur est entraînée au lavage sans 
laisser trace de son passage. 

La première couleur qu'on pose n'altère pas la 
blancheur de Talbumine, quand l'excès entraîné 
par l'eau du lavage passe sur les parties voisines. 
L'alcool dilué dans l'eau qu'on répand sur le 
verre n'a pas assez de force pour coaguler les 
points voisins qui n'ont pas été touchés directe- 
ment par l'alcool pur. 

En se conformant à ce qui suit, on peut appli- 
quer un nombre quelconque de couleurs sur une 
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même épreuve sans en troubler Tharmonie par 
Tempiètement d'un ton sur un autre. 

Cette coloration au pinceau, que nous appelons 
coloration locale, ne réclame aucune aptitude par- 
ticulière. La main la moins exercée peut Texécuter 
de prime abord. 

Il ne s'agit pas, en effet, de suivre délicatement 
avec la pointe effilée d'un pinceau le contour ou 
le trait qu'on veut colorer. 11 suffit, dans un 
ensemble où la même couleur est à poser, de ne 
pas dépasser les lignes décrivant l'espace limité 
qui doit recevoir le ton. 

On passe largement un aplat sans se préoccu- 
per du fond, qui n'est autre que le verre portant 
l'épreuve. 

La couleur ne peut se fixer que sur le trait. Ce 
qui déborde sur le verre en dehors du trait sera 
emporté par l'eau de lavage, et la série de traits 
occupant l'espace déterminé sera toujours nette, 
le verre qui constitue le fond du dessin ne se colo- 
rant pas. 

Ce genre de décoration fait exception à tous les 
autres modes de peinture. 

Dans Taquarelle, la couleur qui dépasserait la 
limite indiquée par le dessin tacherait le fond, 
c'est-à-dire le papier qui doit rester blanc, d'une 
manière irréparable. Il n'y a rien de tel à craindre 
dans la coloration des vitraux obtenus par le pro- 
cédé à l'aniline. Le fond n'est pas à considérer 
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dans rapplication des couleurs. La tache qui n'au- 
rait pas été enlevée par l'eau céderait au besoin 
au grattoir. 

On peut employer la pointe, comme dans la 
peinture sur porcelaine ou sur émail, pour gratter 
les imperfections qu'un accident d'albumine au- 
rait formées sur le dessin. 

Prenons comme exemple de coloration au pin- 
ceau un dessin au trait formant un carré. Suppo- 
sons qu'une bordure de 0™,01 forme l'entourage 
du dessin dont le milieu comportera une rosace, et 
les quatre angles existant entre la bordure et la 
rosace, des arabesques. 

Si nous voulons obtenir la bordure en couleur 
bleue, les arabesques en jaune et la rosace en 
rouge, nous passerons d'abord une couleur bleue 
à l'alcool sur la bordure, sans nous préoccuper 
des ornements intérieurs compris dans les limites 
de la bordure. 

Après l'évaporation de l'alcool et quand Tépreuve 
sera sèche, nous plongerons vivement le verre 
dans une large cuvette pleine d'eau et nous rince- 
rons abondamment. La bordure seule gardera la 
couleur. Le reste du dessin n'aura pas pris la 
teinte. 

Nous appliquerons alors la couleur jaune sur 
les arabesques, en observant les mêmes manipu- 
lations. La teinte rouge de la rosace sera traitée 
de la même manière. 
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Épreuves positives et négatives de demi-teintes 

à l'aniline. 



On a pu lire dans nos Traités spéciaux que les 
négatifs de demi-teintes pouvaient être transfor- 
més en négatifs graines. Après la formation du 
grain, on peut prendre sur ces clichés des positifs 
de même nature. 

Nous avons dit au début de ce Livre que les 
photographes de métier pouvaient seuls prétendre 
à la production des vitraux et des négatifs à 
Taniline, des paysages pris sur nature et des 
épreuves de demi-teintes reproduites par la litho- 
graphie, par la phototypie ou par la gravure au 
lavis. 

Il n'y a pas de doute que Talbumine soit apte à 
reproduire en négatif et inversement le négatif 
type transformé , puisque Ton rentre dans les 
conditions normales des dessins de traits. 

Il ne s'agit pas, dans la production des vitraux 
par l'aniline et par les couleurs transparentes 
solubles à l'alcool ou à Teau, d'atteindre le fondu 
des épreuves photographiques. 

Le vitrail, par sa nature et par les applications 
qui en sont faites, peut se tenir à quelque distance 
de cette perfection. Les vitraux n'ont pas pour but 
d'arrêter la lumière, mais de lui laisser au con- 
traire un libre accès à l'inlérieur en repoussant 
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sur certains points la lumière blanche pour laisser 
plus d'éclat aux rayons décomposés. 

Les dessins de traits, qui laissent passer la lu- 
mière blanche sans la voiler, produisent en géné- 
ral plus d'effet que les sujets estompés qui occupent 
cependant la place d'honneur, sous forme de mé- 
daillons, dans le milieu de la composition. 

On pourra toujours, avec ces dessins par trans- 
parence qui, n'étant pas vitrifiés et fixés par le 
feu, ne sont à leur place que fixés sur les fenêtres 
à l'intérieur, réserver dans le milieu de la compo- 
sition un espace libre qui recevra une épreuve en 
demi-teintes obtenue soit au charbon, soit au 
gélatinochlorure ou encore au collodion sec. 

Il n'est même pas nécessaire d'emprunter à ces 
procédés. L'albumine donne des épreuves presque 
équivalentes si Ton a recours au grain qui trans- 
forme le négatif d'origine. 

En dehors des vitraux, les clichés positifs et 
négatifs graines colorés en jaune, en jaune orange 
et en rouge peuvent avoir une très grande valeur 
pour la gravure en creux ou en relief. 

C'est à ce double point de vue que nous allons 
rappeler la méthode que nous considérons comme 
la plus simple pour transformer les négatifs, qui 
seront alors plus que suffisants dans les épreuves 
positives par transparence qu'ils fourniront et qui 
rendront d'utiles services au graveur chimique 
dans les illustrations courantes. 
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La transformation du cliché ordinaiie en cliché 
graine, avec remploi des verres au gélatinobro- 
mure ou au gélatinochlorure, est à la portée des 
amateurs qui touchent rarement à Tobjectif. 

Nous ne pouvons pas revenir sur toutes les 
méthodes qu'on peut lire dans nos divers Ou- 
vrages. Nous nous bornerons ici au grain factice 
qu'on obtient sans difficulté et sans accessoii*e 
avec les verres sensibles à la gélatine. 

On place le négatif dans un châssis-presse et sur 
le négatif une mousseline noire du tissu le plus 
fin et le plus serré que l'industrie puisse produire. 
On prend au besoin le tissu en soie qui sert à con- 
fectionner les tamis. C'est le numéro le plus serré 
de la série qu'il faut choisir. Mais il est préférable 
à tous les points de vue de faire confectionner l***i 
de tissu en cheveux dans une maison spéciale. 

On a alors un quadrillé extrêmement serré et 
d'une très grande régularité, les cheveux étant 
tous de la même épaisseur et sans bavure. 

On applique de préférence ce dernier quadrillé 
sur la glace du châssis et Ton pose par-dessus la 
glace au gélatinobromure. 

L'insolation se fait à l'allumette dans le cabinet 
noir éclairé à la lumière rouge voilée. 

Quand on enflamme l'allumette, le châssis- 
presse doit être couvert; on le retourne pour l'in- 
solation quand le soufre a brûlé et que l'allumette 
projette une lumière blanche. 

8 
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On retourne le châssis et Ton souffle Tallumette 
en même temps. L'exposition d'une seconde est 
presque toujours exagérée. 

Comme l'insolation doit être renouvelée trois 
fois, on éloigne à la première insolation la flamme 
de l'allumette de 3"* ou 4™ du châssis pour en at- 
ténuer Teffet. 

Sans déplacer le tissu qu'il est bon de fixer par 
les quatre angles avec une lame de papier gommé, 
on déplace la glace sensible en lui faisant décrire 
un quart de cercle pour croiser le trait. 

On insole une deuxième fois pendant une demi- 
seconde. 

En répétant cette opération trois ou quatre fois, 
le quadrillé est à peine sensible sur la glace. Il se 
transforme en pointillé. 

L'opération réussit toujours si chaque insola- 
tion ne dure qu'une fraction de seconde. La glace 
doit, malgré ces expositions successives, garder la 
plus grande partie de sa sensibilité et ne pas se 
voiler, puisqu'il nous reste à faire la dernière 
pose qui est la principale. 

Pour compléter l'opération, le tissu est alors 
retiré du châssis-presse et remplacé par le néga- 
tif qu'on veut reproduire. 

On pose la glace au gélatinobromure, qui a été 
exposée sur le tissu, sur le négatif j et l'on insole 
comme précédemment à la flamme de l'allumette 
pendant une seconde. 
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Le développement se fait, d'après la méthode 
ordinaire, dans le bain de fer et d'oxalate neutre. 

Le cliché est complètement transformé par ces 
insolations successives avant la pose définitive. 

Les ombres fondues du négatif type ont fait 
place à un grain régulier qui laisse à peine soup- 
çonner son point de départ. L'épreuve perd un 
peu de sa vigueur, mais il n'existe pas de trouble 
dans l'ensemble de la reproduction qui peut ser- 
vir pour la reproduction des vitraux à l'aniline et 
pour la gravure. 

Ce pointillé laissant un vide à jour sur toute la 
surface de l'épreuve, donne la facilité de repro- 
duire les dessins estompés avec la couche d'albu- 
mine qui n'est pas susceptible de se dissoudre 
sous des épaisseurs inégales, suivant le degré d'in- 
solation, comme la gélatine dans l'eau chaude. 

Ce quadrillé, que nous avons obtenu au Châssis- 
presse, peut être fait à la chambre noire. Il est 
alors plus facile de diviser le temps de pose en 
fractions, avec les obturateurs perfectionnés qui 
donnent un cinquantième de seconde. 

Il n'est pas nécessaire d'exposer chaque glace 
qu'on emploie à la transformation d'un négatif, 
sur le tissu en cheveux. 

On met en réserve un quadrillé tout formé, et 
c'est sur ce verre portant l'empreinte du grain 
après le développement qu'on expose préalable- 
ment la glace au gélatinobromure avant de l'ex- 
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poser sur le négatif dont on veut le contre-type. 

Le quadrillé latent qui ne se montre qu'au dé- 
veloppement dans le contre-type est produit alors 
par une seule insolation, et Ton ne court aucun 
danger de voiler les glaces. 

Il n'est pas absolument vrai que Talbumine 
bichromatée employée dans les conditions dont 
nous parlons, c'est-à-dire par dissolution, ne 
puisse pas reproduire les clichés de demi-teintes, 
sans qu'ils soient transformés. 

Par suite des études que nous avons faites et 
que nous développerons dans un autre Livre, nous 
sommes persuadés que l'albumine peut se dis- 
soudre sous différentes épaisseurs dans l'eau 
froide, suivant son degré d'insolation. 

Nous avons eu des résultats en ce sens, mais 
nous ne pouvons pas jusqu'ici donner des règles 
fixes pouvant amener des résultats constants. 

Dire en un mot que l'albumine après l'insolation 
est insoluble sous les parties claires du négatif et 
insoluble au même degré sous les parties ombrées, 
est une affirmation qui n'est pas exacte. 

Nous avons établi ce principe en parlant de 
l'albumine dans son application à la gravure. 

Avec des négatifs reproduisant des dessins au 
trait, le fait est certain. 11 n'y avait donc rien 
d'excessif dans nos premières affirmations, puisque 
Talbumine n'était étudiée que comme agent de 
gravure. 
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Ce n*est certes pas en considération de l'utilité de 
Talbumine pour produire des vitraux colorés, que 
nous touchons à la question de la solubilité de ce 
produit à des épaisseurs inégales. 

Cette propriété qui lui est certainement acquise 
peut être, une fois réglée, le point de départ de 
bien d'autres applications dont nous parlerons par 
la suite en dehors de cette étude, et dont il ne 
peut pas être question maintenant avant de nou- 
velles expériences. 

Ce produit mélangé de glycérine, de gomme et 
de gélatine, acquiert d'autres propriétés. Il est 
alors susceptible de se comporter dans Teau froide 
comme la gélatine dans Teau chaude. 

Mais les proportions, le choix des produits, les 
réactifs qui doivent entrer en dissolution dans la 
préparation du bain froid, senties points obscurs. 

Clichés négatifs snr papier obtenus par l'aniline. 

Cette méthode peut être très utile aux dessina- 
teurs, non seulement pour les vitraux, mais pour 
tout autre mode de reproduction sur papier. 

On transforme en épreuve négative le dessin 
fait à la plume, sur papier à calquer qui peut dès 
lors, comme le négatif sur verre fait à la chambre 
noire, servir à la reproduction des plans, des cartes 
géographiques et des dessins au trait de toute 
nature. 

8. 
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Il n'y a rien de photographique dans la produc- 
tion de ces négatifs. La lumière n'y joue aucun 
rôle, mais il est bon de connaître comment on peut 
transformer une épreuve directe dessinée à la 
main en une épreuve inverse, par suite de Futilité 
qu'elle a dans d'autres opérations où la lumière 
intervient. 

Nous pourrions indiquer plusieurs procédés 
analogues. Nous en avons déjà développés quel- 
ques-uns dans nos divers Traités (*). Nous ne vou- 
lons pas sortir, dans cette Brochure, de ce quia 
trait à l'emploi de l'aniline en Photographie. 

L'opération, qui est fort simple, consiste à tracer 
le dessin qu'on veut multiplier soit avec remploi 
des bains d'argent, soit à la presse, non plus avec 
Tencre de Chine, qui résisterait aux lavages, mais 
avec une encre grasse, soluble à l'eau et ne lais- 
sant pas trace de son passage sur le papier blanc 
quand le papier passera par un dissolvant qui 
sera sans action sur l'aniline, qui formera le fond 
inverse de l'épreuve, en colorant en noir, en rouge 
ou en jaune le papier décalque qui porte le dessin 
positif fait à la main. 

On trace le dessin ordinaire ou dessin positif 

C) Geymet, Traité des émaiix photographiques. Secrets (tours 
de main, formules, palette complète, etc.) à l'usage du photo- 
graphe émailleur sur plaques et sur porcelaines. 3» édition. In-18 
Jésus; 1885 ( Paris, (jauthier-Villars et fils). — Traité pratique de 
Céramique photographique. I^preuves irisées or et argent (Com- 
plément du Traité des émaux photographiques). In-18 Jésus 1885. 
(Paris, Gauthier-Villars et fils). 
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il la plume ou au tire-ligne, en se servant de 
Tencre que les lithographes emploient pour des- 
siner directement sur la pierre. 

Cette encre est vendue dans les maisons spéciales, 
qui fournissent les lithographes, sous forme de 
bâton, comme l'encre de Chine. 

On prend le large godet en porcelaine lisse qui 
fait partie des accessoires du dessinateur. On frotte 
le bâton d'encre d'abord à sec pour noircir le 
fond du godet. Quand l'épaisseur de la couche 
paraît suffisante, on y verse quelques gouttes 
d'eau de pluie ou mieux d'eau distillée, puis on 
délaie l'encre avec le doigt. 

On reprend l'encre solide au besoin et l'on con- 
tinue l'opération jusqu'au moment où l'eau chargée 
de couleur se change en encre noire liquide. 

Le dessinateur exécute alors son calque en se 
servant de ce noir en place d'encre de Chine. 

Quand le dessin est sec, la feuille de 'papier 
calque est posée sur un verre plus large, ou sur 
une planchette à dessin recouverte de papier bu- 
vard épais, qui sert de matelas au calque. 

Le calque est ensuite appliqué sur la planchette 
débordant le buvard de quelques centimètres. On 
fixe à la gomme le dessin sur le bois en le tendant 
le plus possible pour éviter les plis. 

On prépare alors une solution alcoolique épaisse 
de brun d'aniline ou de brun Bismark de même 
nature, qu'on passe à plusieurs reprises sur le 
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dessin en se servant d'un blaireau doux. Le brun 
d'aniline peut être remplacé par toute autre cou- 
leur antiphotogénique. 

Quand la couche d'aniline est sèche, le dessin à 
Tencre lithographique est enlevé à Taide d'une 
touffe de coton imbibée d'essence de térébenthine, 
qui dissout l'encre grasse mais qui n'a pas de prise 
sur l'aniline. On frictionne avec l'essence jusqu'à 
la disparition complète du dessin. 

Si l'on examine le résultat par transparence 
après avoir retiré le dessin de la planchette, on 
voit le dessin se détacher en traits blancs trans- 
parents sur le fond brun rendu opaque par la 
couche d'aniline. 

En dehors de l'emploi de l'aniline, on obtient un 
résultat analogue en insolant sur le calque des- 
siné à l'encre de Chine, suivant la méthode ordi- 
naire, une feuille de papier recouvert d'une 
couche légère d'albumine bichromatée, préparée 
comme il a été dit précédemment. 

Le papier est posé après l'insolation sur une 
pierre lithographique, puis encré au rouleau dans 
le cabinet noir. Un rouleau trop chargé d'encre 
ne donnerait pas un bon négatif. Il vaut mieux 
que l'héliographie soit couverte avec un rouleau 
pouvant étendre le noir en couche légère et dure. 
L'épreuve négative se dégorge d'elle-même dans 
un bain d'eau froide qui dissout l'albumine non 
influencée par la lumière. 
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I/encre se détache du papier dans la partie qui 
forme le trait, quand la couche de noir n'a plus 
pour support Talbumine que Feau entraîne. Elle 
reste au contraire solidement fixée sur le fond. 

On peut, pour donner plus d'opacité au fond, 
quand le papier est sec, exposer l'épreuve négative 
dans l'étuve à une chaleur modérée, pour ramol- 
lir le noir d'impression. On tamise de la poudre* de 
bronze couleur feu ou couleur d'or. 

Il faut éviter de se servir d'un blaireau pour 
étaler la poudre. La pression pourrait étendre le 
noir sur le trait et le voiler. 

On fait passer le bronze tombé du tamis sur 
toute rétendue du dessin, en soulevant à moitié le 
papier alternativement par chacun de ses angles. 

La feuille est secouée après quelques heures de 
repos pour enlever l'excès de bronze qui ne s'est pas 
fixé sur l'encre. 

On a par ce saupoudrage un fond très-opaque 
qui se prête à tous les genres de reproductions. 

Le bronze couleur d'or arrête complètement la 
lumière sous une faible épaisseur. Nous avons fait 
cette observation en transformant les positifs ordi- 
naires en positifs à grain par la mixtion au glucose 
dont il été bien souvent question dans nos Traités. 



CHAPITRE VI. 



PROCÉDÉ AUX VAPEURS d'aNILINE 
Généralités. 

Nous allons exposer sous réserve le procédé de 
Willis tel qu'il a été décrit. 

Nous y ajouterons quelques développements et 
plusieurs additions qui nous paraissent néces- 
saires. Ce sera le complément de cette étude sur 
remploi de l'aniline en Photographie. 

Les épreuves sont développées par fumigation. 

Les vapeurs d'aniline qui colorent Théliogra- 
phie ne se fixent que sur les parties de la feuille 
de papier sensibilisée sur lesquelles la lumière 
n'a pas opéré la décomposition du sel double qui 
entre dans la composition du bain. 

Nous ne discutons pas la valeur de l'application. 
Nous la prenons telle qu'elle est, mais nous 
sommes persuadé qu'elle est susceptible de per- 
fectionnement. 

Les épreuves n'ont ni la fermeté ni la vigueur 
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de celles qui nous sont données par le sel d'ar- 
gent. Mais elles peuvent servir d'auxiliaire dans 
certaines applications. 

C'est une méthode que nous mettons à Tétudc 
dans les mains du lecteur. 

Cette méthode, inférieure à beaucoup d'autres, 
n'aurait par elle-même qu'une importance secon- 
daire, mais elle permet de reproduire un dessin 
de même nature que l'original. 

C'est sous un positif que l'insolation est faite et 
la copie est une épreuve positive. 

Il n'est pas nécessaire de transformer le type en 
négatif pour multiplier les épreuves. 

La production de l'épreuve est amenée par une 
de ces réactions qui sont malheureusement trop 
rares dans les systèmes de tirage. 

Dans la Photographie industrielle, il importe au 
premier chef de reproduire les dessins au trait et 
les plans directement sans recours au négatif et 
par des moyens simples, commodes et rapides. 

Les plans ont ordinairement des dimensions 
plus qu'ordinaires. 

Le photographe et même l'imprimeur litho- 
graphe ne peuvent en aborder la reproduction 
qu'à grands frais* 

Le procédé aurait donc une grande valeur si l'on 
trouvait une réaction qui permît de reproduire 
l'original franchement et dans toute sa netteté 
par la seule superposition d'une feuille sensible 
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sur le calque et par une insolation rapide sans 
autre accessoire qu'un châssis-presse. 

La méthode au ferro-prussiate, qui rend le 
dessin en bleu sur fond blanc, quoique très utile, 
laisse encore à désirer, et les procédés analogues, 
au tannate et au gallate de fer, qui voilent le 
papier, ne donnent pas entière satisfaction aux 
intéressés. 

C'est pour ces motifs que nous remettons en 
vue le procédé à Taniline qui, mieux étudié, amè- 
nerait sans doute la solution du problème. 

Or, le problème à résoudre a une grande impor- 
tance. 

Il ne s'agit pas simplement de reproduire un 
plan ou une carte géographique. Cette solution 
est trouvée depuis l'origine de la Photographie. 

Ce qu'il faut, c'est arriver à livrer au jour le 
jour et presque sans frais les deux ou trois copies 
d'un calque quelconque (et, sauf exception, la 
demande ne dépasse pas ce nombre d'épreuves), à 
l'architecte qui veut, par nos procédés, éviter une 
main-d'œuvre onéreuse et recevoir le plus tôt 
possible ces quelques copies qui lui sont absolu- 
ment nécessaires. 

Dans un long tirage, le nombre d'exemplaires 
rémunère le travail et laisse un bénéfice. Or, la pho- 
totypie sur cuivre, qui est le mode de reproduction 
le plus simple et le plus prompt, serait en perte dans 
une reproduction limitée à quelques épreuves, à 
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moins de coter chaque exemplaire à un prix 
élevé. 

Or, c'est le prix qui est la pierre d'achoppe- 
ment, car, en dehors du bon marché, le meilleur 
procédé ne vaut rien, quand il est en concurrence 
avec d'autres qui le valent et qui livrent un travail 
équivalent et même supérieur sans différence de 
prix. 

Ce n'est donc que comme point de départ et 
pour aider aux recherches que nous indiquons les 
formules et les manipulations d'une méthode qui 
ne nous appartient pas, et qui peut sans doute 
donner mieux que ce qu'elle a produit jusqu'ici. 

Le lecteur ne doit pas toujours chercher dans 
un Livre ce qui ne peut pas s'y trouver quand 
les procédés sont à l'étude. 

Il doit dans ce cas accepter les prémisses et 
tâcher de tirer la conclusion lui-même. 



Préparation dn papier. 

N* 1. Bichromate de potasse lô»' 

Eau distillée 150" 

N" 2. Acide pyrophosphorique 256'- 

Eau distillée 150" 

L'acide métaphosphorique qui est solide peut 
remplacer Tacide pyrophosphorique en réduisant 
la dose indiquée à I5«^ 

9 
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On laisse flotter le papier sur le bain pendant 
une minute en ayant soin que le liquide ne passe 
pas sur le verso. Le papier ne doit pas être en- 
tièrement pénétré, mais recevoir un mouillage de 
surface. 

Si le bain traversait T épaisseur de la pâte, 
répreuve pâle à la surface n'aurait de vigueur que 
dans l'intérieur de la feuille. 

Les papiers préparés ne se conservent pas. On 
les emploie autant que possible le jour même. Ce 
n'est qu*à l'aide de la chaleur qu'ils perdent toute 
trace d'humidité. Ce qui n'est pas employé le jour 
même peut cependant servir le lendemain, à con- 
dition qu'il soit serré à l'abri de la lumière dans 
un milieu sec. 

On se souviendra de ce que nous avons dit au 
sujet de de la qualité du papier. 

Les feuilles sensibilisées sont suspendues par un 
angle pendant quelques minutes. Elles sont eu- 
suite portées dans une étuve où la dessiccation 
puisse se faire rapidement. 11 serait difficile de 
tirer de bonnes épreuves sur un papier qu'on 
laisserait sécher spontanément. 

L'humidité de la feuille est, comme dans l'im- 
pression au platine, le plus grand écueil du 
procédé. 

Le ton du papier une fois sec doit tirer sur le 
jaune. Une teinte trop bleutée indiquerait un 
excès d'acide. 
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La couleur bleue ne doil se développer que sous 
rinfluence de la lumière. 

Les parties protégées par les noirs du cliché 
positif conservent la coloration jaunâtre qu'elles 
avaient avant l'insolation. 

Au développement, les vapeurs d'aniline n'in- 
fluencent, en les colorant, que les points soustraits 
à la lumière. 

Elles ne marquent pas sur le fond où le phos- 
phate de chrome a été décomposé et a perdu son 
pouvoir absorbant. 

Il se passe dans cette réaction un fait analogue 
à celui qu'on observe en exposant au jour une 
feuille de papier sensibilisée sur un bain d'hypo- 
sulfite de plomb. La lumière décompose le sel de 
plomb au minimum et le fait passer à l'état de 
peroxyde en développant la couleur rouge du 
minium. 

Cette réaction que nous avons suivie pour des 
travaux qui sont en dehors de la Photographie 
donne prise à une méthode de tirage que nous 
traiterons au premier jour. 

En supposant que l'insolation soit faite sur un 
cliché positif sur verre, la durée de l'exposition en 
bonne lumière est d'environ dix minutes à l'ombre. 
Mais cette méthode ne visant que la reproduction 
des plans exécutés sur papier calque qui tiennent 
lieu de positifs sur verre, on comprend qu'une in- 
solation de dix minutes serait un temps trop court 
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et qu'il sera nécessaire de tripler avec un calque. 
La pose sera en rapport avec la transparence plus 
ou moins grande de la feuille de papier sur la- 
quelle le plan aura été dessiné. 

L'emploi du photomètre n*est pas de rigueur si 
Ton veut se conformer à ce que nous avons con- 
seillé relativeûient au temps de' pose, dans notre 
Traité pratique de Phototypie, ( * ). 

On coupe une bande de papier sur la feuille sen- 
sible qu'on expose et on la pique en pleine lu- 
mière sur un des bords du châssis. 

On en détache un bout, qu'on expose aux vapeurs 
d'aniline quand on suppose que le phosphate de 
chrome a été réduit par la lumière. 

Si le fragment se colore, l'exposition est insuf- 
fisante, puisque, avec une pose exacte, le papier 
doit rester blanc dans le fond. 

Dans ce cas, le châssis reste encore au jour, et 
l'on vérifie le résultat obtenu à trois ou quatre 
reprises. 

Après quelques jours d'exercice, on juge de la 
valeur de la pose à la seule inspection du dessin 
qu'on examine en ouvrant le châssis en demi- 
lumière ou mieux dans le cabinet noir. 

On évitera d'autre part d'exagérer la réduction. 
Dans ce cas, le sel sensibilisateur partiellement 
réduit sous les noirs du positif ne prendrait 

(M Geymet, Traité pratique de Phototypie. 3e édition. In- 18 Jé- 
sus; 1888 (Paris, Gauthier-Villars et fils). 
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qu'une teinte pâle, quand il serait soumis aux 
fumigations. 

Les clichés positifs à Taniline pouvant servir à 
deux fins, la reproduction directe par le procédé 
lui-même et la reproduction par la presse, on 
choisira de préférence un papier très mince, mais 
serré de gain et vigoureusement cylindre à chaud, 
pour que l'insolation puisse se faire indifférem- 
ment sur le recto ou sur le verso. 



Fnmlffations. 

Le bain pour fumigations se compose de : 

Benzine 100" 

Aniline 10»' 

Le choix de la benzine n'est pas sans importance. 
On prend le produit le mieux rectifié et le plus 
volatile. On le verse dans une cuvette en porce- 
laine ou en verre. 

Un récipient en gutta-percha ne remplirait pas 
le but. Le fond de la cuvette serait attaqué par la 
benzine. 

La couleur d'aniline 6 B, préalablement dissoute 
dans l'alcool à 40^, est répandue également sur 
toute rétendue du fond de la cuvette. 

L'épreuve à développer est fixée sur une plan- 
chette, le côté insolé en dessus. On couvre alors 
la cuvette et, sous l'action de la benzine, les vapeurs 

9. 
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d'aniline s'élèvent du fond et se portent sur 
répreuve. 

Il est essentiel, si Ton veut obtenir une belle 
coloration, que la cuvette soit hermétiquement 
close pour éviter la déperdition des vapeurs. 

Voici comment on peut s'y prendre pour fermer 
toute issue aux vapeurs et pour rapprocher le 
plus possible Tépreuve de la nappe liquide. 

On prend, dans une feuille de caoutchouc très- 
souple, un carré découpé aux dimensions de la 
planchette qui servira de couvercle à la cuvette 
pendant la durée des fumigations. 

Le caoutchouc est fixé sur le 'bois à l'aide de 
quelques pointes. 

On cloue ensuite à travers l'épaisseur du caout- 
chouc et dans le milieu de la planchette une 
seconde planchette de la dimension exacte du 
fond de la cuvette. Le bois peut avoir 0™,05 
d'épaisseur, si la cuvette a 0", 06 de profondeur. 

C'est sur cette doublure du couvercle qui des- 
cend, quand la cuvette est couverte à 0",01 du 
fond qu'on pique, avec des punaises à dessin, 
l'épreuve pour la soumettre aux fumigations, et 
qui se trouve ainsi presque à fleur du bain. 

Si Ton place un corps lourd sur le couvercle, le 
caoutchouc qui déborde la doublure en bois épais, 
fait pression en tout sens sur les bords de la cu- 
vette et ne permet plus aux vapeurs d'aniline 
de s'échapper. 
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Les bords rodés d'une cuvette en verre donnent 
une fermeture plus précise encore. 

L'épreuve dont la pose est exacte commence à 
se développer après quelques minutes. La colora- 
tion s'accentue à mesure que les vapeurs se con- 
densent sur le papier. 

On peut activer le développement en plaçant la 
cuvette sur des cendres chaudes poi;r élever la 
température du bain. Il faut éviter de placer le 
récipient sur un fourneau brûlant à découvert. 
La benzine pourrait s'enflammer et donner lieu à 
des accidents. 

Il faut, du reste, très peu de chaleur pour acti- 
ver l'opération, qui suit une marche régulière à 
la température du milieu où Ton travaille. 

L'épreuve prend sur le bain d'aniline une teinte 
d'un brun vert foncé qui passe au bleu pur quand 
elle est plongée dans Teau. 

Le temps pris par le développement et le ton 
de répreuve dépendent en grande partie de la 
durée de l'insolation. 

On arrête les fumigations dès qu'on s'aperçoit 
que le fond de l'épreuve a une tendance à se tein- 
ter. Si le dessin, dans ce cas, est resté station- 
naire, sans prendre une coloration accentuée, on 
peut conclure à un manque d'insolation. 

L'excès de pose retarde le développement et le 
rend quelquefois impossible. Les vapeurs d'ani- 
line ne se fixent pas sur le phosphate de chrome, 



I 
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qui a subi sous les noirs une décomposition 
complète. 

L'épreuve prend quelquefois une nuance verte 
dans le bain de lavage. On la ramène au bleu en 
versant dans l'eau quelques gouttes d'ammo- 
niaque liquide. 

L épreuve qui ne passerait pas au vert doit 
être amenée à ce ton, en versant dans le bain une 
goutte d'acide sulfurique qui fait disparaître la 
coloration jaune laissée par le bichromate de 
potasse et d'ammoniaque. 

On ramène ensuite l'épreuve au ton bleuté par 
l'ammoniaque. 



FIN. 
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quelques minutes, et les opérations ne présentent au- 
cune difficulté de manipulation. 

Plusieurs brochures et communications ont été 
publiées par les inventeurs de ce procédé; nous les 
avons réunies et en avons extrait les passages les plus 
intéressants, en laissant de côté tout ce qui n'avait 
trait qu*à des formules annoncées dans le début et 
modifiées ensuite par des découvertes ultérieures. 
Nous avons rassemblé les instructions opératoires 
éparses dans ces diverses publications et les avons 
coordonnées pour en former une description complète 
et détaillée qui permît à Fopérateur d'agir sans tâton- 
nement. 

Ce procédé aussi curieux dans ses détails qu'admi- 
rable dans ses résultats sera apprécié, croyons-nous, 
non-seulement par les amateurs qui voudront le pra- 
tiquer, mais encore par toute personne s'intéressant 
quelque peu aux progrès de l'art photographique. 

Eug. Dumoulin. 



LES COULEURS 



REPRODUITES 



EN PHOTOGRAPHIE 



HISTORIQUE 



Dès Torigine de la photographie, on a poursuivi 
le problème de l'obtention des couleurs ; les premiers 
résultats datent de 1848, époque à laquelle M. Edm. 
Becquerel fit connaître la propriété remarquable que 
possède le sous-chlorure d'argent de reproduire les cou- 
leurs (i)r II obtint l'image du spectre solaire sur une 
plaque d'argent convenablement préparée, mais sans 
pouvoir fixer cette image fugitive. M. Niepce de 
Saint-Victor, continuant les expériences de M. Bec- 
querel et perfectionnant les procédés qu'il avait emr 

(i) Voir, pour l'étude de cette iquestiony Edh. Becquerel, 
la Lumière, ses causes et ses effets, t. II, p. 209 {Annales de 
chimie et de physique, 3c série, t. XXII, p. 451;. t. XXV, 
p. 447, et t: XLII, p. 81). 
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ployés, parvint à produire des images à la chambre 
noire; ces images présentaient même une grande 
finesse et un éclat remarquable ; mais, malgré des 
recherches incessantes, il ne put arriver à donner 
à ces images la fixité nécessaire pour qu'elles suppor- 
tassent sans s'altérer l'éclat de la lumière solaire, 
et il mourut en 1870, sans avoir atteint le but qu'il 
se proposait. 

M. Poitevin fit aussi des recherches dans cette 
voie, et, en modifiant la méthode de M. Becquerel, il 
obtint des épreuves en couleur sur papier; mais ces 
images, pas plus que celles de M. Niepce de Saint- 
Victor, ne purent être fixées, et ces expériences ne 
donnèrent lieu à aucune application pratique. 

Aujourd'hui, la question en est au même point, et 
le procédé au sous-chlorure d'argent reste encore in- 
complet , présentant deux graves inconvénients : 
d'abord, une pose démesurément longue (il faut plu- 
sieurs heures de pose au soleil); ensuite, l'absence 
d'un moyen de fixage. 

Le procédé que nous allons décrire diffère essen- 
tiellement de celui-ci ; c'est un procédé indirect, Té- 
preuve définitive ne s'obtenant pas de prime abord, 
mais résultant des éléments recueillis dans la pre- 
mière opération, de même que dans la photographie 
ordinaire sur papier l'épreuve définitive (ou positive) 
n'est obtenue qu'au 'moyen d'une deuxième série 
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d'opérations, circonstance qui, loin d'être un inconvé- 
nient, présente un grand avantage sous le rapport de 
la multiplicité des épreuves. 

Cette manière de résoudre le problème de la repro- 
duction des couleurs est tellement rationnelle, que 
cette solution a été trouvée en même temps par deux 
chercheurs tout à fait inconnus l'un de l'autre et 
n'ayant aucunement connaissance de leurs travaux 
respectifs. 

Cest en 1869 que tous deux publièrent leurs pro- 
cédés; la seule différence qu'il y ait entre ces deux 
inventeurs, c'est que l'un d'eux, M. Ch. Gros, s'est 
contenté d'indiquer la théorie du procédé, tandis que 
M. Ducos du Hauron non-seulement a exposé la 
théorie, mais, aussi a soumis au public les résultats 
•qu'il avait obtenus ; de plus, comme il n'a cessé de- 
puis cette époque de s'en occuper activement, il est 
arrivé à des perfectionnements très-importants, et 
c'est grâce à lui qu'aujourd'hui ce procédé, qui dans 
le principe présentait des difficultés assez sérieuses, 
est devenu un procédé complet, praticable et à la por- 
tée de toute personne ayant quelques notions de pho- 
tographie. 

Le 23 novembre 1868, M. Ducos du Hauron prit 

un brevet de quinze ans sous le n*» 83o6i : Couleurs 

en photographie, solution du problème. 

En 1869, il fit paraître une brochure sous le titre: 

I. 



les Couleurs en photographie, solation du pro- 
blème. Nous y reviendrons tout à l'heure. Mais, au 
paravant, nous allons citer certains passages d'ui 
article que fit paraître M. Ch. Gros en février i86( 
dans le journal les Mondes de M. l'abbé Moigno 
sous le titre : Solution générale du problème de h 
photographie des couleurs : 

a J'ai trouvé une méthode générale pour arriver à en 
rcgîstrcr, fixer et reproduire tous les phénomènes visible 
intégralement, c'cst-i-dire dans leurs deux ordres de ca 
ractèrcs primordiaux : les ligures et les couleurs. Je vsi 
exposer cette méthode et les règles pratiques qui en déri 

IL Qu'on ne s'étonne pas si, auparavant, je n'appert' 
pas de résultats réalisés, et si je ne cherche pas par moi 
même à exploiter mon idée. Je n'ai eu, ni antérieure 
ment ni actuelle ment, aucun moyen de réalisation. Cher 
cher ces moyens me serait une grande dépense de temp 
et de mouvement, dépense qui serait suivie du travail d 
mise en pratique. Ceci n'est pis dît pour que quelqu'ui 
vienne à mon aide. Je n'en ai pas un vif désir, attendi 
qu'ayant été longtemps obligé de me passer de ces moyens 
je me suis habitué à poursuivre plutôt le» problèmes gêné 
raux de la science que les réalisations particulières. 

a Les solutions que j'ai trouvées au problème spécia 
de la photographie des couleurs sont publiées à la suite 
et je ne m'en suis pas réservé la propriété commerciale 
C'est la conséquence de l'insouci que j'ai de réaliser pa 
moi-mËme ; l'idée entre dans le domaine public, et le 
savants spéciaux, les expérimentateurs tiabiles ne seron 
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gênés en rien dans leurs recherches. Ils pourront en du^t 
tre, et il est nécessaire qu'il en soit ainsi, se rendre pos-> 
sesseurs exclusifs des procédés particuliers indispensables 
à l'obtention du résultat Anal. ]> . 

- - à 

» 

Plus loin : , 

\- 
« Pour aborder le problème, je pars d'un principe, dont 

je donnerai ailleurs la démonstration, et qui est* le sui- 
vant : Les couleurs sont des essences qui^ de même que les figu- 
res^ ont trois dimensions^ et par conséquent exigent trois varia- 
bles indépendantes dans leurs formules représentatives , 

a: Il suit de là que si l'on avait un instrument pour mer 
surer les couleurs^ comme le thermomètre mesure les tem- 
pératures, il faudrait qu'il donnât, pour exprimer Jçs rela- 
tions des teintes entre elles, trois nombres distincts pour 
chacune. 

a Donc, une représentation chiffrée d'un sujet de pein- 
ture donné serait possible aux conditions suivantes : on di-^ 
viserait la surface peinte en un nombre de surfaces conti- 
guës assez petites pour le détail voulu, et on noterait, au' 
moyen de trois nombres pour chacune, leurs teintes 
diverses. 

« Ainsi, chaque point du tableau donne lien à l'évalua- 
tion de trois grandeurs qui ne peuvent être confondues en 
un nombre unique. On peut donc dire qu'un tableau peint 
a cinq dimensions, deux pour la représentation du lieu des 
points élémentaires du dessin, et trois pour la représen- 
tation des valeurs- des teintes. 

ce Or, qu'est-ce qu'enregistre l'appareil photographique? 
L'intensité photogénique qui se traduit par du blanc, du, 
noir, et par les gris intermédiaires. Une seule échelle li^ 



néaire namërîque suffirait à classer et à désigner chacun 
de» icrme» de cette série do blanc au noir. 

■ Dans une épreuve photographique, il n'y aura donc 
jamais les éléments nécessaires à l'intégration des teintes 
du tableau représenté. De là à l'idée qu'il faudrait trois 
épreuves différentes donnant chacune les variations d'in- 
tecsités de l'un des trois éléments des couleurs, il n'y a 
pas loin. 

a Les trois espèces élémentaires de la couleur sont : le 
touge, le jaune, le bleu. 

s. Il s'agit donc de prendre tiois épreuves différentes, 
l'une de tous les points plus ou moins rouges ou qui con- 
tiennent du rouge, la seconde de tous ks points jaunes ou 
contenant une proportion de jaune, la dernière de tous les 
points bleus ou contenant du bleu. 

s Ces trois épreuves, en les supposant obtenues en 
teintes uniformes comme celles de la photographie ordi- 
naire, exprimeront en noir et en gris, plus ou moins fon- 
cés, les quantités lespectives de rouge, de jaune, de bleu 
qu'il y a dans tous les points du tableau. 

e Ainsi, on aura l'ensemble de tous les renieignements 
sur le tableau proposé, mais non pas sa reproduction pour 
la vue immédiate. £n un mot, \analyse du tableau est 
faite au point de vue de la couleur, mais non la jyalhhf. ;« 

Plus loin : 

(1 Le procédé d'analyse successive par transparence est 
le premier moyen qui m'est venu à l'esprit ; il consiste à 
tamiser lu rûycns à Iraven dei verres cokris . Une première 
épreuve est prise à travers un verre rouge. Il n'y a que les 
rayons rouges qui passent. En réalité, il passe aussi de la 
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lumière blanche, et les rayons rouges ne sont qu'un maxi- 
mum ; mais cela ne change rien à la théorie ni aux opéra- 
tions. 

a Le cliché obtenu en ce mode exprime, par ces varia- 
tions d'opacités et de transparences, les quantités plus ou 
moins grandes de rouge qu'il y a dans chaque point du 
tableau. De même le second cliché, obtenu à travers un 
verre jaune, de même le troisième, à. travers un verje 
bleu, exprimeront, l*un les diverses quantités de jaune, 
Tautre celles de bleu semées dans les différentes parties de 
l'image. » 

M. Ch. Gros parle aussi d'un autre moyen d'ana- 
lyse : 

a II (ce moyen) consiste à prendre successivement trois 
épreuves avec un appareil photographique ordinaire, sans 
aucune modification, mais en ayant soin d'éclairer les ob- 
jets à reproduire, d'abord avec de la lumière rouge, en- 
suite avec de la lumière jaune^ enfin avec de la lumière 
bleue. » 

Voilà pour la première partie des opérations, c'est- 
à-dire l'analyse; quant à la reconstitution de l'image, 
après avoir passé en revue plusieurs procédés, il arrive 
à proposer le moyen employé et décrit par M. Ducos. 

Voici comment s'exprime M. Ch. Gros : 

« La synthèse antichromatique consiste à superposer 
réellement les trois positifs sur une surface blanche ou 
transparente, de manière à obtenir un résultat fixe et 
visible sans instrument intermédiaire. 
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V Voici comment ce dernier résultat est réalisé. Au 
moyen des trois clichés, on obtient trois planches hélio- 
graphiques sur pierre ou sur acier, planches qui donnent 
des épreuves paiitivis. 

n Les parties foncées de l'épreuve rouge, par exemple, 
représentent les parties du tableau où le rouge ■ It moins 
agi ; les parités claires, celles où il était en maximum. En 
ces points, où ii n'y avait pas de rouge, il ne pouvait y 
avoir que du noir, du jaune ou du bleu. 

1. On tire cette première épreuve en vert, couleur com- 
plémentaire du rouge. J'appelle cette épreuve le foiiiif 
anticbromatique du rouge. 

« Sur cette épreuve verte on tire le positif anlichramali- 
que du jaune qui est violet, et enfin celui du bleu qui est 
orangi. 

1 11 faut faire le second et le troisième tirage avec des 
laques transparentes qui laissent voir dessous la teinte du 

tf En pratique, il sera probablement meilleur d'obtenir 
des clichés avec les rayons vert, violet, orangé, et le tirage 
avec les encres rouge, jaune, bleue. On commencera par 
le tirage en bleu, car les laques transparentes bleues sont 
rares ; les rouges et les jaunes sont plus faciles à trouver. 

« L'épreuve finale, obtenue ainsi par un procédé ana- 
logue à. celui de la chromolithographie , présente, dans 
ses teintes mixtes, les mfmes relations que celles du ta- 
bleau réel, sauf que toutes les couleurs sont assombries 
par une légère proportion de leur teinte complémentaire, 
ce qui fait l'effet d'une porte de base bistre. 

« En effet, là o\x aucune des couleurs n'a agi, les trois 
épreuves donnent des muxima de coloration qui se super- 
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posent et produisent du noir ; là où les couleurs ont agi 
toutes trois en maxima^ les trois épreuves laissent voir le 
blanc du papier. En poursuivant l'analyse, il est facile de 
voir que les teintes mixtes seront réalisées par ce procédé, 
mais, comme il a été dit, avec une légère proportion de 
la teinte complémentaire. 

« Sauf les difficultés pratiques, on pourrait de même 
faire les trois tirages sur verre ; le résultat serait analogue 
aux tableaux peints sur vitraux. 

« Voilà l'ensemble des moyens que j'ai pu découvrir 
par avance. Peut-être en trouvera-t-on d'autres dans le cou- 
rant des luttes pratiques^ mais j'ai lieu de penser qu'ils 
seront dérivés de ceux-ci, qui m'ont été fournis par cer- 
taines clefs générales, dont je traiterai ultérieurement. 

« Une dernière remarque. Pour ceux qui n'admettent 
pas le principe de triplicité élémentaire de toutes les tein- 
tes posé plus haut sans démonstration, mes solutions res- 
tent exactes. En effet, le résultat peut être toujours ob- 
tenu avec une perfection que limiterait seulement le 
nombre des épreuves élémentaires de teintes différentes. 

« Maintenant, que ceux qui s'en sentent le désir et en 
ont les moyens se lancent dans les essais de réalisation 
pratique. Il y aura place pour leurs individualités et leurs 
talents dans cette œuvre dont je ne me dissimule pas les 
très-grandes difficultés t» 

En même temps que M. Ch. Gros faisait paraître 
Tarticle dont nous venons de donner un extrait, 
M. Ducos du Hauron, de son côté, publiait une bro- 
chure intitulée : les Couleurs en photographie, solu- 
tion du problème. 
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L'année suivante, c'est-â-dire en 1870, il en fil 
paraître une autre sur le même sujet, et il adressa 
ensuite plusieurs communications soit à la Société 
française de photographie, soît à une Société savante 
d'Agen. 

Nous allons citer les principaux passages de ces 
diverses brochures et communications. 

[Extrait de la i" èrotbure, mars 1869. — Paris, Manon.) 

CkAP. I. DéPINITION DU PROBLÈME. 

(I Forcer le soleil à peindre avec des couleurs toutes 
faites qu'on lui pr^entc, tel est le problèmeque j'ai conçu 
et que j'ai résolu. 

" Mon procédé, qui constitue, on le verra bientôt, un 
procédé inâiriet, sera probablement jugé le seul pratique, 
ou pour le moins le plus pratique entre ceux que l'avenir 
peut tenir en réserve. 

J'ai lieu de le présumer, il en sera de l'héUochromie 
comme de la photographie ordinaire : on n'aura fait entrer 
Tune et l'autre dans leur voie véritable qu'à la condition 
de modifier les termes des deux problèmes qu'elles offraient 
à résoudre et qu'on avait mal posés tout d'abord. 

« Quel étair, pour la photographie ordinaire, le pro- 
blème primitif ^ Il consistait â ohiemi dirictfmeni des ima- 
ges positives : Dagucrre fut assez heureux pour le résou- 
dre. Mais bientôt l'expérience démontra que les moyens 
indirects, ceux-là mfmes auxquels personne n'avait songé 
d'abord, devaient donner des résultats bien préférables : 
grâce aux moyens indirects, la photographie sur papier et 
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sur verre s'est partout substituée à la plaque daguerrienne. 
Chacun sait, en efFet, qu'aujourd'hui le seul procédé usuel 
en photographie se résume dans la foimation d'images posi- 
tives par l'intermédiaire d'images négatives. On a donc 
obtenu de la nature, par des moyens détournés, beaucoup 
mieux qu'on en avait obtenu par des procédés qui sem- 
blaient aller droit au but et que dans l'origine on avait 
jugé les seuls pratiques. 

« De même en sera-t-il vraisemblablement pour l'hélio- 
chromie. Quel a été, en ce qui la concerne, le problème 
posé jusqu'à présent ? Il peut se résumer en ces mots : 
trouver une substance unique douée de la propriété de 
subir sous l'influence de la lumière une modification ana- 
logue à celle des rayons simples ou composés qui la frap- 
pent, c'est-à-dire une substance qui, exposée à la lumière 
rouge, devienne rouge ; exposée à la lumière verte, 
devienne verte, à la lumière blanche, devienne blan- 
che, etc. 

« Un tel problème, que j'appellerai la recherche du pro- 
cédé direct de Phéliocbromie Cparce que, dans ce procédé, le 
soleil doit faire naître directement les couleurs sur la sur- 
face sensibilisée), a donné lieu aux admirables travaux de 
MM. Becquerel, Niepce de Saint- Victor, Poitevin, etc. 
Si opiniâtres qu'aient pu être et que soient jamais les ef- 
forts tentés pour le résoudre, sera-t-il jamais pleinement 
résolu ? Les images obtenues par ce procédé reproduiront- 
elles jamais^ d'une manière absolument identique, et sur- 
tout conserveront-elles inaltérablement fixées les nuances 
innombrables des rayons lumineux qui les auront engen- 
drées ? Il est permis d'en douter pour de graves raisons 
qu'il serait superflu de mentionner ici. 
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a Frappé des difHcultéSy probablement insurmontables, 
de la méthode suivie par ces explorateurs, je me suis de- 
mandé si, pour Théliochromie comme pour la photogra- 
phie ordinaire, la nature n'accorderait pas à des moyens 
indirects ce qu'elle refuse aux moyens directs, ou ce 
qu'elle ne leur accorde que dans une mesure comparati- 
vement restreinte. Dès lors, j'ai été amené à poser le pro- 
blème dans les termes suivants : 

« Au lieu de confier au soleil le soin d'engendrer les 
couleurs, ne pourrait-on pas le charger simplement de les 
distribuer ? Au lieu de chercher une préparation unique, 
qui absorbe en quelque sorte et qui garde en chaque point 
'de sa surface les colorations des rayons qui la frappent, ne 
pourrait-on pas soumettre à l'action de la lumière une 
préparation multiple et polychrome, ou du moins renfer- 
mant virtuellement toutes les nuances possibles, laquelle, 
composée exclusivement de couleurs déjà connues et four- 
nies par l'industrie, serait uniformément étendue sur tous 
les points de la surface photogénique, dans des conditions 
, telles que sous chacun des rayons simples ou composés qui 
viennent la frapper se fixât la couleur simple ou compo- 
sée correspondante, les autres couleurs étant éliminées 
sous ce même rayon ? 

tt Le problème, formulé de la sorte, semble tout d'abord 
formidable de complication. Malgré sa complexité très- 
réelle, il peut cependant se ramener à des termes moins 
décourageants, et voici comment je m'en suis rendu mai-, 
tre : . 

(( J'ai appelé à mon aide un principe de physique fort 
connu . Ce principe est celui en vertu duquel les couleurs 
simples se réduisent à trois, le rouge, le jaune et le bleu. 
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dont les combinaisons en diverses proportions produisent 
l 'infinie variété des nuances de la nature. 

• Partant de cette donnée, je me suis dit : 

(( Si je décompose en trois tableaux distincts, Pun rouge, 
l'autre jaune, l'autre bleu, le tableau en apparence unique^ 
mais triple en réalité quant à la couleur, qui nous est of- 
fert par la nature, et si de chacun de ces trois tableaux 
j'obtiens une image photographique séparée qui en repro- 
duise la couleur spéciale, il me suffira de confondre en- 
suite en une seule image les trois images ainsi obtenues 
pour jouir de la représentation exacte de la nature, couleur 
et modelé tout ensemble, 

<L L'intéressant phénomène que ce raisonnement m'a- 
vait fait pressentir, l'expérience m'en a démontré la réa- 
lité : je l'ai réalisé en diverses manières et sous différentes 
formes. 

u Mais j'ai hâte de reconnaître que, sous certains rap- 
ports, les résultats ont laissé quelque chose à désirer. 

a Pour arriver à la perfection du procédé, à sa forme 
la plus pratique, il m*a fallu franchir toute une étape de 
plus, remanier une dernière fois les termes du problème. 

(( En effet, je n'ai pas tardé à m'a percevoir qu'au lieu 
de former trois images, l'une rouge, l'autre jaune, la troi- 
sième bleue, identiques aux trois tableaux que la nature 
nous montre confondus en un seul, on a tout avantage (ce 
qui va paraître de prime abord inexplicable e.t absurde) 
à obtenir trois images, rouge, jaune et bleue, non identi- 
ques, quant à la distribution de ces trois couleurs, aux 
trois tableaux d'où elles émanent, et engendrées chacune, 
non point par les rayons du tableau de la couleur corres- 
pondante, mais par les rayons des deux autres tableaux. 
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a A la méthode directe, et en apparence Ja seule possi- 
ble, j'ai dû préférer un procédé que j'appellerai procédé 
d'interversion ou indirect^ et que, d'emblée, je n'avais pas 
même soupçonné. 

« Ainsi donc, chose digne de remarque, de même que 
mon héliochromie, comparée à celle qui l'a précédée, est 
une héliochromie indirecte^ et que de plus elle lui est su- 
périeure quant aux résultats pratiques , de même dans 
mon héliochromie il existe deux procédés, dont l*un, indi- 
rect par rapport à l'autre, a aussi sur ce dernier, comme 
résultats pratiques, et j'ajouterai comme beauté et fidélité 
de la représentation de la nature, une supériorité incon- 
testable. » 

Le reste de la brochure est consacré à une exposi- 
tion très-détaillée de la théorie du procédé et des lois 
qui régissent les phénomènes des rayons colorés, ainsi 
qu'à une description pratique du procédé. Cette des- 
cription ne présente plus d'intérêt aujourd'hui, la 
manière de procéder ayant été considérablement mo- 
difiée. 

La deuxième brochure, parue en janvier 1870, et 
dont nous reproduisons Tavant-propos, portait pour 
titre : les Couleurs en photographie, et en particu- 
lier rhéliochromie au charbon^ par Louis Ducos 
du Hauron. 
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[Extrait de la 2* brochure^ janvier 1 870. — Paris, Marion.) 

AVANT -PROPOS. 

« Depuis le mémoire que je publiai, dès le mois de 
mars 1869, sur rhéliochromie, j'ai travaillé sans relâche à 
améliorer et à rendre de plus en plus pratiques les moyens 
de réalisation dont il contient Texposé. 

« Le système admettait, dans son exécution matérielle, 
un nombre pour ainsi dire illimité de formules et de pro- 
cédés opératoires, éminemment variables et perfectibles, 
qui n'ont et ne peuvent avoir, a,u regard du système lui- 
même, qu'une importance secondaire, et qui toutefois 
peuvent le faire accueillir ou rejeter du praticien, suivant 
la facilité plus ou moins grande de leur mise en œuvre et 
le plus ou moins de perfection des résultats. 

« Convaincu de cette vérité, j'ai eu à cœur de lever 
tous les obstacles de la mise en pratique, et, loin de goûter 
quelque repos après la divulgation de tout un ensemble 
de moyens d'exécution laborieusement recherchés et ex- 
périmentés, j'en ai fait une étude plus attentive et plus 
approfondie, en vue de les assouplir complètement aux 
exigences du nguvel art. Cette seconde série de travaux 
n'a pas été stérile. Par les formules et les procédés opéra- 
toires qui vont être décrits, Vhéliochromte analytique (telle 
est la désignation scientifique qui peut s'appliquer au nou- 
veau mode de pTiotographie des couleurs) devient un art 
essentiellement pratique et industriel, accessible non pas 
seulement aux opérateurs pourvus d'un matériel dispen- 
dieux, mais aux simples amateurs réduits à un outillage 
élémentaire. 
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« Je n'ai assurément pas la prétention de donner le der- 
nier mot des moyens d'exécution dont il s'agit. On réus- 
sira vraisemblablement à les améliorer. Quoi qu'il en soit, 
l'héliochromie à l'état pratique n'est pas une espérance, 
elle est une réalité. 

a Le nouveau mémoire que je publie s'adresse égale- 
ment aux théoriciens et aux praticiens. 

« Ces derniers y trouveront de telles précisions et de 
tels détails qu'il sera pour eux un traité. x> 

Cette brochure ( 1 870) est en grande partie la répé- 
tition de la première (1869); elle indique cependant 
dans la manière d*opérer certaines modifications qui 
dénotent de la part de l'auteur une étude constante 
de son procédé. Nous pourrions décrire succincte- 
ment la méthode qu'il employait à cette époque; 
mais la plupart des opérations ayant été modifiées de- 
puis lors, nous croyons préférable de nous en abste- 
nir, afin de ne pas jeter de confusion dans Tesprit du 
lecteur, qui trouvera dans la seconde Partie de cet 
ouvrage la description détaiUée du procédé actuel. 

Pour terminer Texamen de la brochure de 1 870, 
nous en citerons le dernier chapitre, intitulé : Consi- 
dérations sur la valeur artistique et scientifique du 
système : 

(( Artistes ou savants, tous ceux qui auront bien voulu 
accorder un examen attentif à cet écrit ainsi qu'à ma pré- 
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cédente publication, resteront convaincus comme moi que 
le problème des couleurs en photographie est pleinement 
résolu. 

tt Par une déférence peu scientifique pour certaines idées 
reçues, j'avais, dans l'introduction, de mon premier mé- 
moire, présenté le nouveau système d'héiiochromie comme 
un moyen indirect ae reproduction des couleurs naturelles, 
(( L'expression manquait de justesse. 
a Si quelqu'un se fût avisé de dire il y a un siècle, 
quand la photographie elle-même n'était pas encore pres- 
sentie : Je fournis des couleurs au soleil^ et il se charge de 
les trier y de les agencer judicieusement^ et de peindre avec ces 
couleurs des tableaux qui représentent les spectacles mêmes que 
ses rayons éclairent y personne se serait-il avisé de répondre : 
Vous employez un moyen indirect de représenter les cou- 
leurs de la nature ? 

« Ce jour-là, d'un aveu unanime, l'héliochromie eût 
été créée. 

a Or, ce qu'il eût été vrai de dire il y a cent ans ne cesse 
pas d'être aujourd'hui la vérité. Une équivoque pourrait 
seule faire hésiter à nommer cette même héliochromie du 
nom qui lui appartient. 

« Cette équivoque vient de la direction première im- 
primée aux recherches héliochromiques par les prodigieux 
travaux de MM. Niepcc de Saint- Victor, Becquerel et 
Poitevin, et de l'habitude prise de considérer les couleurs 
émises par la nature comme susceptibles en quelque sorte 
de se matérialiser^ de se solidifier sur une plaque chimique- 
ment préparée. 

« Fixer les couleurs^ cette expression universellement 
employée témoigne qu'un sentiment universel a , dès 
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l'origine, attribué à la science le pouvoir de retenir et 
d'emprisonner les rayons eux-mêmes. 

a C'était là une erreur, sous l'influence de laquelle une 
certaine évolution de l'intelligence devient nécessaire pour 
admettre comme solution directe du problème des couleurs en 
photographie une méthode qui n'a d'autre prétention que 
de présenter au soleil des couleurs toutes faites et de 
l'obliger à s'en servir comme pourrait faire un peintre. 

« Je dis que c'était là une erreur. Et, en effet, l'hélio- 
chromie primitive pas plus que Théliochromie nouvelle, 
la photographie ordinaire pas plus que rhéliochromie, 
n'aspirent à fixer la lumière / elles aspirent simplement à 
la traduire f à ^interpréter, 

c( Chacune d'elles réalise ce résultat au moyen de sub- 
stances choisies parmi d'innombrables substances, et par 
une coordination de causes naturelles au milieu desquelles 
l'arbitraire et le discernement de Thomme sont appelés à 
jouer un certain rôle. 

(( Dans la photographie ordinaire, ce rôle est certain, 
si bien que vingt photographes, mis en présence d'une 
même scène de la nature, en obtiendront vingt copies qui, 
toutes, différeront plus ou moins les unes des autres, et 
que les nouveaux exemplaires qui suivront chacune de 
ces vingt copies offriront, bien que sortis d'un même 
moule ou cliché, des différences presque aussi notables. 

a Dans l'héliochromie au sous-chlorure d'argent, l'arbi- 
traire et le discernement de l'opérateur influent non 
moins sur les résultats. Cela est si vrai que, dans cette 
héliochron^ie, les préparations sont savamment modifiées, 
suivant qu'on y veut marquer avec plus ou moins de viva- 
cité telle ou telle couleur. 



— 25 — 

<i Faut-il s'étonner, dès lors, que Phéliochromie nou- 
velle laisse également une certaine latitude à l'opérateur 
pour régler, suivant les circonstances^ quelques-unes des 
conditions du phénomène ? Faut-il s'étonner qu'elle aban- 
donne à son tact et à son intelligence le soin d'assortir les 
intensités respectives des trois monochromes dont la su- 
perposition fera naître le tableau désiré P 

« Loin d'être un inconvénient, cette intervention judi- 
cieuse de l'homme dans l'œuvre accomplie par la nature, 
qu'il s^ agisse de l'un ou de l'autre des trois systèmes pho- 
togéniques, constitue, qu'on y prenne garde, Vêlement ar- 
tistique de chacun d'eux : une œuvre que la nature accom- 
plirait seule ou avec le concours purement mécanique de 
l'homme ne saurait être classée parmi les œuvres dart. 

cr Serait-il vrai de dire de la nouvelle héliochromie que 
cette intervention de l'homme ne lui confère une valeur 
artistique qu'au détriment de sa valeur scientifique? En 
aucune manière. Car elle est régie, non moins que l'an- 
cienne héliochromie et la photographie proprement dite, 
par des lois précises, par des lois mathématiques, dont 
l'étude attentive l'élève presque, dès à présent, au niveau 
des sciences exactes. 

« J'ai déroulé dans mon premier mémoire les formules 
d'un certain nombre de ces lois. Les savants trouveront à 
en formuler plusieurs autres, dont la connaissance, jointe 
à ce'Ie des premières, permettrait (mais la pratique ne le 
demande pas) de se rapprocher indéfiniment d'un type 
unique dans les résultats. 

oc C'est à ce caractère éminemment rationnel et 
scientifique du système que nous devons, M. Chanes Cros 
et moi, de nous être rencontrés, sans nous connaître, dans 
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la conception théorique de ce qu'il appelle ajuste titre la 
photographie des couleurs. Analyse et synthèse^ telle en est 
la formule maîtresse, celle qui résume toutes les autres. 

a Au lieu d'une préparation unique uniformément 
étendue sur une seule surface, Vhéliochromie analytique fait 
usage de trois préparations uniformément étendues sur 
trois surfaces ; au lieu d'opérer le triage des couleurs dans 
la couche sensible, elle le produit à travers des milieux 
colorés ; dans l'une et l'autre circonstance, c'est le soleil 
qui accomplit le grand œuvre, 

a Les deux systèmes ont également leurs racines dans 
la nature. 

a Que la science arrive un jour à fixer l'image colorée 
fournie, sur plaque ou sur papier, par le sous-chlorure 
d'argent, on peut l'admettre. L'héliochromie analytique 
n'a pas à s'alarmer de cette éventualité. Quoi qu'il ad- 
vienne^ elle conservera toujours, dans le double domaine 
artistique et scientifique, une haute valeur. 

a A supposer ce système inférieur sur quelque point au 
système tenté en premier lieu, il est une supériorité de 
premier ordre qu'on ne saurait lui contester, et qui semble 
plus particulièrement marquer les œuvres dans lesquelles 
la nature se complaît : cette supériorité, c'est le don de 
multiplication. Mes héliochromies se multiplient par la 
presse : demander cette multiplication à l'héliochromie au 
sous-chlorure d'argent, ce serait tomber dans l'absurde. » 

Après cette brochure, peôdant quatre ans. Fauteur 
ne fit paraître aucun écrit relatif à ses recherches, 
mais il ne cessait cependant pas de travailler, et le 
9 avril 1874 il adressait au président de la Société 
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française de photographie une lettre dans laquelle il 
retrace ses découvertes et les perfectionnements qu*il 
a apportés dans la manière d'opérer. 

Voici cette lettre, intitulée ; rHéliochromie, — 
Découvertes^ constatations et améliorations impor- 
tantes. — Lettre à Monsieur le président de la So- 
ciété française de photographie, par Louis Ducos 
du Hauron, 

« Agen, 9 avril 1 874. 

tf Monsieur le Président, 

« Le 7 mai et le 2 juillet 1869, j'eus Phonncur de sou- 
mettre à la Société française de photographie les premiers 
spécimens d'un art qui avait pris naissance entre mes 
mains. Je veux parler de la photographie des couleurs^ telle 
que je la comprenais et telle que la comprenait, de son 
côté, M. Charles Gros, dont les conceptions théoriques 
sur ce problème s'étaient rencontrées avec les miennes. 

a Au lieu de chercher, ainsi qu'on Pavait fait jus- 
qu'alors, une surface unique et homogène, une surface- 
caméléon, susceptible de se colorer diversement suivant 
que l'objectif de la chambre noire lui envoie tel ou tel 
rayon, il m'avait semblé que le problème de l'héliochromie 
pouvait être posé en des termes nouveaux : 

a L'expérience des peintres, m'étais-jc dit, proclame 
que trois couleurs, le rouge, le jaune et le bleu, mélangées 
en diverses proportions, produisent l'infinie variété des 
nuances connues ; il suit de là que le tableau de la na- 
ture peut se décomposer par la pensée en trois tableaux, 
l'un rouge, l'autre jaune, le troisième bleu, dont la super- 
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position ou Tincorporation reconstitue ce même tableau. 
Cette analyse et cette synthèse que la pensée accomplit si 
aisément, n'est-il pas au pouvoir de la photographie de les 
produire en réalité ? Si elle a ce pouvoir, l'héliochromie 
est trouvée. 

« La photographie avait en effet ce pouvoir, et Phélio- 
chromie était trouvée. Les prévisions du raisonnement se 
trouvèrent de tout point confirmées par les expériences 
que je parvins à réaliser ; et, dès lors, l'héliochromie pou- 
vait se définir : Part de décomposer en trois images. Tune 
rouge, l'autre jaune, l'autre bleue, à Taide de trois milieux 
colorés différents, l'image reçue dans la chambre noire ; 
d'obtenir séparément de chacune de ces trois images une 
représentation photogénique qui en reproduise la couleur 
élémentaire, et enfin de confondre ces trois peintures mo- 
nochromes en une seule peinture, qui sera conséquem- 
ment la représentation intégrale et polychrome du modèle. 

a Les procédés opératoires par lesquels j'avais obtenu 
les premiers spécimens dont je fis hommage à la Société de 
photographie, dans les deux séances ci-dessus rappelées, 
se trouvent décrits dans le mémoire annexé au brevet que 
je pris à la date du 23 novembre 1868 ; ils furent publiés en 
1869 et 1870 dans deux brochures éditées par la maison 
Marion (16, cité Bergère), et reproduits sous forme d'ex- 
traits soit par le Bulletin de la Société y soit par les divers 
journaux photographiques de la France et de l'étranger, 

(( En somme, les moyens d'exécution que j'indiquais 
consistaient : !<> à obtenir à la chambre noire trois négatifs 
d'un même sujet, le premier par l'intermédiaire d'un verre 
vert, le second par l'intermédiaire d'un verre bleu vio- 
lacé, le troisième par l'intermédiaire d'un verre orangé ; 
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2^ k obtenir, par les procédés de la photographie au char- 
bon ou par des procédés similaires, tels que la chromoli- 
thographie, la photoglyptie (procédé Woodbury)^ etc., 
une image positive rouge en faisant usage du premier né- 
gatif^ une image positive jaune en faisant usage du second 
négatif, et une image positive bleue en faisant usage du 
troisième négatif^ ces trois images incorporées Tune à 
l'autre et constituant^ par leur unification, l'image déiini*- 
tive ou représentation polychrome de la nature. 

a Que le système, tel que je le proposais^ fût à la ri- 
gueur susceptible d'une mise en pratique immédiate, 
c'était hors de doute, puisque j'apportais des spécimens 
comme démonstration; toutefois, je l'avoue, les moyens 
proposés laissaient grandement à désirer, et je suis peu 
surpris que la voie ouverte n'ait pas été suivie. Au nom- 
bre des difficultés qui devaient rebuter les opérateurs, il 
fallait compter, en premier lieu, Vexcessive durée de pose 
nécessaire pour obtenir, à la chambre noire, avec les pré- 
parations que j'indiquais, l'image fournie par le verre 
orangé ou même par le verre vert ; en second lieu, la né- 
cessité de recourir, pour la production des trois négatifs 
héliochromiques, à des opérations inusitées et défectueuses^ 
telles qu'un renforçage à outrance du négatif donné par le 
verre orangé ; et enfin^ les inconvénients du papier em- 
ployé pour mes négatifs héliochromiques au lieu du verre, 
ou bien, si je me servais du verre, une grave augmentation 
de lenteur. 

a Tous ces inconvénients, grâce à Dieu, ont cessé 
d'exister. J'ai le bonheur, monsieur le Président^ de vous 
annoncer et d'annoncer à là Société de photographie que 
de nouvelles recherches, poursuivies avec activité pendant 

2. 
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les quatre années écoulées depuis mes dernières commu- 
uicaiîons, m'onc mis en possession de moyens de réaliser 
victorieusement l'héliochromîc : réduction irè s -considéra- 
ble du temps de pose pour les négatifs fournis par la lu- 
mière rouge et par la lumière verte ; emploi, pour mes 
trois négatifs, d'un collodion presque usuel ; recours à des 
opérations familières à tous les photographes ; substitu- 
tion du verre au papier pour les susdits négatifs ; consta- 
tations multiples d'un haut intérêt scientifique ; tels sont 
les résultats qu'il m'a été donné d'atteindre et que tous 
les photographes vont pouvoir aisément contrôler. » 



Dans cène même lettre, l'auteur annonce qu'il est 
arrivé à diminuer de beaucoup le temps de pose pour 
le cliché à faire au travers d'un verre orangé, en 
employant une substance connue sous le nom de 
corallitte, qui a la propriété de rendre le collodion 
sensible aux rayons rouges; il donne ensuite des 
indications assez détaillées sur la méthode qu'il em- 
ploie, et des renseignements sur la nuance exacte des 
verres de couleur au travers desquels doivent se faire 
les clichés. Enfin, il termine cette lettre en rappelant 
les divers genres de tirages photographiques qui pour- 
raient s'appliquer à son procédé pour fournir les po- 
sitifs monochromes qui, par leur réunion, doivent 
produire l'image définitive. 

Le 34 septembre 1874, M. Dueos présentait à la 
Société française de photographie deux épreuves obte- 



— 31 — 

nues par son procédé, et cet envoi était accompagné 
de la lettre suivante, adressée au président de cette 
Société : 

a Agen, le 24 septembre 1874. 
ï Monsieur le Président, 

a J'ai Phonneur de soumettre à la Société française de 
photographie deux héliochromies que je viens d'obtenir 
par Tapplication pure et simple de mon système ; ces deux 
héliochromies sont chacune le résultat de l'unification de 
trois monochromes pelliculaires, Tun rougé, l'autre bleu, 
l'autre jaune^ qui ont pris naissance sous trois négatifs 
formés tous les trois dans la chambre noire avec interpo- 
sition d'un verre de couleur verte pour le premier, d'un 
verre rouge orangé pour le second et d'un verre violet 
pour le troisième. 

c( Je ne suis pas photographe, je n'ai ni l'installation ni 
le matériel d'où pourraient sortir des œuvres conformes 
aux légitimes exigences de l'art. L'aveu que je renouvelle 
ici augmente la haute importance qui^ d'après moi, ne sau- 
rait être refusée aux spécimens dont il s'agit. Non-seule- 
ment les trois couleurs types, mais l'innombrable série 
des nuances intermédiaires et, pour comble de bonheur, 
l'harmonie qui les unit, appartiennent à la reproduction 
comme elles appartiennent au modèle. Etc. d 

A la fin de cette lettre, M. Ducos indique la mé- 
thode qu'il a suivie pour obtenir les héliochromies 
qu'il présente; mais les formules qu'il donne et cer- 
taines manipulations ayant été modifiées depuis lors, 
nous ne les citerons pas. 
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Le 5 avril 1875, il fit paraître une nouvelle com- 
munication intitulée : VHéliochromie : méthode per- 
fectionnée pour la formation et la superposition 
des trois monochromes constitutifs des héliochromies 
à la gélatine. Cette communication était adressée à 
la Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen. 

Cette communication contient des indications très- 
détaillées et très-précîses sur la méthode à suivre 
pour obtenir les trois épreuves monochromes qui, 
par leur réunion, constituent Tépreuve définitive. 

Cette méthode se trouve décrite dans la partie de 
cet ouvrage qui traite du tirage des épreuves posi- 
tives (voir page 48). 

Cette même communication contient encore des 
renseignements sur la préparation des papiers mix- 
tionnés servant à produire les monochromes. Nous 
donnons ces renseignements à la page 60. 

Pour ce qui concerne l'historique du procédé, nous 
terminerons les citations relatives aux publications 
de M. Ducos par un extrait de la communication 
adressée par lui, le 6 septembre 1875, à la Société 
d'agriculture, sciences et arts d'Agen, et intitulée: 
VHéliochromie: nouvelles recherches sur les néga- 
tifs héliochromiques, la rapidité trouvée^ le pay^ 
sage et le portrait d'après nature. 
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a Agetiy le 6 septembre 1875. 

a Messieurs, 

a Le 5 avril dernier j'e fis hommage à votre Compagnie 
d'un mémoire contenant la description d'une méthode 
perfectionnée qui me sert à former et à superposer^ par 
application des principes de la photographie sur pellicules 
de gélatine bichromatée, les trois monochromes constitutifs 
de chacune de mes héliocbromies. Relativement aux trois 
négatifs bèliochromiques qui fournissent ces trois mono- 
chromes, je déclarais, à la fin de la dédicace dont ce mé* 
moire était accompagné, que je n'avais rien à ajouter pour 
le moment à l'exposé des méthodes consignées dans me^ 
brochures des mois d'avril et de septembre 1874. 

(( Depuis lors j'ai soumis à de nouvelles études cette 
question des trois négatifs héliochromiques, laquelle était 
de beaucoup la plus sérieuse dans Tenscmble du système^ 
eu égard à la lenteur de la production de deux de ces né- 
gatifs, celui du verre de couleur verte et surtout celui du 
verre orange. Je suis heureux de vous annoncer le plein 
succès de mes recherches les plus récentes. La durée de 
pose, soit avec le verre vert, soit avec le verre orangé, est 
désormais tellement réduite que je me trouve^ à très-peu 
de chose près, dans les conditions de la photographie or- 
dinaire. J'ai l'honneur, messieurs, de vous adresser au- 
jourd'hui l'exposé des opérations qui me permettent d'at- 
teindre ce résultat, que je n'espérais pas obtenir de sitôt. 

tt La chlorophylle^ dont un illustre savant, M . Edmond 
Becquerel, signalait, l'an dernier^ les remarquables effets 
sur l'empreinte photographique d'une partie de la région 
rouge du spectre solaire, joue un rôle important, vous le 
verrez, dans, la méthode que je vais vous soumettre. » 
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M. Ducos décrit ensuite sa nouvelle manière de 
procède!' pour faire les trois négatifs et donne la 
marche à suivre pour préparer la chlorophylle, sub- 
stance accélératrice qui permet, dans certains cas, 
d'obtenir l'image au travers du verre orangé en moins 
d'une minute. Ces détails étant résumés dans la des- 
cription qui forme la troisième partie de cet ouvrage, 
nous croyons inutile de reproduire la suite de cette 
communication. Elle se termine par des indications sur 
le moyen d'arriver à la nuance voulue pour les verres 
de couleur, en employant certains vernis qui en mo- 
difient les teintes selon le besoin. 

Maintenant que nous avons passé en revue toutes 
les publications qui ont paru au sujet du procédé qui 
nous occupe, nous allons en donner un exposé théo- 
rique en résumant ce que nous avons puisé dans ces 
divers documents. 



THEORIE 



Si, à Taide d'un prisme, on décompose la lumière 
solaire, on obtient une bande diversement colorée, 
qu'on appelle le spectre solaire. Cette bande présente 
les couleurs suivantes : piolet^ indigo, bleUy vert^ 
jaune,, orangé et rouge. Parmi ces couleurs, trois 
sont simples; le bleu^ le Jaune et le rouge; ces trois 
couleurs sont appelées les couleuvf^ primitives ; les 
autres sont composées : 

Le violet, de rouge et de bleu; 
UindigOy de violet et de bleu ; 
Le vert, de bleu et de jaune ; 
Uorangéf de jaune et de rouge. 
On voit par là qu'il n'existe en réalité que trois cou- 
leurs : le bleu, le jaune et le rouge, qui, par leur mé- 
lange et les combinaisons variées à l'infini qu'elles 
peuvent former entre elles, constituent toutes les 
nuances qu'on rencontre dans la nature. Pour repro- 
duire les couleurs d'un tableau, il suffit donc de repro- 
duire le bleu, le jaune et le rouge qui figurent sur ce 
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tableau, et, si Ton arrive à réunir en une seule épreuve 
la reproduction isolée de chacune de ces trois cou- 
leurs, on obtient une image représentant exactement 
les couleurs du modèle. C'est sur ce principe que re- 
pose le procédé dont nous nous occupons. Examinons 
maintenant comment on peut isoler les trois couleurs 
fondamentales. 

Si Ton place devant un appareil photographique un 
tableau enluminé, ce tableau viendra se peindre sur 
la glace dépolie de Tappareil avec toutes les couleurs 
qui le composent; mais si l'on interpose entre Tobjectit 
et la glace dépolie un verre de couleur transparent, 
de couleur verte par exemple, qu'arrivera-t-il ? Les 
rayons verts^ et par conséquent les rayons bleus et les 
rayons jaunes (le vert étant le mélange de ces deux 
couleurs), passeront au travers de ce verre, et les 
autres, étant annulés, ne le traverseront pas. Or, d'a- 
près ce que nous avons vu, les rayons autres que 
ceux bleus et jaunes ne peuvent être que des rayons 
rouges, puisqu'il n'existe que ces trois couleurs. 
Donc, tous les rayons rouges seront arrêtés, et, si l'on 
remplace la glace dépolie par une glace sensible, cette 
dernière ne recevra que l'action des rayons bleus et 
des rayons jaunes; par conséquent, on obtiendra une 
épreuve négative où tous les points rouges ou conte- 
tant du rouge du modèle auront laissé des transpa- 
rences, et si alors on tire de ce cliché une épreuve po- 
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sitive (en rouge), on aura la représentation de tout ce 
. qui est rouge, ou contient du rouge, dans le modèle. 
Voilà donc la première couleur obtenue. 

On opérera d'une façon analogue pour la couleur 
bleue, mais ici on remplacera le verre de couleur 
verte par un verre de couleur orangée, lequel, ne lais- 
sant passer que les rayons rouges et les rayons jaunes 
et par conséquent ks rayons orangés, annulera les 
autres, c'est-à-dire les rayons bleus, et on obtiendra 
un cliché qui fournira, en le tirant en bleu, tout le 
bleii du tableau à reproduire. 

Pour la reproduction du jaune, on procédera de 
même, mais en remplaçant le verre orangé par un 
verre de couleur violette qui interceptera tous les 
rayons jaunes, et en définitive on aura obtenu trois 
épreuves positives monochromes, dont Tune rouge, 
l'autre bleue et la troisième jaune, qui, réunies et 
confondues ensemble, formeront par leur mélange la 
reproduction fidèle du modèle avec toutes ses nuances 
et ses dégradations de teintes. 

Au premier abord, on pourrait croire que les blancs 
et les noirs du tableau à reproduire ne se traduiront 
pas sur l'épreuve définitive avec leurs valeurs respec- 
tives. Il n'en est rien; elles seront intégralement re- 
présentées, et voici pourquoi : les rayons de lumière 
blanche émanant des parties blanches du modèle tra- 
verseront chacun des trois verres de couleur, en se co- • 

3 



-38- 

lorant bien entendu de la teinte de ces verres^ mais 
en conservant néanmoins une action photogénique, et 
cette action sera indiquée sur chacun des clichés par des 
opacités qui, sur les épreuves positives monochromes, 
seront représentées par des transparences, et lorsque 
les trois monochromes seront superposés sur une 
feuille de papier blanc, le fond blanc du papier appa- 
raîtra librement aux endroits représentant les blancs 
de l'image. 

Quant aux noirs ne renvoyant aucun rayon lumi- 
neux; ils seront indiqués sur chacun des trois clichés 
par des transparences et par conséquent marqueront 
sur chacun des trois positifs monochromes avec le 
maximum d'intensité, et lorsque ces trois épreuves 
positives monochromes seront superposées^ le rouge, 
le bleu et le jaune par leur mélange formeront du 
noir précisément aux endroits qui sont noirs dans 
le tableau à reproduire. 

La superposition des trois monochromes qui par 
leur mélange constituent l'épreuve définitive n'est 
qu'un simple tour de main qui, grâce aux perfection- 
nements apportés successivement aux manipulations 
de ce procédé, s'exécute aujourd'hui avec la plus grande 
facilité (voir page 5 1) ; les épreuves monochromes sont 
obtenues par le procédé dit au charbon (i), qui per- 

(i) Voir l'ouvrage de M. Vidal, Photographie au charbon; 
Paris, Gauthier- Villars. 
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met de tirer en toutes couleurs des épreuves inalté- 
rables, et l'adhérence de ces monochromessurla feuille 
de papier qui sert de support a lieu au moyen de la 
gélatine. 

Dans le principe^ les trois monochromes étaient 
obtenus séparément sur des lames de mica, puis sim- 
plement superposés; le résultat laissait à désirer : le 
mélange des couleurs n'était pas assez intime, et les 
épreuves ne pouvaient se voir que par transparence; 
les épreuves à la gélatine telles qu'elles se font aujour- 
d'hui peuvent au contraire être vues aussi bien par 
réflexion que par transparence. Au surplus, la mé- 
thode de tirage des épreuves que nous décrivons à la 
partie manuelle du procédé n'est pas exclusive, et d'au- 
tres systèmes de tirage pourraient y être appropriés, 
tels que, par exemple, le tirage aux encres grasses ou 
la photoglyptie. 

On pourrait encore, en appliquant les procédés 
connus, obtenir des héliochromies émaillées ou vitri- 
fiées. 

La difficulté la plus sérieuse que présentait le pro- 
cédé à l'origine était d'arriver à diminuer le temps de 
pose. Cette difficulté a été surmontée. Au début, le cli- 
ché du verre orangé n'était obtenu qu'au moyen d'une 
pose excessivement longue, malgré l'emploi d'un col- 
lodion fortement bromure ; c'est grâce à la coralline 
incorporée au collodion qu'on est arrivé à diminuer 
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considérablement le temps de pose ; cette substance 
en effet possède la propriété de communiquer au co- 
lodion une sensibilité particulière pour les rayons 
rouges et verts. 

Un dernier perfectionnement qui consiste à rem- 
placer d'une part la coralline par la chlorophylle^^ 
et d'autre part le développement ordinaire par le dé- 
veloppement alcalin, a permis de diminuer encore le 
temps de pose et d'obtenir enfin en quelques minutes 
le cliché du verre orangé, qui autrefois nécessitait 
plusieurs heures. 
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PROCÉDÉS OPÉRATOIRES 



Obtention des clichés. 

4 

Le procédé consistant, comme nous venons de le 
voir, à produire trois épreuves positives monochromes 
(une bleue, une rouge et une jaune), nous allons nous 
occuper d'abord des moyens d'obtenir les trois néga- 
tifs qui fourniront ces trois épreuves positives. 

Tous les appareils photographiques peuvent servir, 
en faisant subir au châssis une modification qui per- 
mette d'adapter un verre de couleur placé à^une très- 
petite distance de la glace sensible, environ à deux 
millimètres. Ce verre doit être placé entre la glace sen- 
sible et le rideau du châssis. 

Le mieux est d'avoir trois châssis, un pour chaque 
couleur. Dans ce cas, le verre de couleur reste à de- 
meure. Dans le cas contraire, il faut que ce verre soit 
mobile, de façon qu'on puisse mettre tour à tour cha- 
cun des trois verres. 

Par l'effet de l'interposition du verre de couleur, le 



foyer se trouve légèrement changé; on retnédi 
inconvénient en plaçant sur le verre dépoli, en 
un verre dont l'épaisseur égale à peu près ce 
verres de couleur. 

Quant aux nuances des verres de couleur. 
quelques indications qui pourront guider les 
teurs ; ces verres ne doivent pas être d'une coït 
trop intense, car, dans ce cas, ils absorberaïei 
très-grande quantité de lumière et par cons' 
augmenteraient inutilement la pose. 

Le verre de couleur verte doit laisser passer 
ment bien les rayons bleus, jaunes et vens, di 
que sur le cliché les images des objets de ces d 
couleurs soient marquées avec une égale inten 

Le verre de couleur violette doit être d'une i 
se rapprochant plutôt du bleu violacé que du 
pur; c'est du reste la nuance du verre bleu 
trouve généralement dans le commerce. 

Le verre de couleur orangée doit être 
nuance se rapprochant beaucoup plus du rou 
du jaune {on peut se servir d'un verre tncolc 
lequel on aura étendu du cotlodion normal ra 
de corallîne rouge). 

Les verres de couleur qu'on trouve dans 1( 
merce peuvent être corrigés k l'aide de vernis c 
s'ils ne présentent pas la nuance convenable. 
même, à l'aide de ces vernis, colorer sufâsamm< 
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verres incolores. On verse alors le vernis en procé- 
dant de la même façon que pour vernir les clichés; 
mais, dans ce cas, il faut généralement plusieurs cou- 
ches, soit pour arriver à l'intensité voulue, soit pour 
obtenir la nuance nécessaire par l'emploi de vernis de 
couleurs différentes. 

Si Ton doit verser plusieurs couches de vernis, il 
faut bien se garder de les verser successivement; la 
deuxième couche dissoudrait en partie la première. 
Voici comment il faut procéder : après avoir versé 
une première couche et fait sécher à une douce cha- 
leur, on étend sur cette première couche de vernis 
une solution de gélatine tiède à lo ^o; onégoutte, 
puis on laisse sécher; aussitôt que la gélatine est 
sèche, on verse une seconde couche de vernis, et ainsi 
de suite jusqu'à ce qu'on ait atteint la nuance voulue. 

Voilà les renseignements que nous avions à donner 
pour le choix des verres de couleur et l'appropriation 
des appareils ordinaires aux opérations héliochromi- 
ques ; quant aux manipulations que nous allons dé- 
crire, nous n'entrtronspas dans des détails minutieux, 
supposant le lecteur habitué aux manipulations 
photographiques (i). 

(i) Les personnes peu au courant des manipulations pho- 
tographiques peuvent consulter le petit Manuel que nous 
avons publié précédemment, intitulé : Manuel élémentaire de 
photographie au collodion humide^ in-i8 jésus, 1874. Paris, 
Gauthier- Villars. 
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Les glaces étant convenablement nettoyées^ il est 
bon de les recouvrir, pour assurer l'adhérence du 
coUodion, d'une couche d'albumine très-étendue (eau 
100 parties, albumine 3 parties), qu'on laisse sécher 
à l'abri de la poussière. 

On se sert pour coUodionner d'un coUodion con- 
tenant 3 o/o de bromure de cadmium, sans autres sels. 

Le bain d'argent doit être composé comme suit : 

Eau distillée loo centîm. cubes. 

Nitrate d^argent 20 grammes. 

Acide nitrique 2 gouttes. 

On commence par le négatif à faire au travers du 
verre orangé, et on procède comme suit : 

La glace étant légèrement * albuminée comme il 
est dit plus haut, on y verse le collodion, puis on sen- 
sibilise à la manière ordinaire; au sortir du bain 
d'argent, la glace est égouttée, puis lavée à l'eau dis- 
tillée. Nous ferons remarquer qu'il est» de la plus 
haute importance de ne se servir que d'eau distillée, 
car, en se servant d'eau ordinaire,- on annulerait en 
grande partie la sensibilité de la couche. 

La glace, étant abondamment lavée à Veau distil- 
lée^ est égouttée, puis, au moyen d'un verre à bec, on 
passe sur cette glace à plusieurs reprises de l'alcool 
rectifié pour enlever Teau dont elle est imprégnée, et 
on l'immerge ensuite dans une infusion alcoolique de 
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chlorophylle^ préparée comme il est indiqué plus 
loin (page Sy). La glace, alors, prend une légère 
teinte verdâtre. On la laisse égoutter quelques se- 
condes, puis on la plonge dans un bain d'eau distil- 
lée, oîi on la laisse quelques minutes. 

On Pégoutte de nouveau, et enfin on la place dans 
le châssis derrière le verre orangé. 

Dans les temps froids, il pourrait arriver qu'une 
buée se formât sur le verre de couleur et en troublât la 
transparence ; on remédie à cet inconvénient en pas- 
sant sur le verre de couleur une couche de coUodion 
norjnal qui convertit la buée en une humidité géné- 
rale et laisse au verre toute sa limpidité. 

Les objets que Ton reproduit étant éclairés par le 
soleil, le temps de pose peut varier de trente secondes 
à une minute, si Ton fait usage d'un objectif double 
non diaphragmé. 

Le développement se fera par le procédé alcalin 
(voir page 58); mais, avant de développer, on fait le 
second cliché, celui du verre vert. 

Pour obtenir ce cliché (celui du verre vert), il faut 
faire usage du collodion au bromure seul, indiqué 
plus haut, dans lequel on ajoute, pour loo' centimè- 
tres cubes, 4 décigrammes àidurine (variété de coral- 
line). Le mieux est de préparer à l'avance ce collodion, 
qui ne doit servir que pour le négatif du verre vert. 

On sensibilise en se servant du même bain d'argent 

3- 
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que pour le diché du verre orangé ; puis, au sortir 
du bain, on fait subir à la glace un lavage rigoureux 
à Veau distillée. Quand elle est suffisamnient lavée, 
ou l'immerge pendant quelques instants dans i 
cuvette contenant le préservateur alcalm suivant : 

Eau distillée zoo centim. cubes. 

Sous-carbonate de soude 

pur I gramme. 

Gélatine neutre i n 

Aurine quelques parcelle! 

On peut aussi, au lieu d'immerger la glace, vei 
ce préservateur à la surface au moyen d'un veri 
bec ; le résultat est le même. 
' La pose est^n peu moins longue qu'avec le vi 
orangé. 

La glace sera développée par le procédé alcalin, a] 
avoir été lavée au sortirdu châssis; mais, auparavî 
on procède à l'obtention du troisième cliché, cel: 
faire au travers du verre violet. 

On obtient ce cliché en employant le collodion 
bromure seul sans addition d'aurine, c'est-à-dire c 
qui a servi pour le cliché du verre orangé; après 
lodionnage, on sensibilise en se servant du bain <. 
gent indiqué précédemment {c'est du reste le m 
bain pour les trois négatifs), puis on lave, onrecoi 
du préservateur indiqué précédemment, et on exp 
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La pose pour ce négatif est beaucoup plus rapide 
que pour les deux autres. 

Le développement se fait toujours par le procédé 
alcalin. 

Pour débarrasser l'épreuve du verre orangé de la 
teinte verdâtre produite par la chlorophylle et celle du 
verre vert delà teinte rougeâtre produite par Taurine, 
on lave ces deux clichés avec de l'alcool ordinaire en 
les plongeant dans deux bains successifs afin d'enlever 
complètement la coloration. 

Il est très-important, pour toutes les manipulations 
qui doivent être faites dans le cabinet noir, de ne s'é- 
clairer qu'avec une lanterne garnie de carreaux de 
couleur rouge orangé d'une nuance assez foncée et 
de tenir ce luminaire le plus loin possible des glaces 
préparées^ ces glaces étant sensibles à l'action des 
rayons rouges et des rayons jaunes. 

Au lieu d'opérer sur des glaces humides, on peut 
se servir de glaces sèches, si toutefois on ne craint pas 
de prolonger la pose. Dans ce cas, on emploie un col- 
lodion fait avec du coton intense ou poudreux et 
dans lequel, comme pour la méthode humide, on met 
3 7o de bromure de cadmium, sans autres sels. Le bain 
d'argent doit être à 20 **/o avec quatre gouttes d'acide 
nitrique pour 1 00 centimètres cubes de bain. Après 
la sensibilisation, il suffit de laver la glace avec de 
V eau distillée tXàQ la laisser sécher dans une obscurité 
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absolue. Avec des glaces préparées de cette façon, il 
faut poser de cinq à dix minutes pour faire le cliché 
du verre orangé, en supposant que les objets à repro- 
duire soient éclairés par le soleil et qu'on se serve d'un 
objectif double. 

Quoique, dans le cas des glaces sèches, l'emploi de 
la chlorophylle ou de la coralline ne soit pas indis- 
pensable, il est avantageux d'employer une de ces 
deux substances pour donner de l'opacité à la couche 
sensible et éviter ainsi les auréoles. 

Tirage des épreuves positives et superposition 

des monochromes. 

Les trois clichés étant obtenus, il est bon, pour 
éviter toute erreur, d'indiquer sur chacun d'eux la 
couleur des positifs qu'ils doivent fournir; puis on 
les encadre d'une marge noire. 

Pour tirer ces épreuves positives, il faut se munir 
de papiers mixtionnés rouge, bleu et jaune. Ces pa- 
piers se trouvent dans le commerce ; mais, comme 
il peut être nécessaire de les préparer soi-même, 
nous indiquons plus loin (page 60) comment on doit 
les préparer^ 

Il est essentiel que ces trois papiers soient de la 
même fabrication, c'est-à-dire du même poids et de 
la même pâte, de façon que les divers bains dans les- 
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quels ils doivent passer et les différentes manipula- 
tions qu'ils ont à subir agissent de même sur chacun 
d'eux et qu'ils s'allongent ou se rétrécissent dans la 
même proportion. De plus, une précautioift observer, 
c'est de tailler les trois morceaux dans le même sens 
par rapport aux fibres du papier, le même papier pou- 
vant se dilater plus dans un sens que dans l'autre. 

Le même bain sensibilisateur sert pour les trois 
papiers. Ce bain est composé comme suit : 

Eau looo gram. (i litre).. 

Bichromate de potasse. . loo grammes. 

Quand le bichromate est dissous, on ajoute par 
petites quantités de Tammoniaque liquide, en ayant 
soin d'agiter le mélange chaque fois. Quand la liqueur 
qui était jaune foncé passe au jaune clair, la quan- 
tité d'ammoniaque est suffisante. 

A cette liqueur on ajoute du sucre dans une pro- 
portion qui varie selon la température depuis 20 
grammes jusqu'à 5o grammes par litre; plus il fait 
chaud, plus il faut de sucre. 

Ce bain de bichromate fournit des épreuves posi- 
tives légères, ce qui est nécessaire pour l'héliochromie 
sur papier (nous verrons plus loin qu'il n'en est pas 
de même pour les héliochromies sur verre), puisque 
l'épreuve définitive résulte de la superposition de 
trois épreuves. Chaque épreuve par conséquent doit 



— 50 — 

être plus faible que si elle était destinée à être vue 
isolément. 

Les papiers étant coupés de grandeur voulue, on 
les immei^e dans le bain dont nous venons de parler ; 
on les y laisse, selon qu'il fait plus ou moins chaud, 
de deux à cinq minutes. Plus il fait chaud, moins il 
faut de temps à la gélatine pour s'imprégner. 

Les feuilles étant sensibilisées et séchées, on les 
place chacune sous leur négatif respectif, puis on 
expose à la lumière. 

Après le tirage, chaque épreuve positive est recou- 
verte d'une légère couche de collodion normal qu'on 
laisse sécher. 

D'autre part, on prend trois glaces qu'on enduit 
d'une légère couche de cire en versant dessus une 
dissolution de cire dans de la benzine (5 7o de cire). 
Cette dissolution doit être filtrée avant de servir. 
Quand les glaces sont recouvertes de cette liqueur, 
on laisse évaporer la benzine, puis on frotte la surface 
enduite de cire avec un tampon de flanelle. 

Chacune de ces glaces est posée, la face cirée en 
dessus, au fond d'une cuvette remplie d'eau froide; 
puis les épreuves positives, sur lesquelles on a eu soin 
de verser du collodion comme il est dit précédemment, 
étant sèches, on prend une de ces épreuves et on la 
plonge, face en dessous, dans une des cuvettes. 

Au bout de quelques instants, quand le papier est 
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bien imbibé et qu'il est devenu souple, on applique 
un des bords de Tépreuve sur le bord correspondant 
de la glace qui est au fond de la cuvette, puis on retire 
le tout de Teau, l'épreuve adhérant à la glace, et on 
passe la racle pour assurer le contact. Au bout de 
quelques minutes, quand on juge que l'adhérence est 
suffisante, on plonge le tout dans une cuvette remplie 
d'eau tiède, et on procède au développement de Tirnage 
qui reste alors sur la glace. 

On procède de même pour les deux autres épreuves 
positives ; on a alors les trois monochromes obtenus 
prpvisoirement sur verre. 

Il ne s'agit plus que de les réunir suf une même 
feuille de papier. A cet effet, on fait le mélange sui- 
vant : 

Alcool à 34 degrés 200 centîm. cubes. 

Eau distillée 100 » 

On verse ce bain dans une cuvette horizontale, puis 
on y plonge le verre sur lequel se trouve l'épreuve 
jaune, face en dessus; on immerge dans ce même bain 
une feuille de papier gélatine (i), face en dessous, de 
façon que cette feuille gélatinée, après s'être ramollie, 
vienne s'étendre sur le monochrome jaune. A ce mo- 
ment, on sort le tout du bain, en ayant soin que la 
feuille gélatinée adhère à la glace; on laisse égoutter, 

(i) Voir, pour la préparation de ce papier, à la page 63. 
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et l'adhérence se produit d'elle-même, sans qu'il soit 
nécessaire de passer la racle. 

Quand le papier est sec, il se sépare de la glace, et 
répreuve jaune se trouve transportée sur ce papier. 
Si le papier ne se détachait pas tout seul, il faudrait 
chauffer légèrement la glace et soulever doucement 
le papier en le tirant par un des angles. 

L'épreuve jaune étant transportée sur la feuille gé- 
latinée^ on plonge un instant celle-ci dans un bain 
d'éther alcoolisé, ce qui a pour but d'enlever la cou- 
che de coUodion et la cire qui pourrait être restée 
après le monochrome. 

On prend alors la glace portant l'épreuve bleue et 
on la plonge, face en dessus, dans le mélange d'alcool 
et d'eau qui a servi précédemment; puis on plonge 
dans ce même bain^ face en dessous, la feuille gélatinée 
portant le monochrome jaune. Les deux faces étant 
en contact, on fait glisser la feuille gélatinée sur le 
monochrome bleu jusqu'à ce que les contours coïnci- 
dent, ce qui s'aperçoit très-bien, grâce à la transpa- 
rence que l'alcool procure au papier gélatine. Le repé- 
rage étant convenable^ on sort le tout du bain, la glace 
et la feuille adhérant l'une à l'autre. Il est encore 
temps à ce moment de rectifier la superposition des 
deux épreuves^ si elle n'était pas exacte; il faudrait 
alors replonger le tout dans le bain d'alcool. Quand le 
repérage est définitif, on laisse sécher les deux mono- 
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chromes, qui ne tardent pas à adhérer. La feuille gé- 
latinée, étant sèche, se soulève d'elle-même et entraîne 
le monochrome bleu; on passe de nouveau la feuille 
gélatinée dans le mélange d* alcool et d'éther, afin de 
dissoudre la couche de collodion du monochrome bleu 
et la cire qui a pu être entraînée^ et après évaporation 
il ne reste plus qu'à ajouter le monochrome rouge 
pour compléter l'image. 

Pour cette opération, on procède exactement comme 
nous venons d'indiquer pour les deux autres mono- 
chromes, c'est-à-dire qu'on plonge la glace reyêtue 
du monochrome rouge dans le bain d'alcool et d'eau 
et que par-dessus oii étend la feuille gélatinée en sui- 
vant la même méthode que ci-dessus pour le repérage; 
on passe une dernière fois au bain d'éther alcoolisé^ 
et l'épreuve est terminée, sauf toutefois une dernière 
opération, qui est Valunage. Cette opération ne doit 
pas être faite si les tiéliochromies sont destinées à être 
transportées sur verre; mais si elles doivent rester dé- 
finitivement sur la feuille de papier qui leur sert de 
support, on les plonge pendant cinq minutes dans le 
bain suivant : 

Eau ordinaire 500 centim. cubes. 

Alun 20 grammes. 

Ce bain a l'avantage, en même temps qu'il complète 
l'adhérence de l'héliochromîe à son support, en agis- 
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sant sur la gélatine, de fixer le carmin employé dans 
la préparation du papier mixtionné rouge. Sans cette 
opération, qui convertit la couleur fugace du carmin 
en une laque solide, le rouge de l'épreuve s'affaibli- 
rait peu à peu à la lumière et finirait par disparaître 
complètement. 

Aprèsl'alunage, il ne reste plus qu'à coller l'épreuve 
sur bristol. 

Si l'on veut faire des héliochromies transparentes 
sur verre, on suit exactement les mêmes opérations 
que celles décrites pour le papier; mais, au lieu d'a- 
luner l'épreuve, on la plonge, face en dessous, dans 
une cuvette au fond de laquelle^on a déposé le verre 
qui doit servir de support et dans laquelle on a versé 
préalablement le bain alcoolique dont nous avons 
donné la composition; l'épreuve étant imprégnée de 
ce liquide, on retire ensemble le verre et l'épreuve, 
cette dernière adhérant au verre, et on laisse sécher. 

Après dessiccation, on plonge le tout dans une cu- 
vette contenant de l'eau tiède. Au bout de quelques 
instants, la feuille de papier qui servait de support se 
détache, et l'héliochromie reste appliquée au verre. 

Il est préférable, toutefois, avant de commencer 
l'opération, de passer sur le verre une légère couche 
de gélatine qu'on laisse sécher et qu'on passi 
à l'alun. Cette précaution assure L'adhérence c 
de l'héliochromie au verre. 
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Nous ferons remarquer que, pour les épreuves des- 
tinées à être vues par transparence, il faut tirer des 
monochromes plus vigoureux que pour les épreuves 
destinées à être coUées sur bristol. Dans ce cas, il est 
préférable d'employer un bain de bichromate un peu 
moins fort. 



NOTES 



I. — Préparation de la chlorophylle. 

fExirait au Mémoire de M, Duc os du Hauron du 6 septembre 

1875, déjà cite,) 

« 

a La solution alcoolique de chlorophylle s'obtient d'une ma- 
nière très-simple. Je remplis un flacon de feuilles de lierre 
fraîchement cueillies et découpées aux ciseaux en menus 
morceaux. J'y verse de l'alcool rectifié à 40 degrés jusqu'à 
ce que tout le lierre soit recouvert, et je laisse infuser 
pendant vingt-quatre heures. Au bout de ce temps, il ne 
reste plus qu'à filtrer le liquide au papier. Ce liquide s'est 
fortement coloré d'une belle nuance verte, qui offre cette 
particularité que, vue à travers le jour et en grande 
épaisseur, elle paraît rouge. » 

Toutefois nous devons faire remarquer que, depuis 
la publication de ce mémoire, M. Ducos du Hau- 
ron a constaté qu'à certaines époques de l'année, 
notamment aux mois d'avril, mai et juin, la prépa- 
ration de la chlorophylle exigeait certaines modi- 
fications par suite de l'excès de sève contenu dans 
le lierre au moment du printemps. Dans ce cas, les 
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principes acides et la matière cireuse, se trouvant en 
trop grande abondance, annihilent la propriété de la 
chlorophylle relative aux rayons rouges. Voici, d'a- 
près une note que M. Ducos nous a communiquée 
récemment, comment il est parvenu à remédier à ce 
grave inconvénient : 

Après avoir coupé le lierre en très-petits morceaux, 
on le fait bouillir pendant dix minutes environ dans 
de Teau distillée additionnée de i gramme de po- 
tasse caustique pour loo centimètres cubes d'eau; 
puis on exprime le lierre, ainsi lessivé, dans un linge, 
de façon à en extraire le plus possible de liquide. 

On recommence à lessiver ce marc dans les mêmes 
conditions une seconde et une troisième fois, en le 
laissant bouillir dix minutes environ chaque fois et en 
le comprimant dans un linge après chaque lessivage. 
On prend alors le marc tel qu'il sort du linge, et, sans 
enlever ce qui lui reste d'humidité, on le fait infuser 
dans de l'alcool à 40 degrés pendant vingt-quatre 
heures. 

II. — Développement alcalin. 

Pour développer les glaces par le procédé alcalin^ 
on prépare à l'avance trois solutions: Tune, que nous 
désignerons sousle numéro l,composéede 20 grammes 
d'acide pyrogallique dissous dans i5o centimètres 
cubes d'alcool; une autre, que nous désignerons sous 
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le numéro 2, composée de 4 grammes de bromure de 
potassium dissous dans 100 centimètres cubes d'eau 
distillée, et la troisième, que nous désignerons sous le 
numéro 3, composée de parties égales d'eau distillée 
et d'ammoniaque liquide. 

Ces trois solutions se conservent très-longtemps 
sans s'altérer. 

Au moment de développer, après avoir lavé la glace 
et l'avoir égouttée, on verse dessus un mélange com- 
posé de 3o centimètres cubes d'eau, trente gouttes de 
la solution numéro 1 (acide pyrogallique), six gouttes 
de la solution numéro 2 (bromure de potassium) et 
huit gouttes de la solution numéro 3 (ammoniaque). 
Ce mélange, ne se conservant pas, doit être fait au 
moment de servir. 

Quand ce mélange est versé sur la glace, si le temps 
de pose a été convenable, l'image apparaît de suite, et 
en quelques instants elle atteint l'intensité désirable. 
Il n'y a plus alor$ qu'à laver et fixer. 

Si cependant elle ne présentait pas une intensité 
suffisante, on pourrait, avant de la fixer, la renforcer 
au moyen de l'acide pyrogallique et du nitrate d ar- 
gent, en suivant la méthode ordinaire. 

Il est bon de faire remarquer que lorsqu'il s'agit 
de clichés héliochromiques il est préférable, afin de 
régulariser autant que possible les trois clichés ob- 
tenus séparément, de les fixer d'abord, après le déve- 
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loppement alcalin, puis ensuite en pleine lumière de 
les renforcer plus ou moins, de façon à les amener à 
un degré d'intensité uniforme. Dans ce cas, le renfor- 
çage se fait aussi au moyen de l'acide pyrogallique 
additionné de nitrate d'argent (i), en suivant les for- 
mules connues. 

III. — Préparation des papiers mixtionnés. 

{Extrait du Mémoire de M, Ducos du 5 avril 1875 

déjà cité.) 

lo Papier mixtionné carmin. — Faire dissoudre 10 
grammes de carmin dans un litre d'ammoniaque li- 
quide ; étendre ce liquide dans une cuvette ; laisser l'am- 
moniaque s^évaporer en plein air jusqu'à ce que son odeur 
ait presque en entier disparu, ce qui demande un certain 
nombre d'heures ; ajouter alors de l'eau de pluie en quan- 
tité nécessaire pour que le volume du liquide redevienne 
ce qu^il était avant Tévaporation de l'ammoniaque, soit 
1000 centimètres cubes ; conserver en flacon ce liquide 
pour l'emploi. — Prendre 65 centimètres cubes de ce 
liquide, y ajouter 35 centimètres cubes d'eau de pluie ; y 
faire tremper à froid pendant une heure environ 1 5 gram- 
mes de gélatine très-solublc (gélatine grénetine, par exem- 
ple) ; additionner de i gramme de sucre ; faire dissoudre 
au bain-marie à une température modérée, soit 50 à 60 

(i) Dans Topération du renforçage, le nitrate d'argent doit 
être employé avec beaucoup de ménagement, si Ton veut éviter 
de produire des clichés heurtés. 
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degrés ; filtrer à travers un linge fin , préalablement 
mouillé, ou dans un entonnoir dont la douille soit garnie 
d'une éponge fine rendue hiimide ; recueillir la mixtion 
dans un vase maintenu au bain-marie ; verser dans un 
verre gradué la quantité de ce liquide qui sera nécessaire 
pour couvrir la feuille de papier qu'il s'agit de mixtionner, 
soit 25 centimètres cubes pour une surface de grandeur 
plaque entière_, et enfin vider le contenu de ce verre sur 
ladite feuille de papier, préalablement appliquée sur une 
glace . 

Voici comment se fait cette application : On en- 
tretient à une température assez élevée, au moyen d'un 
réchaud, de l'eau de pluie contenue dans une cuvette pro- 
fonde en fer-blanc ; on immerge dans cette cuvette une 
glace, et au-dessus de cette glace la feuille de papier ; on 
retire la glace et le papier en les retenant en contact par 
un même bord, de telle sorte que le papier s'abatte de lui- 
même sur le verre ; on chasse avec une racle en caout- 
chouc l'excès d'eau qu'il y a entre le verre et le papier, et 
sur cette feuille de papier parfaitement tendue on verse la 
mixtion colorante en balançant légèrement dans ses mains 
la glace et en s'aidant d'une baguette de verre ou d'un 
pinceau pour régulariser la couche. — On laisse refroidir 
horizontalement sur un plan de niveau. Lorsque la géla- 
tine est prise en gelée, il ne reste plus qu'à - détacher le 
papier de la glace et à l'abandonner à dessiccation, en 
se servant d'une étuve, au cas où la température serait 
trop basse, c'est-à-dire inférieure à 1 8 ou 20 degrés centi- 
grades. (La température de cette étuve ne devra pas dé- 
passer 24 ou 25 degrés.) Si Ton veut empêcher le papier 
de contracter des plis en séchant, on y applique, lorsque 
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la mixtion est encore humide, un cadre en bois qui se colle 
à la gélatine sous une pression un peu forte ; pour faciliter 
cette adaptation, on placera la feuille gélatinée sur un cahier 
de papier buvard, formant coussinet. Le cadre adhérera 
toujours bien à la gélatine et emportera le papier mix- 
tionné avec lui, surtout si l'on a soin de le chauffer avant 
de Vy appliquer. Le papier prendra, en séchant dans ce 
cadre, une tension et une planimétrie parfaites. — S'il se 
produisait des bulles sur le papier au moment où l'on y 
étend la mixtion^ il faudrait en conclure que l'eau de la 
cuvette n'est pas assez chaude par rapport à la mixtion ; 
les bulles cessent dès que le verre et le papier sont portés 
à une température plus élevée. — Le papier destiné soit à 
cette mixtion, soit aux deux autres mixtions dont il sera 
parlé ci-après, doit être fort et résistant, à grains fins, et 
pas trop collé. 

20 Papier mixtionné jaune de chrome, — Broyer dans 
un mortier 25 grammes de jaune de chrome clair en ta- 
blette (couleur d'aquarelle) ; y ajouter, en continuant de 
broyer et peu à peu, de l'eau de pluie (un litre d'eau de 
pluie pour les 25 gr.) ; conserver en flacon ce liquide pour 
l'emploi. — Prendre, après l'avoir agité, 100 centimètres 
cubes de ce liquide ; y faire tremper à froid, pendant une 
heure environ, 15 grammes de gélatine, la même que pour 
la mixtion précédente ; y ajouter un gramme de sucre ; 
faire dissoudre au bain -marie ; filtrer comme précédem- 
ment, et suivre en tout point, pour le reste des opérations 
jusqu'au séchage inclusivement, ce qui a été dit au sujet 
du papier mixtionné rouge. 

30 Papier mixtionné bleu de Prusse, — On a un ap- 
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provîsionnement à^ encre bleue fixe du commerce, celle 
qui se trouve chez les marchands d'articles de bureau. 
Dans un liquide formé de 85 centimètres cubes d'eau de 
pluie et de 15 centimètres cubes de cette encre (12 à 15 
centimètres cubes, suivant que cette encre est plus ou 
moins intense), on met tremper à froid pendant une 
heure environ 1 5 grammes de la gélatine plus haut indi- 
quée, additionnée d'un gramme de sucre; puis on fait 
dissoudre au bain-marie, on filtre et on opère exactement 
comme il a été dit pour les papiers mixtionnés rouges 
ainsi que pour les jaunes. 

40 Papier gélatine blanc, — Le papier gélatine qui sert 
de support définitif à Théliochromie doit être assez forte- 
ment gélatine. J'y emploie la gélatine blanche ordinaire, 
dite blanc-manger ; les opérations de gélatinage sont les 
mêmes que s'il s'agissait de préparer des papiers mixtion- 
nés colorés. Le titre de la dissolution est de 10 grammes 
de gélatine pour 100 centimètres cubes d'eau; on recou- 
vre de ce liquide le papier à raison de 25 centimètres 
cubes environ pour surface plaque entière. 
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LA CHALEUR, 

MODE DE HODVEMENT; 

Par JOHN TYNDÀLL, F.R.S. 

a* ÉDITION PEANÇAISB 

TKADinn DE l'anglais, sur la 4* l^DITIOM, 

PAR M. L'ABBÉ MOIGNO. 



Un beau volume in- 18 jésus de xxxii-576 pages , avee 
iio figures dans le texte; 1874* — ' P^ûe : 8 francs. 

Extrait de la PRÉFACE du Traducteur. 

M. Tyndall est un professeur accompli, limpide, élo- 
quent; ce talent incomparable se reflète dans son Livre et 
lui donne un attrait extraordinaire. En relisant les édi- 
tions successives de la Chaleur, et surtout la quatrième, 
la dernière, je me demandais sans cesse si la physique de 
M. Tyndall était bien là physique de ses prédécesseurs et 
de ses contemporains, si elle n'est pas plutôt une véri- 
table création, une invention merveilleuse, un élan de gé- 
nie. Tout, la conception, la distribution, le raisonnement, 
Texpérience, a un caractère d'originalité, de spontanéité 
qui vous saisit et vous transporte. Jamais l'esprit d'ana- 
lyse et de synthèse n'avait brillé, d'un éclat plus vif et 
plus pur : c'est le beau idéal de la science et de l'ensei- 
gnement. En outre, parce que, dans la nature physique, il 
n'y a que matière et mouvement, que tous les phéno- 
mènes physiques ne sont que des modes de mouvement, 
identiques ou analogues au mode de mouvement qui con- 
stitue la chaleur, il en résulte que le livre de M. Tyndall 
est une encyclopédie complète des sciences physiques, dans 
laquelle les faits fondamentaux de la Mécanique, de l'As- 
tronomie, de la Chimie, ont trouvé forcément leur place, 
leur interprétation, leur explication, leur analyse et leur 
synthèse. A ce titre, il devient le Livre de tous, que de- 
vront lire, relire, apprendre presque par cœur tous ceu.\ 
qui aspirent à être au niveau de la science de leur temps 
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TTNDÂLL ( J.)« — I»© Son. Cours expérimental fait à Tlnstitu- 
tion Royale; traduit de l'anglais par M. Tabbé Moigno, Un 
beau vol. in-8, avec 171 fig. dans le texte; 1869. . .... 7 fr. 

M. Tyndall a voulu rendre la science de TAcoustique accessible 




nettes des divers phénomènes de TAcoustique, qu'il les saisisse et 
les voie dans leurs rapports réels. » 

La traduction de ces Leçons a été laborieuse; elle présentait des 
difficultés plus qu'ordinaires en raison peut-être de la perfection 
du texte anglais. M. l'abbé Moigno croit les c.voir vaincues, et il se 
déclare largement récompensé d'une fatigue de quelques mois, 
autant par le mérite intrinsèque du livre de M. Tyndall que par les 
services qu'il est appelé à rendre. 

Le Son est digne de sa sœur aînée La Chaleur, si recherchée et 
si admirée ; il l'emporte même sur elle au point de vue de l'ensei- 
gnement. La Chaleur, en e£fet, est une œuvre d'art qui met en jen 
une foule d'idées neuves et fécondes, mais elle ne peut être consi- 
dérée comme un ouvrage classique. Le Son^ au contraire, est par- 
fait au point de vue d'un cours. Il serait impossible de mieux 
choisir, de mieux décrire, de mieux exécuter les expériences néces- 
saires à la manifestation des faits et k la détermination des lois qui 
les régissent. Il sera lu à la fois avec un vif intérêt par les profes- 
seurs et par tous les amis de la science claire et pratique. 

M. Tyndall a bien voulu dire qu'au point de vue de la typogra- 
phie, et grâce aux bons soins de M. Gauthier- Villars, l'édition fran- 
çaise surpassait l'original. II a rendu aussi hommage à l'habileté de 
son traducteur, à la bonne pensée qu'il a eue d'enrichir sa traduc- 
tion d'une Préface, et d'un Appendice aussi précieux que plein 
d'intérêt. 

La Préface est à la fois historique, technique, philosophique ; 
elle prouvera que les questions d'Acoustique ont longtemps occupé 
M. 1 abbé Moigno, et qu'il était par conséquent bien préparé à la 
traduction qu il devait entreprendre. L'Appendice, assez long, est 
une énumération rapide, mais suffisante, des faits et des instruments 
qu'il a paru utile d^jouter à ceux que M. Tyndall a si bien décrits 
et démontrés. On y trouvera le résumé complet de la série des 
expériences de M. Regnault, de rinstitut, sur la propagation des 
ondes sonores. 



_._2.^^J 



LIBRAIRIE DE GAUTHIER-VILLARS, 

Quai des Augiistins, 55. 



Envoi franco dans toute la France contre mandat de poste. 

FLAMMARION. — Ëtndes et Lectures sur TAstro- 
nomie. Ouvrage périodique exposant les faits les 
plus importants et les découvertes successives de 
l'Astronomie contemporaine, les travaux personnels 
de l'Auteur, etc., avec cartes et figures. In- 12. 

Chaque volume se vend séparément 2 fr. 50 o. 

Le but de cet Ouvrage, qui parflit généralement d'année 
en année, par volume in- 12, est d'offrir le tableau perma- 
nent de la marche si féconde de l'Astronomie contempo- 
raine. Aucune science ne fait actuellement des progrès 
aussi rapides et aussi dignes d'attention, et chacun sent 
l'utilité et l'intérêt de se tenir au courant de ses progrès. 
M. Babinet avait entrepris, il y a quelques années, d'ex* 
poser, dans ses Etudes et Lectures sur les Sciences d^ob- 
servationy les faits les plus importants et les plus curieux 
de la Physique, de l'Astronomie et de la Météorologie. On 
sait que huit petits volumes du spirituel Académicien 
ont successivement paru. C'est le même programme que 
M. Camille Flammarion a entrepris de continuer, en don- 
nant toutefois plus de place à l'Astronomie. 

TOME I. 1867. 
Le Soleil. Exposé des derniers travaux sur sa nature et 
sa constitution physique. Son volume, son poids, sa dis- 
tance. Histoire de la découverte de ses taches. Théories et 
explications. Le spectre solaire. Origine et entretien de la 
chaleur et de la lumière solaires. — Travaux de l'Astro- 
nomie en i863 et 1864. — Éclipses , observées : l'éclipsé 
totale de Lunp du i®*^ juin i863. — Études diverses rela- 
tives au magnétisme terrestre. Rapports magnétiques entre 
le Soleil et la Terre. — Coïncidences curieuses et problè- 
mes. Taches solaires, aiguille aimantée et aurores bo- 
réales. Orages, tremblements de terre et phases de la 
Lune. — Étoiles filantes et hauteur de l'atmosphère. — 
Bolides. Aérolithe tombé à Orgueil (Tarn-et-Garonne) le 
14 mai 1864. — Listes des chutes anciennes d'aérolithes. 
— Nébuleuses et histoire du monde. — Détermination de 
l'âge des planètes. — Petites planètes situées entre Mars et 
Jupiter; leurs découvertes successives; leur temps de ro- 
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tation. — Belles coniètes observées de 1861 à i864- — 
Phénomènes astronomiques pour chaque mois de l'année 
et histoire des constellations. 

TOME 11. 1869. 

Les Univers lointains y études d'Astronomie stellaire. 
I. Étoiles doubles, systèmes multiples. II. Des Soleils co- 
lorés et de leurs mondes. III. Étoiles périodiques. Soleil, 
à lumière Tariable. — Travaux de l'Astronomie en i865 et 
1866. -r- Du mouvement et de la vie dans le ciel. — Ap- 
parition d'une étoile nouvelle dans la constellation de la 
Couronne boréale. — Théorie des étoiles nouvelles. — 
Étoiles filantes, bolides et aérolithes. — Pluie d'étoiles 

Ï>endantla nuit du i3-i4 novembre 1866. — : Les étoiles fi- 
antes et les comètes. — Assimilation des orbites des 
étoiles filantes à celles des comètes, ou théorie cométaire 
des étoiles filantes. — Les étoiles filantes de la Terre. — 
Analyse spectrale de la lumière des astres. — La lumière 
et les couleurs du spectre. — Analyse chimique des étoiles. 

— Analyse chimique des nébuleuses. — L« Soleil. Der- 
nières recherches sur sa nature et sa constitution phy- 
sique. — La Lune. Changement probable arrivé dans le 
cratère de Linné. — Géologie de la Lune. — Éclipses ob- 
servées. — Dernières comètes observées. — Petites planètes 
nouvellement découvertes entre Mars et Jupiter. — Notes. 

— Liste des Observatoires français et étrangers. 

TOME 111. 1872. 

Recherche de la loi du mouvement de rotation des pla- 
nètes. — Harmonie du système du monde, — Exposé de 
combinaisons numériques particulières dérivant toutes de 
la gravitation. — Translation du sjrsteme solaire dans V es- 
pace et relation du Soleil avec les étoiles les plus proches. 

— Travaux de V Astronomie en 1867 et 1868. — La grande 
éclipse totale de Soleil de 1868. — Les protubérances du 
Soleil. — Étude pratique et théorique des taches du Soleil; 
1866 à 1870. Calcul de leur périodicité. Influence attractive 
des planètes sur le Soleil. Segmentation d'une tache so- 
laire. — Conjonction des planètes Mercure, Vénus et Ju- 
piter. — Observations de la planète Vénus. Sa géographie. 
Vénus porte-t-elle ombre? Ses phases sont-elles visibles à 
l'œil nu? — Les éclipses dans Jupiter. — Disparition des 
quatre satellites de Jupiter. — Passage de Mercure sur le So- 
leil le 5 novembre 1868. — Sur un mois de février sans 
pleine lune. — Comètes observées. — Analyse spectrale des 
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comètes. — Petites planètes déconTertes entre Mars et Jupi- 
ter. — Dimension des petites planètes. — Revue bibliogru-' 
phique des derniers Ouvrages publiés sur l'Astronomie. — 
Remarque sur le temps que les planètes mettraient à tom- 
ber dans le Soleil. 

TOME IV. 1873. 

Passage de Vénus sur le Soleil le 8 décembre 1874. Histo- 
rique des mesures de la distance du Soleil. Explication de 
la méthode des passages de Vénus. Les anciens passages et 
les futurs. Carte des lieux d'observation. Application de la 
Photographie. Des masses des planètes et de la parallaxe du 
Soleil. — Travaux de l'Astronomie en 1860 et 1870. Études 
faites pendant les éclipses totales de Soleil du 7 août 1869 
et du 3u décembre 1870. La couronne et l'atmosphère du 
Soleil : photographies reproduites. Photométrie. Éclipses de 
Lune observées. — La chronologie ancienne et les éclipses. 

— Spectres des gaz et constitution physique du Soleil. — 
Classification des protubérances suivant leurs aspects divers 
( 2/| figures). — Forme et constitution physique de la Lune. 
Nouvelle carte de la Lune. Le télescope Grubb et les pho- 
tographies lunaires. — Comment voyez-vous la Lune grosse? 

— Les marées et la rotation de la Terre. — Occultation de 
Saturne par la Lune. — Enregistrement des bolides et aéro- 
lithes observés. Chute de Saint-Mesmin (Aube). — Bolide 
traversant la France. Chute do milliers d'aérolithes en Po- 
logne. Trajectoire d'un bolide à travers le système plané- 
taire. Aérolithes tombés dans le Doubs et dans les Basses- 
Pyrénées, etc. — Petites planètes découvertes entre Mars et 
Jupiter. — Voyage aéronautique de M. Janssen. 

TOME V. 1874. 

Relevé des observations de bolides et d* aérolithes faites de 
1870 à 1873. Pluie de pierres tombée en Suède. — Aéro- 
lithes tombés dans le Palatinat et dans le Morbihan. — 
Bolide traversant l'Angleterre, la France et la Suisse. — 
Chute d'un aérolithe au milieu d'un groupe d'Arabes. — 
Carte de la trajectoire de l'aérolithe tombé le !i3 juillet 
1872 dans le Loir-et-Cher. — Bolide traversant l'Angle- 
terre, la France et l'Italie. — Aérolithe apportant de l'eau, 
du charbon et du sel. — Carte de la trajectoire de l'aé- 
rolithe tombé dans la campagne de Rome le 3i août 1872. 

— Analyse et synthèse des aérolithes. — Bolides inex- 
pliqués par leur aspect bizarre et la lenteur de leur par- 
cours : Bradjrtes, — Description et figures des plus grosses 
masses tombées du ciel. Aérolithes de 10000 et 20000 kilo- 
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grammes. ~* Énormes dimensions de certains bolides et 
conséquences de leur chute sur la Terre. — La yie apportée 
sur la Terre par les aérolithes. — Travaux de l Astro" 
norme en 1871 et 1872. — La grande pluie d'étoiles du 
27 novembre 1872 et la comète de Biéla. — Comètes dé- 
couvertes ou observées de 1869 à 1872. — Éclipses observées 
en 187 1 et 1873. — Conséquences de l'observation de l'é- 
clipse totale ae Soleil du 12 décembre 1871 : constitution 
chimique de la couronne solaire. — Une explosion dans le 
Soleil. -— Description des taches, explosions et protubé- 
rances observées depuis 187 1 (22 figures). — Observation 
de la lumière zodiacale. -— Conjonction des planètes Ju- 
piter et Uranus en 1872. — • Formules relatives à la chute 
des planètes dans le Soleil 

TOME VL 1875. 

Mouvements propres des étoiles, la dislocation descieux, 
la Grande Ourse et Orion dans Soooo ans. — Étude du 
mouvement d'un corps lumineux par l'examen des raies 
de son spectre. — Découverte du mouvement des étoiles 
dans le sens du rayon visuel. — Relation entre les mou- 
vements du Soleil dans l'espace et celui de Sirius. — Calcul 
de la vitesse de la lumière dans les corps en mouvement. 
— L'aberration et la vitesse de la lumière considérées dans 
leur rapport avec le mouvement de translation du système 
solaire. — Nouvelle détermination de la vitesse de la lu- 
mière. — La précession des équinoxes , le pôle et l'étoile 
polaire. — Situation actuelle du pôle. — Étoile circum- 
polaire. — Époque à laquelle l'étoile polaire sera le plus 
rapprochée du pôle. — Nouvelle explication de la scintil- 
lation des étoiles. 



Le tome VIT est sous presse et paraîtra incessamment. 
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GADTHIER-mARS, 

i»BnnDM.nuiu , 

SUCGESSECR DE HALLET-BÂGHELIER, 

Quai dei A«gustinfl| 55, à Paris. 



Le Catilogie général est envoyé an perseanes qai ea fait 
la deaiande par lettre affranchie. 

En enToyant à M. Gauthier- Villars un mandat sur la 
Posie ou une yaleur sur Paris, on reçoit les Ouvrages 
franco dans tous les pays qui font partie de i^Union gé- 
nérale des Postes, à Texception des Etats-Unis de P Amé- 
rique du Mord, c''est-à-dire, en Europe, Algérie, Egypte^ 
Maroc, Russie d'Asie, Tunisie, Turquie d*Asie, — Pour les 
Etats-Unis de l* Amérique du Nord, ajouter i franc par 
vol. in-4t 6t 5o centimes par vol. in-8 ouin-ia. — Pour 
les antres pays, suivant les conrentions postales. 



ASnr AI£S 8GIBNTZFXQUE8 BE X.'ÉCOUB WOR- 
MAUB SUPÊUXEUIIE, publiées sous les auspices du 
Ministre de Plnstruction publique, par un Comité de Ré' 
daction composé de M Si. les Maitres de Conférences, 

1'* Série, 7 volumes in-49 avec figures dans le texte 
et plancbes sur cuivre, années 1864 à 1870. i5o fr. 

La 2* Série, commencée en 1873, paraît, chaque mois, 
par numéro contenant ^ k 5 feuilles in-4, avec figures 
dans le texte et planches. L^abonnement est annuel et 
part du i" janvier. 

Prûr de Vahonnement pour un an (12 numéros) : 

Paris .•.,. 3o fr. 

Europe, Algérie, Egypte, Maroc, Russie 

d'Asie, Tunisie, Turquie d'Asie 35 fr. 

Etats-Unis de P Amérique du Nord... 87 fr. 

A utres pays «... 4<' ^'^* ^ 

AMADXEUy ancien Officier d^État-major, Directeur d'une 
Ecole préparatoire à Versailles.— Sffotions élémentaires 
d'Algèbre, exigées pour Tadmission à PEcole Mavale. à 
PEcolede Saint-Cyr et à l'Ecole Forestière. In-ia ; 3* édi- 
tion; 1867. 3 ff* 

I11-18 jésat ; H. i 
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menti d'optique ; «m Influenoe dam lei oftiercatiu» 

■itrooomiqaei. (Thèse.) In'4; 1876. 4 fr. 

anHAZ.ES DS L'OBSERVATOI&E SE PAKX81 

Enbliéet uir M. Lt Verrier, Partie tbAorique, lomM I 
Xll. ln-4, aT«c pUnche»; 1855-1B76. 

Chkcun des Tomea 1 i X et le Tame Xtl le vendent 
tâparémant. 17 fr. 

Le Tome XI (1S76) eomprend dsiii Parties qaiBeveadent 
léparéineDi. 90 /r. 

Laloma XIU e*liout preise. 
amtAZ.S8 SE L'OBSERVATOZILE SE PARIS, 
publiée! pir M . V.-J. U Verrier. Tomei 1 k XXIli dei 
ObiervatloBi. iZ Toliima-i In-f (an tafaleaai). gio fr. 

Chaque Tolumnie vend séparément. 4o ''■'■ 

Le tome XXIV eal loui preue. 
ASnrOAXHE météoToloKiquB et ■«rlDole pour 1S7<, 
pL>b!ié par XOhtervaioire de Monliourii (contenant le ré- 
lumé dei IriTHux de l'année 1S75 : Uagnéiitme terreiire; 
tarie mamétique de la Fiance; éleclricité aunosphiri^ae; 
hauieurâbaroméiriquei; température de l'eaa et du toi; 
acliHomélrie ; eaui méUoriqaes; ixaporatloa i la tarfne 
de l'eau: végilatioa). 5' année. [n-iS, avec nombreuses 
(Igures dans le teite et Ib carte des conrbea il'cgale dé* 
elinulson maenéilque en France. « fr. 

L'AiiMii*[KE DE MosTBOirais ( Météorologie , Agrlculiure, 
ByRièno) POUB 187; paraîtra en décembre 1876. 
AHMUAIRE pour l'on 1876, publié par le Surem 
des Longitudes (conlcnaat des Molicea scientiflquea : 
Crialion d'un Ohiervaloire aslronotniqae d'êludei iant le 
parc de Maatiourls par le Bureau dei Loagiludes : Ohter- 
naiolre annexe da la IVarlitej par M. Modcbee. Obierva- 
olre anaere da1téptiKi*lm Ouami par M. HEHatE». — 
L'i4Moe'afioii giodiiique inlernalionaie et le Coafsrèi réuni 
i Parif;i)tr M. pEaaiEa. -- DécHaaiioa de l'aigmlleal- 
maalée; par M. M*aiï-Divi. - Hiaioa de file Saint- 
Paul, pour Vo 

de M. LcBiirT 
M. Mathieu). 

d'éirale déclin: 
Pour receve, 
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^AOUST. — Analyse inflaitéftimale dei couabe* dans l'es- 
pace. In-8yavec 4o figures dans le texte; 1876. 11 fr. 

BABUtfiTi Membre de 1- Institut (Académie des Sciences). 
— Études et Xieotures sur les Sciences d'observation 
et leurs applications pratiques. 8t(4. in- 13. 
Ch aque v olume se vend séparément. 3 fr. 5o e. 

BABimST, Membre de lUnstitut, et BOUSSL, Profet- 
fleur de Mathématiques. — Calculs pratiques appliqués 
aus Sciences d'observation, in-8ya¥ec75 figures dans le 
texte; 1867. 6 fr. 

BACnST, sieur de BlilZIRIAC. — Froblènies plaisants 
et délectables qui se font par les nonibres. 3* éd., 
revue, simplifiée et augmentée par A, Labosne. Petit in-8, 
caractères elzévirs, titre en 3 couleurs, papier vergé, cou- 
verture en parchemin ; 1874» ( ^'''^ ^ P^^^^ nombre!) 6 fr. 

BAILTZSR (D'' Richard), Professeur au Gymnase de 
Dresde. — Théorie et applications des Déterminants, 
avec l'indication des sources originales, traduit de Falle- 
mand, par /. Boûel, docteur es Sciences. In-8 ; 1861 . 5 fr. 

^ARRES'WlIi et DAVAHNE. — Chimie photo- 
graphique, contenant les Éléments de Chimie expliqués 
par des exemples empruntés à la Photographie ; les prc- 
cédés de Photographie sur glace (collodion humide, sec 
ou albuminé), sur papiers, sur plaques; la manière de 
préparer soi-même, d^essayer, d'employer tous les réac- 
tifs > d'utiliser les résidus, etc. 4^ édition, augmentée 
et ornée de figures dans le texte. In-8; 1864* 8 fr. 5o c. 

.BBXJLANGER (C.-A.), Professeur d'Hydrographie. — 
Petit Catéchisme de Machine à vapeur, à l'usage des 
candidats aux grades delà marine de commerce, a* étU- 
tion. Petit in-8, avec Allas de 6 planches; 1873. 3 fr. 

BELIiAVITIS, Professeur à l'Université de Padoue. — 
Exposition de la Méthode des ÉquipoUenoes, traduit 
de l'italien par C^À. Laisant, Capitaine du Génie, ln-8, 
avec figures dans le texte; 18*^4* t{tf.^c, 

BENOIT ( F-M.-W.). — Irfi Règle à Calcul expliquée, 
on Guide du Calculateur à l'aide de la Règle loga- 
rithmique à tiroir. Fort volume in- 13 avec pi. 5 fr. 
La Règle à Calcul {Instrument) se vend séparément 6 fr. 

BBMOIT ( P.-M.*ir.). — Guide du Meunier et du Con- 
structeur de Moulins. \^^ Partie : Constructions des mou- 
lias, a* Partie : Meunerie, a vol. in-8 de 900 pages, avec 
aa planches contenant 638 figures; i863. la fr. 

BERMARB (A.), Agrégé de TUniversité, professeur de 
Chimie et de Physique à Cognac. — Alcoométrie. Grand 
în-8, avec 6 planches; 1875. 5 fr. 

BERTBEXiOT (Marcellin), Professeur au Collège de 
France. — Xieçons sur les Méthodes générales de syn- 
thèse en Chimie organique, ln-8 ; 1864. 8 fr. 

AERTRASTD (J.), Membre de l'Institut. — Traité de 
Calcul différentiel et de Calcul intégral. 

Calcul différentiel. In-4; 1864 {Rare.) 

Calcul intégral {Intégrales définies et indéfinies), In-4 
de 720 p., avec 88 ug. dans le texte; 1870.. . 3o fr. 



4 labralrto de Oauthser-VUlan, 

Le troisième et dernier volome, Calcul intiégral (^^if«- 
tions (iUfférentielles)y est sons presse. 
BB&TllAXnD ( J. )• — I>a Théorie de la I-une d'Abool- 
^7'efft. ln-4; 1873. i fr. 5o e. 

BZULSTi Professeur <}e Physique à la Faculté des Seienoes 
de Dijon. — Traité d'Optique physique. 2 forts vol. 
ln-8, avec i4 pl* composées de 337 fig. ; i858. i5fr. 
BOUCHftRfiAT (J.-Ii. ). — Théorie des Courbes et des 
Surfaoes du seoond orare> ou Traité complet d^appli- 
oation de l'Algèbre à la Géométrie. 3* édition, revue^ 
corrigée ei augmentée de Bïotes et des Principes de la 
Trie:onométrle reotili^^e. In-8» avec pi.; i845. 8 fr. 
BOUCHARXJkT ( J.-X.. ). — Éléments de Calcul dirfé- 
rentîel et de Calcul Intégral. 7^ édition , in-8, avec 
planches; i858. 8 fr. 

BOUCBARIiAT (J.-IL.). — Eléments de Mécanique. 
4* édition; 1 volume in-8, avec 10 planches; 1861. 8 fr. 
BOUR (Edm.), Ingénieur des Mines. — Cours de Méca- 
nique et Machines, professé à PEcole Polytechnique : 
Cinématique. In-^,avec Atlas de 3o planches in-4 gra- 
vées sur cuivre; i865. 10 fr. 
Statique et travail des forces dans les machines à l'étai de 
mouvement uni/orme, puf^lié par AT . Phillips^ Profes- 
seur de Mécanique à PÉcole Polytechnique, avec la 
collaboration de MM. Çollignon et Krets, In-8, avec 
Atlas de 8 planches contenant io6 fig. ; 1868. 6 fr. 
Dynamique et Hydraulique, avec ia5 figures dans le 
texte; 1874* 7 fr. 5o c. 
BOURDOSV, ancien Examinateur d'^admission à TEcole 
Polytechnique. — Éléments d'Arithmétique. 35* édit. 
In-8; 1873. {Adopté par l'Université,) 4 fr. 
BOURBON. ~ Application de l'Algèbre à la Géomé- 
trie, comprenant la Géométrie analytique à deux et à 
trois dimensions. 7* édit., revue et annotée par M. Dur-- 
boux, In-8> avec pl. ; 1873. {Adopté par l'Université,) 8 fr. 
BOURDOH . — Eléments d'Algèbrei avec Notes signées 
Prouhet. f4«éd. ln-8; 1873. {Adopté par l'Univ .) 8 fr. 
BOURBON. — Trigonométrie reotiligne et sphérique. 
In-8, avec figures dans le texte; i854. {Adopté par VUni' 
ver site, ) 3 fr. 
BOUSSnrGAUlLT, Membre de Plostitut. — Agronomie, 
Chimie agricole et Physiologie, a* édition, 5 volumes 
in-8, avec planches sur cuivre et figures dans le texte; 
i86o-i86i-i864-i868-i874. aO fr. 
Chacun des tomes I à 1 V se vend séparément, 5 fr. 
Le tome V se vend séparément. 6 fr. 
BOUSSZNGAUXiT. — Études sur la transformation 
du fer en acier par la cémentation. In-8; 1875. 4 fr* 
BRESSE, Professeur de Mécanique à PEcole des Ponu et 
Chaussées. — Cours de Mécanique appliquée professé 
à l^oole des Ponts et Chaussées. 
Première Partie: Résistance des Matériaux et Stahilité des 
Constructions, Ia-8, avec fig. dans le texte, a* édition | 
1866. 8 fr. 
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SiiG€esseur de Mallet-Baolielier. S 

Deuxième Partie : Hydraulique. In-8,avec figures dam 
le texte et une planche; 2* édition ; 1868. 8 fr. 

Troisième Partie : Calcul des Moments de flexion dans 
une poutre à plusieurs travées solidaires, ln-8, avec 
figures dans le texte et Atlas in-folio de 34 planches 
sur cuivre; ]865. 16 fr. 

Chaque Partie se vend séparément. 

B&IBWEH (IF). ^ X.a Clef de la Soience, ou Les Phé- 
nomènes de la Nature expliqués, 5* édition, revue, trans- 
formée et considérablement augmentée, par M- VÂhbé 
Moigno. In- 18 Jésus, xY*7a7 pages; 1874. 4 ^^' ^o.c. 
BRIOSC^BZ (F.), Professeur de Mathématiques à TCniver- 
sité de Pavie. — Thème des Béterminaiits et leurs 
prinoipales applîoatîons ; traduit de Pitalien par M. E, 
Gom6»cifre, Professeur de Mathémat.ln<-8; i856. 5 fr. 
BRXOT (Ch.), Professeur suppléant à la Faculté des 
Sciences. — Théorie mécanique de la Chaleur. In -8, 
avec figures dans le texte; 1869. 7 ^^- ^ ^» 

B&XOT (Ch.). — Bssals sur la Théorie mathématique 
delaliumîére. In-8, avec fig. dans le texte ; 1864* 4 ^^* 
BRIOT (Ch.) et BOUOUBT. — Théorie des fonctions 
elliptiques. 1* édition. ln-4> a^ec figures; 1875. 3o fr. 

B&mnrO'W (F.), Directeur de TObserTatoire de Dublin. 
— Traité d'Astronomie sphérique et d^ Astronomie 

Îratique. Édition française publiée par MM. André et 
ueas. Astronomes adjoints à PObserTatoire de Paris. 
PaxHiiBB Part» : Astronomie sphérique, In-8, arec 
figures dans le texte; 186g. 10 fr. 

DEUXiftHK Partie : Astronomie pratique^ augmentée de 
Tables astronomiques, de nombreux développements sur 
la construction et Pemploi des instruments, sur les mé- 
thodes adoptées h TObservatoire de Paris, sur TéquatioB 
personnelle, sur la parallaxe du Soleil, etc. In -8, avec 
figures da ns le texte ; 1 87a. i o fr . 



BT ASTaOHOmXQUES, rédigé par ^M,DarhouxeX 
Bouelf avec la collaboration de MM. André, Lespiault, 
Painvin et Radau, sous la direction de la Commission 
des Hautes Études, f Président de la Commission: M. ChaS' 
les; Membres : MM. /. Bertrand, Puiseux, J,'A, Serret.) 
Tomes X et XI; 1876. 

Ce Bulletin, fondé en 1S70, paraît régulièrement cha- 
que mois. 11 a formé par an, jusqn^en 1872, un volume 
de a5 à 36 feuilles grand in-8 (tomes I, II, 111). — A partir 
do cette époque, un accroissement considérable lui a été 
donné, sans augmentation de prix, et ce Journal forme, 
depuis le 1*^ janvier 1878, a volumes par an (i volume 
par semestre, avec Tables), comprenant en tout 4^ à 
43 feuilles grand in-8. 

Cette publication, exclusivement consacrée aux Mathé* 
■latiquei et à PÂstronomie, comprend trois Parties prin- 
cipales : I ® Comptes rendus deLiinres} i^^ Analyses deUémoires; 
S» Traditions de Mémoires importants et peu répondus^ 
BéimpresMlou dP^w^raget rares et Mélanges icientifiques. 



C labrairie de Oaiithîer«Vlllart| 

Les abounements sont aimaels et partent de janiier. 
Prix pour un an (la numéros): 

Paris »5fp. 

Europe, Algérie, Egypte, Maroc, Russie 

d'Asie, Tunisie, Turquie d'Asie. . . i8 fr. 
États-Unis de l'Amérique du Nord, . . ao fr. 

Autres pays aa fr. 

OAMMMTÈy Charpentier, Professeur du Trait de Char- 
pente, de Mathématiques, etc. — Charpente générale 
théorique et pratique, a Tolumes in-folio a?ec planches, 
a* édition; 1868. {Port non compris,) 5o fr. 

On Tend séparément : le tome I*', Bois droit. a5 fr. 

le tomelly Bois croche. a5 fr. 

CAHOUBS (Auguste), Professeur à l'Ecole Polytech- 
nique. — Traité de Chimie générale élémentaire. Le- 
çons professées à TEcole centrale des Arts et Manufac- 
tures et à rÉcole Polytechnique. {Autorisé par décision 
ministérielle.) 

Chimie Inorganique, 3« édition, a volumes in- 18 Jésus 

avec a3o figures et 8 planches; 1874* 10 fi** 

Chaque Tol urne se Tend séparément. 6 fr. 

Chimie organique, 3« édition^ 3 Tolumes in-18 jésas 

avec figures; 1874-1875. i5 fr. 

Chaque Tolume se Tend séparément. 6 fr. 

CAXAOW ( Ch.). — Cours de construction de machines 

professé à l'b.cole centrale des Arts et Manufactures. 

Album cartonné, contenant 118 planches in-folio de 

dessins stcc cotes et légendes (itf«tA*iei agricole, Hydrau' 

Uque); 1875. 3o fr. 

CATAUm (S.),ancien Élère de l'Ecole Polvtechnique.— 

Manuel de« Candidats à l'Ecole Polytechnique. 

Tome l" : Algèbre, Trigonométrie, Géométrie 
analytique à deux dimensions. In-i8, arec 167 figures ; 
i857. 5 fr. 

Tome II : Géométrie analytique à trois dimensions, 
Mécanique. In-'i8,aTec i3gfig. dans le texte; i858. 4 ^■'' 
Chaque Tolume se Tend séparément. 
CATAIUkSr ( E.). — Traité élémentaire des Séries. Grand 
in- 8, avec figures; 1860. 5 fr. 

CAUCny (le Baron Aug.), Membre de l'Académie des 
Sciences. — Sa Vie et ses Travaux, par M. Valson^ Pro- 
fesseur à la Faculté des Sciences de Grenoble, arec une 
Préface de M. Hermite, Membre de l'Académie des 
Sciences. 2 vol. in-8; 1868. 8 fr« 

CAUCBT (Aug.). — Exercices d'Analyse et de Phy- 
sique mathématiciue. 4 ^ol. in*4* 100 fr. 
CBARX.OM (H.). — Théorie mathématique des Opé- 
rations financières. Grand in-8, aTec Tables loga- 
rithmiques; 1869. 7 fr. 5o e. 
CBASI.es, Membre de l'Institut. — lies trois Uvres de 
Porismes d'Euclide. In-8, aTCcaSg figmres ; 1860. {Rare,) 
CHASLES. —Traité des Sections coniques, faisant suite 
au Traité de Géométrie supérieurek Première Pmrtim, 
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Suooeffeur de Mallet-Baoheller. 7 

In- 8. avec 5 planches gravées sur cuivre^ et contenant 

i33 figures; i865. 9 fr. 

La seconde Partie^ qui est sous presse^ se vénéra de mime 

séparément, 

X/BASIiES. — Aperçu historique sur l'ori§:iiie et le 

développement des méthodes en Géométriei partiou- 

liérement de celles qui se rapportent à la Géométrie 

moderne, suivi d'un Mémoire de Géométrie sur deux 

principes généraux de la Science, la Dualité et l^HomO' 

graphie. Sccondeédition, conforme àla première. Un beau 

volume in-4 <^e85o pages; 1875. 35 fr. 

CHEVAIXIEIt et MUNTZ. - Problèmes de Mathé* 
matiques, avec leurs solutions développées, à Tusage 
des Candidats au Baccalauréat es Sciences et aux Écoles 
du Gouvernement. In-S) lithographie; 1879. 4 ^r* 

CBEVAX&ZER et MUIITZ. — Problèmes de Physi. 
que, avec leurs solutions développées, à Ppsage des Can- 
didats au Baccalauréat es Sciences et aux Écoles du Gou- 
vernement. In- 8, lithographie; 1873. a fr. ^5 e, 

'Êc 



\f Professeur à TEcoIe des Beaux- Arts. 

— Xieçons nouvelles de Perspective. In-8, avec Atlas. 

jn-4 de 3a planches gravées sur acier; 1868. 12 fr. 

CBSVRSUL (E.-B.)> Membre de PInstitut. — Be la 

Baguette divinatoire, du Pendule dit explorateur et 

des Tab les tournantes. In-8; 1864. 3 fr. 

CHOQUET, Docteur es Sciences. — Traité d'Algèbre* 

(Autorisé.) In-8; i856. 7fr. 5oc. 

CZJiUSXUS (R.), Professeur à l'Université de Bonn, 

correspondant de Tlnstitut de France. — Be la fonction 

Ï>otentieUe et du potentiel) traduit de Pallemand, sur 
a a« édition, par F. Folie. In-8; 1870. 4 fîr. 

ClêAUSLVS (R.). — Théorie mécanique de la Chaleur. 
n vol. in-i8 Jésus, cartonnés; 1868-1869. x5 fr. 

COMBEROUSSE (Charles de), Ingénieur, Professeur 
de Mécanique et Examinateur d'admission à PEcole 
Centrale des Arts et Manufactures. — Cours de Ma- 
thématiques , à Pusage des Candidats à PEcole Poly- 
technique, à PEcole Normale supérieure et à PEcole 
Centrale des Arts et Manufactures. S vol. in-8, avec 
fig. dans le texte et planches. 3o fr. 

Chaque volume se vend séparément : 
Le ToHB I^r, Arithmétique et Algèbre élémentaire (avec 
38 figures dans le texte). 2* édition; 1876. 10 fr. 

On "Vend à part : Arlthmtftiqae. 4 fr. 

«, Algèbre élémentaire. s fr. 

Le ToMK II, Géométrie plane, Géométrie dans Tes* 
pace, Complément de Géométrie, Trigonométrie, Com- 
plément d'Algèbre (avec 466 figures dans le texte). 10 fr. 
Le ToKB III, Géométrie analytique, Géométrie descrip- 
tive (avec Atlas de 53 pi., contenant 974 figO* lo fr. 
COMnÉ niTERNATZOXf AI. DES POXBS £T 
MESURES. — Procès -verbaux des Séances de 
1875.1876. In-8; 1876. a fr. 

GOBKFAGNOir (P.-F.), ancien Professeur de PUniver- 



■ UfaraMe de OurtUei-VUlan, 

lité. — AimeDt* de O^omitile. Cet Ouirn^ eat iitr- 
toul detliné aiii jeunei gini qui ae préparCDi aux École* 
dii Gnaiemement. >• édit. In-R, avec Sg. ; 1876. 7 fr. 

COMPAaWOV (P.-F.]. — Abrégé de* inèmenU ds 
Qtuméirle. Cet UiiTrage ('idretse parti ciiiièrcmeul m 
Elèvea des diiTérenlea claigei de Leitret etaui un^idau 
au BBceaUiiréat es LeUres on èa Sciencea, on aux ElèTei 
de l'enaeignement secondaire api'cial. a* cditioD. In-S, 
BïBC fiRurasi 1876. {Aaloriié par le Conicit lupéricar de 
fEBieignfmenl ucondaire ipécinl.) 4 fr. 5o c. 

OOKM AIS8AirO£ BEB TEMPS on de* monTemeiiU 
oéleitM, i l'iua^ dea Aitronome* et de* Mavi^tenn, 
pourrannéB 1B17. Prii : SaniAddlùoat. 5 ît. 

Avec Additioni. j fr. 5o e. 
Ponr recflToir TOuTrage franco en France, ajouter 1 fr. 
La Connaifianci; âet Trmpi a reçu, h pirltr de l'année 
1876, dei augmenlaliona conaidérablaaet de* perr«ctioi>- 
ncmenlilréi-iAportnata. Ellefoinie,iJdiiou nonrom- 
prïaei, un Tort lolume grand io-B de plua de 800 pages. 
(Hemiie k partir de l'annce 1876, pour le* libraire»; 
30 i>. 100 et le treiilème.) 

OOsnf AZSS&KOS DES TBSBPS (m de* moamneDb 
oélerte* à Ihuaile de* Aa tmu o m e* et dea Kavlgateur*, 
pour Tannée 1878. 

Prix: Sanaaddilion*. 5 f r. 

■ Avec additions. ^ fr. .te a. 

Pour recevoir l'OuTTaga (rancD dîna lea paji de l'Duiiin 
lioitBle, ajonier 1 Er. 
Lea iii^JiliDiucoaliennent : 

Théorie île l'aberration, dang laqnell!! il eat lean 
compte du tnoarenient do aystémo salaire; par M. IVon 
riI/d'CMB. — Tbéorie aDBlTtiqaedeainégallIéa de la la- 
mléredesétallet doubles; parM.lVon VilliineaB. ~ Re- 
cueil de nombres ponrant seriir i la diteuaaioa das 
obserratlona du pasaage de Vënua du 8 décembre 1874 ; 
par M. PaiieuJt. — Bccberche* sur l'orbite de ta plaoèle 
Alalo, et épbéméridei pour l'oppositlun de 1876; par 
ti.L.ScliulhoJ. 

DOalSOUJ* (B.), Froreaseor du Coutb de Voilerie à 
Breai. — Manuel du Voilier, reTu et publié par ordre 
da Mlnialre de la Marine. Grand in-B aur jéina. de 
S^ liages et 1 1 planches ; iSSp. it fr. 

OONSOLZN (B.)- — Méthcrie pratique de la Ooape 
dea voIleadeanaTireset emlMuvatioB*, auiriedeTablea 
grapbiquea. [n-ii, avec 3 planches; i863. 3 fr. 

OOMSOUir (>.). — Ii'Art d« voiler lea embuoathna, 
auiïi d'un Aide-Mémoire de Voilerie. Ia-i3, avec ane 
grande planche; 1SE6. a fr. 



Suocefienr de Mallet-Baehelier. 9 

Chef de bataillon du Génie. Un beau volume in-S, avec 
ai6 fig. sur cuivré, en relief^ dang le texte; 1876. 6 fr. 

OBB8SOSV. — Piineipea de Dessin pour préparation à 
tous les genres. 40 grands modèles gradués, format 
demi-jésusy lithogr.,avec un texte explicatif; i865. 8 fr. 

BA&CÎr. — Reoherohes expérimentales relatives au 
mouvement des eaux dans les tuyaux- In -4» avec 
la grandes planches; 1857. i5 fr. 

BBILAXSTRS (!■•), Professeur de Dessin général. — Cours 
eomplet de Dessin linéaire 9 gradué et progressif, con- 
tenant la Géométrie pratique, élémentaire et descrip- 
tlYe ; TArpentage, le Levé des Plans et le Nivellement; 
le Tracé des Cartes géographiques ; des Notions sur PÂr- 
ehitecture; le Dessin industriel; la perspective linéaire 
et aérienne; le Tracé des ombres et Tétude du Lavis. 
Atlas cartonné, in-4 oblong, contenant 60 planches et 
70 pages de texte, a* édit., revue et corrigée; 1873. i5 fr. 
Ouvrage donné en priXy piir la Société éP Encouragement 
pour l'Industrie nationale, aux CONTRE- MAITRES des 
Etablissements industriels, et choisi par le Ministre de 
l'Instruction publique pour les Bibliothèques scolaires. 

DBXiA.MB&Ey Membre de Tlnstitut. — Traité complet 
d'Astronomie théorique et pratique. 3 vol. in-4 9 avec 
planches; 1814. 4^ ^^* 

DRTt ATtCMLE . — Histoire de T Astronomie ancienne. 
2 vol. in-4> avec planches; 1817. aSfr. 

DE]LAMBBLE. — Histoire de TAstronomie du moyen 
Age. I vol. in>4> avec planches ; 1819. 30 tr. 

!• — Histoire de l'Astron 



'Astronomie moderne. 

2 vol. in-4, avec planches; iSai. 3o~fr . 

DBLABD&E. — Histoire de ^Astronomie au ZVZXZ" 
sièole; publiée par M. Mathieu, Membre de TAcadémie 
des Sciences, ln-49 avec planches; 1827. tio fr. 

DHLXSXJB (A.), Examinateur pour Tadmission à TEcole 
Navale, Professeur émérite et officier de PUniversité, et 
GSROSrO, Professeur de Mathe'matiquos. — Géométrie 
analytique. In-8, avec planches. 5 fr. 

D'RfiTSfilS et GEROSffO. — Éléments de Trigonomé- 
trie reotiligne et spbèriquei 7" édition, ln-8, avec 
planches; 1876. 3 fr. 5o c. 

DEIIFER, chef des travaux graphiques de TEcole Centrale 
des Arts et Manufactures. — Album de Serrurerie, con- 
forme an cours de Constructions civiles professé à l^EcoIe 
Centrale par £. Muller, et contenant l'emploi du fer dans 
la maçonnerie et dans la charpente en bois, la charpente en 
fer, les ferrements des menuiseries en bois, la menuiserie en 
fer, les grosses fontes et articles divers de quincaillerie. 
Gr. in-4> contenant 100 belles planches lith.; 1872. i3 fr. 

D^ÉTROITAT (Ad.). — De la oarène du navire et de 
l'Éohelle de solidité. In-4> avec 5 planches ; i856. 4 ^f* 

JUSBM et FUkmMA&ZOlï. — Atlas céleste, compre- 
nant toutes les Cartes de Tancien Atlas de Ch.Dien, recti- 
fiéf augmenté et enrichi de 5 Cartes nouvelles relatives aux 
principaux objets d^études astronomiques, par C. Flam- 




lO Ubrurie de Oautbler-VUlmn, 

marloD, avec une Inilraction déulllëe pour les (liTeriu 
Cartel de l'A lias, In-rolio, cartonné avec luie, de 3i plao- 
chra gravées sur cuivro, donl 5 donblea. 3° éJUioi); 
1877. {Parailra en Décembre 1876.) 
Prix (.1 I ^° '*"'""• ■""' °" "••"""• i-P'i-**- ■ ^o '•■ 

On rend séparément an Faaricule eonlenant : 
LejSCariej nouvelUi ém TAtlai céleste, par G. Flam- 
marlou : i. Mouvements propres séculaires des Etoiles 
{Carie double); — II. Carte générale des Eloirea multi- 
ples, monlrant leur distribution dans lu Ciel (Carte dou- 
ble) i - III. Etoiles mulliplea en mouvement reblif crr- 
lain;-lV.Orbitei d'Etoiles doubles et groupes d'Etoiles 
les plus curii.'ui du Ciel j — V. Les plus belles uébuleiues 
lia Ciel. Ces cartes Eout renfermées dans une eourerturs 
imprimée, svec VlaiiracUon composée pour la DOuvelte 
édilion de l'Allas. i5 (r. 
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ItTene. PanafedtlS^i^, NoIiaBihUlorigueiiurleipiuiagii 
Jei7^i 011769. In -18 Jésus, avec flgurea] [874. 3 fr. Soc. 

DUOOM. — Cours complet d'observations nautiqnes, 
avec les notions Déceesaires au Pilotage et au Cabotage, 
augmenté de la puissance des efiela des ouragans, lyphoaa, 
laroadoBdesréeionBtropicalea.3''éil.i858.i(ol.in-8. lafr. 

IkirBAMEI., MeinbrederinBlital(Académi«deaScienEea), 
— Cou» de MéoaniqnB. 3* édilion. avoIamealn-8, avec 
plan ch es; i 8&i-i663. 13 fr. 

DUBA9IBL.— AlémenU de Oeloullnfinlttsiitul. 3* édi- 
tion, re<rue el annotée par H. /. Bertrand, Membre dé 
' vol. in-8, avec planches; 1874-1875. i5 tr. 



t. 5 vol, In-S. m tt. 5o o, 

.iPAaTii. Dei SUlko^ ûomniBiieii leulei la leieurti 

de reitonnemeni. 3* édition, Id-8 ; 1S7?. 3 fr. 5o a. 

DlinilMS Partie. Application dei Méthodes i U Mcîemc* dti 

wmhrei et à U itietce de Véundue.lïi-èi 1SG6. 7fk'.5oa. 

(i}Pour teccvoir Iranco, par poate, dans tous lea paya de 

rÙoion posialp, I'Atljis <ay«ai7f«, aol "- 

roulé et enveloppé, ajouter. 

Lea dimensions (o°>,5o suro">,35) de 
ne pcrraetlani jias de l'expédier par la 
cdrionR^, dont le poids est de '.'''.g, sera 
du destinal.1 ira, soil par messageries gri 
par tout autre mode indiqué. 



Silooetieiir de Bbllet-Baofaeller* 11 

l^Oisiim Partie. Application de la science des nombres k la 
science de V étendue An-^j avec flg.; 18G8. ^ fr. 5oe. 

QoATRiÉMi Partie. Application des Méthodes générales à la 
icience des forces, ln-8, avec %.; 1870. 7 fr. 5o e. 

CiHQUiiMB Partie. Essai d'une application des Méthodes à la 
science de l'homme moral. Id-8; 1873. a fr. 5o e. 

DUIiOS (Patoal)y Professeur de Mécanique à TElcole 
d^Arts el Métiers et à TEcoIe des Sciences d^Angers. •» 
Cours de Mécanique, à Turtiige des Écoles d^Arts et 
Métiers et de renseignement spécial des Lycées. 3 Toi. 
in-8« avec belles figures gravées sur bois dans le texte: 
1875-1876-1877. 

On vend séparément : 
Tome I : Composition des Jorces. — Equilibre des corps 
solides. — Centre de gravité. — Machines simples. — Ponts 
suspendus, — Travail des /orées. — Principe des forces 
vives. — Moments d'inertie. — Force centrifuge. — Pendule 
simple et pendule composé. — Centre de percussion. — Ré- 
gulateur à force centrifuge . Pendule balistique. 7 fr. 5o c. 
Tome II : Résistances nuisibles ou passives. — Frottement. 
— Application aux 'machines. — Raideur des cordes. — 
Application du théorème des forces vives à l'établissement 
des machines. — Théorie du volant» — Résistance des 
matériaux. 7 fr. 5o c. 

Tome III : Hydraulique. — Ecoulement des fluides. — 
Jaugeage des cours d'eau. — Etablissement des canaux à 
régime constant. — Récepteurs hydrauliques. '■—- Travail 
des pomoes. — Machines à vapeur. ^- Calcul des volunts. 
Distribution de la vapeur dans les cylindres. ^ Courbes de 
n^lemèntation, {Sous presse.) 

Le Tome lll paraîtra dans le cours de 1877. 

DU MOSVCEZi (Th.), Ingénieur électricien de PAdminis* 
tration des Lignes télégraphiqoes. — Traité théorique et 
pratique de Télégrraphie électrique, à P usage des em- 
ployés télégraphistes, des ingénieurs, des constructeurs et 
des invenieurs. Vol. in-8 de 642 pages, avec i56 figures 
dans le texte et 3 planches sur cuivre; imprimé sur carré 
fin satiné; 1864. 10 fr» 

BU MOXICniL (Th.).— Notice sur I^appareîl d'induction 
électrique de &uhnilcorff, suivie d^un Mémoire sur les 
courants induits. S* édit. , i n-8, avec fig. ; 1 867 • 7 fr. 5o e . 

SU MOSffCSL (Th.). — Exposé des Applications de 
l^lectricité. Technologie électrique» 3* édition, entière- 
ment refondue Cette édition formera 4 volumes grand 
in-8> avec nombreuses figures dans le texte. Les t. 1, II et 
III, 1873-1873-1874» ont paru et se vendent séparément. 
Tome 1 : 5i6 pages, 1 planche et 99 figures; 187a. Car- 
tonné. i4 fr. 
ToMB II : 56o pages, i tableau, a planches et 19a figures ; 
187.3. Cartonné i4 fr. 
ToMB m : 552 pages, 7 planches et 193 figures; 1874. 
Cartonné. i4 fr* 

BUMOUIiIXr. — Manuel élémentaire de Photographie 
au collodion hunaide. In-18 Jésus, avec figures dans le 
texte; 1874. i fr. 5o c. 




i»ii> 
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nCFZiAZB (wtnft). — Tralti de I« Fabrleatiou dM U- 
qoeon et de la diitlUation des aloooli, luivl do TraiU 
Jelajabricallon dci eaax ethoisionjgateHUi.V tditioD, 
reiua et Bugmoniée p«r Daptait jeune, a volumes in-8, 
■Tcc i5 plinchee; 1S67. 16 fr. 

SnPIlË (A^.)' Doyen de la Facullé de> Sdeocea da 
Rennei. — Théorie mécanique de la Chaleur, la-8, 
arec agureE dans le texte; iB6g. 8 fr. 

SnPlTT SB I>OHE, Membre de t'Inslitut VAéro- 

ftatihillee. Note sur l'aéroitat construit pour le compta 
de l'Etat. In-4, nvec g gnadea p[ancbos erarées sur 
acier; 1871. 6 fr. 5a C. 

BUKOTTE (le Comte C). Comnoiileur, ancien Elâre de 
l'Ecole PolytechiiiquB.— Eithétiquemualoale. RéniIB6 
élémentaire de la Teohnle hannonique et CsmpU» 
ment de cette Teoliaie, Buiiide VEipoi^ de la loi de 
l'enchaltemenl daiu la mélodie, doni rharmonie et daiu 
leur concouri.et précédé d'une Leure de M, Cb. GodhOd, 
Uembre de l'Iiulilal. Un beau Tolume in-H ; 1876. 10 fr. 

EBEUOEIf. — Chimie, Céramique, Géologie, Métal- 
lursie, reTuei et coriiRéei par M. Salféiat. 3 forla toI, 
in-8,aTeofig.danileleite(i*iiriiGe); i86t. i5 fr. 

BI>IuiÈS(E.), IngiiDiourenclierdesPoDUetCluiuMéei. 
— Manuel <lu Ooiidnatear dea Ponta et Chimiai, d'à- 
près le dernier ProgranuKB offciel da exametti. Ouvrage 
indispen'eable aui Coeduelaura et Employés leeondairM 
des Ponts el Chaueséel et des Compagaiesde Chemies de 
rsr, aui Gardes-Mines, aui Gardé* et Son«-Ufficien de 
l'Artillerie et du Génie, aui Agents loyers et k ton* les 
Candidat* k cet emplois. 5* édition. 3toI. in-S. a4 fr. 
On vend iéparéntitnt : 
Toi» I^', PiKTii TBtoiigDK, aven ago fljpjros dan* le 
telle ; et Toke II, PisTii ratTiQci, avec 3a3 figures dsas 
le teite et 4 planches d'initrumeot* dessinés el graréa 
d'après les meilleurs modèles. 1 vol. {n-8i 1K73. i5 fr. 
Ton m, AFPUciTien*. Ce dernier rolurae est eoa- 
saeré k l'exposition des docirines spéciale* qui se ratla- 
ebent k V Art de l'ingénie'r en générsl et an service des 
Pont* et Chaussée* en particulier. In-^, avec 161 flfarea 
dans le texte; 1875. g fr, 

EKKBZ., ProFes*ear k rÉcole Centrale de* Arts et M«< 
nufacteres. — Albom de* élément* et orgaïke* de nMa 
chine* traits dan* le Cours de Constructions de ma- 
chines k l'Ecole Centrale; suivi de plsnche* relalivee 
aux maoliines soufflante*, par M. Jordan, Professeur du 
Cours de Hélsllur^ie. Portefeuille oblong, cartonné, con- 
tenant ig planches de telle explicatif et 103 pianches de 
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taire da Calcul des Erreurs} aveo des Tablet stéréo- 
typéei. OuTrage utile à ceux qui eultiTent les Sciences 
d'observation. I» -8 5 1869. 4 ^'''• 

PAÀ BE B&VSfO (le Chevalier Fr.). — Théorie gêné- 
raie de rélimination. Grand in-8; iBSg. 3 fr. 5o c. 

FATOM (lie P. ). — Traité d'Arithmétique théorique 
et pratique, en rapport arec les nouyeaux Prcpramma 
d'enseignement, terminé par une petite Table de Loga- 
rithmes. Chaque théorie est suiTie d'un choix d'Exercices 
gradués de calcul et d'un grand nombre de Problèmes. 
7« édition, revue et corrigée. In-ia; i874« {Autorité 
par décision ministérielle,) Broché. 1 fr. ^5 c. 

Cartonné. 3 fr. ao c. 

FATON (lie F.)* '" Fremiers éléments d*Arithmé- 
ticiue. 4* édition. In-ia; 1873. Broché. i fr. 5o c. 

Cartonné. i fr. 90 c. 

pj^V&E (F.-A.), Correspondant de l'Institut (Académie 
des Sciences), Professeur de Chimie à la Faculté des 
Sciences de Marseille. — Aide-Mémoire de Chimie à 
l'usage des Iiyoées et des établIssemenU secondaires, 
rédigé conformément au Programme du Baccalauréat es 
Sciences, ln-8, avec Atlas j 1864. 5 &• 

FINAXffCE (Ch.), Professeur ^u collège deSaint-Dic. — 
Arithmétique, à l'usage des Elèves des Ecoles normales 
primaires, des Collèges, des Lycées et des Pensions, com- 
prenant les matières e^iaée^pour le brevet d'instituteur et 
pour l'admission aux Écoles des Arts et Métiers, Nouvelle 
édition, revue et augmentée. In-ia, 1874. 2 fr. 5o c. 

FUVAIVCE (Ch.). — Arithmétique à l'usage des écoles 
primaires, des classes élémentaires des collèges, des 
lycées et des pensions. îi« édition revue et augmentée. 

In- 18 cartonné; 1875. j. . _ ' ^'' 

FUiMMARZOXV (Camille). — Études et Lectures sur 
l'Astronomie. In-ia avec fig. et cartes; tomes 1 h VU; 
1867-1869-1872-1873-1874-1875-1876. 
Chaque volume se vend séparément. a fr. 00 c. 

nUkXfCCBUIt (I..-B.)- — Uranogrraphic, ou Traité 
élémentaire d'Astronomie, à l'usage des personnes peu 
versées dans les Mathématiques, des Géographes, des 
Marins, des Ingénieurs, accompagné de planisphères. 
6« édit. I vol. in-8, avec pi.; i853. 10 fr. 

F&AXCOBIlIt (1..-B.),— Traité de Oéodésle, compre- 
nant la Topographie, l'Arpentage, le Nivellement, la 
Géomorphie terrestre et astronomique, la Construction 
des Cartes, la Navigation, augmenté de «Totes si» la 
mesure des bases, par M. Hossard. 4» édition. In-», 
avec II planches; i865. {Rare.) 

VBSKBT (F.). — Recueil d'Exercices sur le C9I0UI 
InEnltésimal. Ouvragp destiné aux Candidats à I Ecole 
Polytechnique et à l'Ecole Normale, aux Elèves de ces 
Ecoles et aux personnes qui se préparent à la licence ds 
Sciences mathématiques. 3« édition. In-8, avec figures 
dans le texte; 1873. 7/'- 5oc. 

FRETCZKET (Charles de). — »e l'Analyse mflnitési- 



imtoalool. I»-8, 
6lw. 
de), Qief da reiploitalioa dei 
de fer du Midi. _ - - - ' 



(B.), Insênienr eo chef de* PodU elCbant- 
»é«*. — Théorie dea nutteun hjdranliqnca. ApplicitioD 
ettravauieitculéspour l'alimentaliaD du final de r Aisne 
à II Hirue par tei mtefainM. In 8, née Atl» ia-foli« 
raitÎD de i5 planebei) 1873. >o Ir. 

ai>iOT-OBSnOK8(ISll<'].— PUabphère mobile, an 
mojendaqualoD peut apprendre l'Aitronomieieiil et un* 
leMeoDr>de*MathéDi>liquei,7*éd., i847;*ur carton. 4 fr. 

alliOT-I>E8ROIB(Bll><).-VlaaiipliiTeutTaBoiiiiqne 
O» Calendrier MtrononiiqiieiteTpétiicljdonmntleqiiaii- 
tiimt de* moi*, 1e> jour* de la Himaine, Ira pfaaiei de lâ 
Lnne, la place du Soleil dam l'celiplique pour un jonr 
donné, le lover, le pa»age au méridien, le coucher de cet 
a*tre*el dsn éloilea, ainsi que lei principale* éclipsas de 
Soleil (itible* h Pari* depuii iSSSJuiqa'ep 1874, dan* 
l'ordre de leur grandeur el dimeniion. i* éd., iSGi; *ar 
eartoD, avec une brochure iu-8 donoint la deicription et 
le* utaget du Calendrier parpélnel. 5 Fr. 

aZRAIUI (I..-D.], Ingéiiiiiur ciiil — HrdranUqse.— UtU 
liaation de la force rue de l'eau appliquée à l'indailrU. 
— Crilique de la théorie connue cl eipoië d'une tbéoria 
nouTclIc. ln-4, arec Alla* de |3 planche*; |863. S fr. 

CHKAKS (Zi.-B.). — CbEmfn de fît cli*ianl, noinuui 
*7*tèaie de loeomotlan à propuliioa bydrAuUque. Tn-4, 
atecatla* de C planche* in-plano; 1664. 8 fr. 

aZKARD (X..-90. — ËlivatloB d'eau pour l'alimeDU- 

tloB de* Tille* et dlitrilmtlon de Tonie i domlofle. 

N« 1. Granil ln-4, "*" ' planche* et figure* dan* le 

teitej 1868. 3 fr. 

N° 2. Grand ln-4, arec 3 ptanohei et Atlaa de 6 plao- 

chc) In-pliDo; i86g. 6 fr. 

Le proipeetui détaillé dei ouvragei de L.-D. Giaian eti 

emioyé aux perionnei fui cb /ont U dtmande par lettre 



OHAirSEAn (Z..) et TROOST {!..). - 

d'Anal jae obin)ic|iie,pa r F. "WfflHTil ^ . 

ger de l'initilut de France. Édition firuifabe, publiée 
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des spectres. Id>8 avec 3 planches sur cuivre et i planche 
chromolithographiée; i863. 3 fr. 

BATOW DE ImA GOUPXXilÈRE ( J.-MT.). — Traité 
théorique et pratique des Eng^renag^es. In-8, arec 
figures dans le texte; i86i . 3 fr. 5o c. 

BATO»r DE I.A GOUPIXXXÈRfi ( J.-SI.). — Traité 
des Mécanismes, renfermant la théorie géométrique des 
organes et celle des résistances passives, ln-8, avec i6 pi. 

gravées sur cuivre; 1864 • 10 fr, 

BERMITE (Cb.), Membre de llnstitut. — Cours d'Ana- 
lyse de l'École Polytechnique. Phehièee Partie, conte- 
nant le Calcul différentiel et les Premiers principes du 
Calcul. intégral. Va fort volume in-8, avec figures dans 
le texte; 1878. i4 fr. 

La Seconde Partie contiendra la fit du Calcul intégral, 

HIRSI ^G.-A.), Correspondant de Tlnstiiut. — Théorie 
mécanique de la Chaleur. Première Partie et seconde 
Partie. 

PREMiàRE Partie. — Exposition analytique et ezpé« 
rimentale de la Théorie noiéoanique de la Chaleur. 
S® édition, entièrement refondue. In-8) grand raisin, 
avec figures dans le texte. Tome 1; 1875. la fr. 

Tome II; 1876. 12 fr. 

Seconde Partie (formant Ouvrage sépare). — Consé- 
quenoes philosophiques et métaphysiques de la Ther- 
modynamique. Analyse élémentaire de l'Univers, ln-8 
grand raisin; 1868. 10 fr. 

HZRlf (G.-A.). — Mémoire sur la Thermodynamique. 
In 8, avec 2 nlanches; 1867. 5 fr. 

BaRlf (Cr.'A.). — Slote sur les variations de la oapa* 
oité oalorifi(|tte de l^eau, vers le maxinoium de densité. 
In-4; 1870. 1 fr. 

BZRlï (G.-A.). — Mémoire sur les conditions d'équi- 
libre et sur la nature probable des anneaux de Sa- 
turne. In-4) avec planches; 187a. 4 ^i** 
L'Auteur démontre que les anneaux ne peuvent être des 
bolides d'une pièce; qu'ils pourraient être et qu-ils ont 
probablement été des corps liquides ou gazeux, mais qu'ils 
n'ont sous cette forme qu'une existence éphémère; enfin 
que la seule hypothèse qui réponde aux faits connus con- 
tinue à les considérer comme formés de parties solides, de 
petites dimensions^ séparées les unes des autres par des 
intervalles vides, et décrivant chacune une orbite spéciale 
antour de la planète. 

BXRXf (G.-A.). — lie Monde de Saturne, ses conditions 
d'existence et de durée; suivi d'une Note relative à Tex- 
périencc du pendule de Foucault. Lecture faite à la So- 
ciété d'Histoire naturelle de Colmar. In-8, avec planch.; 
1872. I fr. 5o c. 

BXRN (G.-A.). — Mémoire sur les propriétés opti- 
ques de la llanune des corps en combustion et sur 
la température du Soleil, ln-8; 1878. i fr. 26 c. 

( G--A. ). — Théorie analytique élémentaire 



Ubratrle de UntOia-'VilUr*, 

aler. Grand in-8, axcc pUncIie* ; 



gtnhi 

■ODE& (J), Profeuegr de MMbémi tiques i U Ficaltëde» 
SciencM de Bordeani. — Tables de IdgaHthme* i olnq 
dMaiales, pour le» Dombres et les ligne» trigonomë- 
Uiqiies, BuiTiw des tiogmiUhiaet d'additloii et de lotim- 
tnotton ou XseaHUnne» de Gansa ei de diverses Ta- 
bles Dsoelles. Nouvelle ëdil., tctub et angmeotëe. Grand 
iD-8; 1875. (Âuloriiè par McilioamiMàlérielU.) t fr. 
KODEIi (J.)- — Heradl de fommlca etdeTable* ouant 
ri^^ws. ]• ëdit., grand in-S- 186g. 4 fr. 5o C. 

BODEL(J.), — Essai critique sur les principes fondamoi* 
taux de la Géométrie élfanentaire on Commentaire 
■UT les itXXH première* proposhlOD» de* Élément* 
d'Euolide ln-8, avec Gpurn; 1867. a fr. 5a e. 

HOuEL (J,). — Théorie élémentaire de* ipiantîté* 
oompleie*. Grand in-8, iiec B^iires dans le leite. 

1" \'uta:JlgèbreJe3^atiiiIitéicompIeTei, 1867. (Riuv.) 
Il* PjIRTia : néorie dciJOMCIiOni anijormei; iBGS. (Rare.) 
nWuna-.Théoriedeifoneiionimalli/armti; iS;i. 3 fr. 
IV» Piaim : Théorie dei Quairmiont; 1874. 8 fr. 






aataftllei de Bordeaux. [ Voit le CitilOCce oÉ-iÏKiL.) 

BOOEL (X.)- — Sur le développement de la fonction 
pertniItBtnoe, suivant la forme adoptie par Hanten 
flan s la théorie de* petite» planètes, ln-8) 1875. Sff. 

THW*'y — Be la Menue du Temps, et Description 
de la Méridienne verticale pintative du Temps vrai 
et du Temp* moyen pour régler les pendules et lea 
montres, etc. 1* édition In-iS, avec pi. ■ iSS;. t fr. 

IKSOHSMETSX.'S'. — Ëtnde sur les méUiodcs d'inlé- 
p'tttlon des équation* aux dérivées partielle» du second 
ordre d'une fonoUon de deux variables indépendanteat 
tradiiildu ru»e par J. Boûel. lii-S ; [87}. 5 fr. 

mSTlTUT BE ^KAHCE. — Comptes rendus h^. 
dotnadaire» des séances de l'Académie des Solenoe* 
Ce* Oompte* rendus parnissent régulièrem^ni loui le* 

dimanche», en un cahier de 3i à 40 P"E^'i quelquefoi» de 

Paix de l'abonitfmeu, franco : 

Pour Paris. aotr. |t Pour la» départemenu. 3o fr. 

La coilection eompltle, de iS3S i 1873, forme 77 lolume* 

in -4. — '- 

Chaque année se T end Béparémei 

^ Table générale des Compte* 

l'Aoadémie des Sdenoes, par 1 

ordre alphabétique de nomi d' 

Tables Je» [omea i k 3i (iS3f 

Tables de&lome» 33 iiGi (t8S 
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— Supplément aux Comptes rendiu des Séanoei de 
TAcadémie des Soienoes. 

Tomes 1 et II, i856et i86f, séparément. 25 fr. 

mSTRUCTZOBi sur les paratonnerres. Voir Podillet 
et GiT-LnssAG. 

JABinr (J.), Professeur de Physique à PÉcole Polytech- 
nique. — Cours de Vhysique as l'ÉGoIeVolyteofaniiiue. 
a* édition. 3 forts volumes in-8 avec looa figures dans 
le texte et 8 planches sur acier; 1868-1871. {Autorité par 
décision ministérielle,) 3a fr. 

On vend séparément : 
Le tome I {Propriétés générales des corps, Hjdrosta- 
ti^ue. Electricité statique, Uagtiétisme), 12 fr. 

Les tomes il et 111. ao fr. 

JAIIZBV. — Cours de Physique de l'Éoole Polytaoh- 
nique. Appirdice au Tome i*' : Thermométric, Dilatation^ 
Optique géométrique. Problèmes et Solutions; rédigé ^con- 
formément au nouveau programme d'^admission à TÉcolc 
Polytechnique, ln-8 de Tiii-ai j pages, avec i3a belles 
figures dans le texte; 1875. 3 fr. 5o c. 

Le tome l^' du Cours de Physique de l'Ecole Polytech^ 
nique de M. Jamih et V Appendice k ce tome 1*' compren- 
nent Texposition détaillée et très-complète des matières 
exigées pour Padmission à PEcole Polytechnique. Les 
Élèves de Mathématiques spéciales qui suivront ce Cours 
(tome I*' et Appendice) auront ainsi entre les mains le 
premier volume d'un grand Traité de Physique quHIs 
pourront compléter ultérieurement, si, poursuivant Pé- 
tnde de cette sAience^ ils se préparent à la Licence ou 
entrent dans une des grandes Ecoles do Gouvernement. 

JAMm ( J.). — Petit Traité de Physique, à Pusage des 
Établissements d'Instruction, des aspirants aux Baccalau- 
réats et des candidats aux Écoles du Gouvernement. In-8, 
avec 686 figures dans le texte; 1870. 8 fr. 

Ce, livre élémentaire eft couça dant nn esprit noBTeau. Dès les pre- 
miers motSf l'Auteur démootre que la chaleur est un OBOuTement mole- 
culairei et cette idée Kuide ensuite le lecteur dans tontes les expériences, 
«t les explique. La Terre et les aimants n'étant que des solénoïdes, on 
fait dépendre le magnétisme de l'élrctrieité. L'Acoustique montre dans 
leurs dfétaila les TÎbratîons longitudinales, transTersalcs. eirculaires et 
elliptiques, elle prépare k l'Optique. Celte dernière Partie enfin est 
rétude des Tibrations de toute sorte qui se produisent dans l'cthcr; les 
interférences et la polarisa tio a sont expliquées de la manière la plus 
élémentaire, et la Tnéorie vibratoire est rendue accessible à tons. L'Au- 
teur espère que les modifications qu'il propose dans renseignement de la 
Physiqop seront appronvées par ses collègues, et qu'elles seront profit 
tables aux élèves en les délivrant de ce que 1rs savants ont abandonné, 
en élrvant leur esprit jusqu'à de plus bautes conceptions, en leur mon> 
trant l'ensemble pliilosopnique d une science déjà tiés-avaBcée, et qui 
semble toucber à son terme. 

JOSTOmÈRES (B. de) , Lieutenant de vaisseau. ^Mélan- 
gées de dtéométrle pure. In* 8, avec planches; 1 856. 5 fr. 

JOltOAlV (Camille ), Ingénieur des Blines. — Traité des 
Substitutions et des Équations ali:ébriques. In*4f 
1870. 3o fr. 

XOUBBlkT (le P.% Professeur à PEcole Sainte-Geneviève. 
— Sur les équations qui se rencontrent dans la théo- 

3. 
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rie de la transformation des fonctions elliptiquet. 

In-4; 1876. ^ 5 fp. 

JOURHAI. BE I-'ÉCOIiE VOI-TTECBjnQlIB, pu- 
blié par le Conseil d'inslruction de cet ÉUbUsseinent. 
44 Cahiers formant 37 Toluines in-4» '^^^^ figures et 
planches. 390 fr. 

Le XLIY* Cahier vien t de parcdtre. Prix : 1 2 fr . 

JOURJVAI. BS »IATBÉMATZ5}inS8 PURES ET 
APPIiXQUÉES I ou Recueil mensuel de Mémoires sur 
les diverses parties des Mathématiques, fondé en i836 
et publié jusqu^en 1874 par M. /. Liouville. — A partir 
de 18759 le Journal de Mathématiques est publié par 
M. H, Resaly Membre de Pinstitut^ avec la collabora- 
tion de plusieurs savants. 
1'® Sérici ao Tolumes in-4) années i836 à i855 (au lieu de 
600 francs). ioo fr. 

Chaque volume pris séparément, au lieu de 3o fr. a5 fr. 
a« Série, ig volumes in-4) «nnée i856 à 1874 (*" '*®" ^® 
570 ir.) 38o fr. 

Chaque volumepris séparément, au lieu de 3o fr., a5 fr. 
lia 3^ Série, commencée en 1875, continue de paraître 
chaque mois par cahier de 3a à 48 pages, ^abonnement 
est annuel, et pnrt du i*"" janvier. 
Prix de l'abonnement , par année, pour Paris. 3o fr. 
Europe, Algérie, Egypte, Maroc, Russie 

d'Asie, Tunisie, Turquie d'Asie 35 fr. 

États-Unis de l'Amérique du Nord 37 fr. 

Autres pays 4^ ^''* 

— Table générale des 20 volumes composant la 1,^* Sé- 
rie. ln-4. 3 fr. 5o e. 

— Table générale des IS premiers volumes de la 2* Sé- 
rie. ln-4. 3 fr. 5o c. 

JUIiZEJtf (Stanislas), Membre de l'Institut. — Histoire 
et Fabrication de la Porcelaine chinoise. Ouvrage 
traduit du chinois, accompagné de Notes et Additions 
par M. Sali^étaty et augmenté d'unMémoire sur la Por- 
celaine du Japon. Graifd in -S, avec 1 4 P^*» figures gra- 
vées sur bois, et une carte de la Chine ; i856. 6 fr. 
JUIXZEBf '( A.), Licencié es Sciences mathématiques et 
physiques. — Méthode nouvelle pour l'enseignement de 
la Géométrie descriptive (Perspectives et Reliefs.^ 
l.a Méihode se compose d'un Cours élémentaire et d une 
Collection de Reliefs, qui se vendent séparément, savoir : 
Cours élémentaire de Géométrie descriptive, con- 
forme au programme du Baccalauréat es Sciences. 
In-i8 Jésus avec figures et i43 planches intercalées 
dans le texte; 1875. Cartonné. 3 fr. 5o c. 
Collection de Reliefs à pièces mobiles se rapportée t 
aux questions principales du Cours élémentaire: 
Petite boite, comprenant 3o reliefs, avec 118 pièces mé- 
talliques pour monter les reliefs . {Port non compris. ) 10 fr. 
Grande botte, comprenant les mêmes reliefs tout montés. 
(Port non compris.) l5 Ir. 
jyZJLXEXÏ (le p.), de la Compagnie de Jésus* — -Pro* 
blêmes de Mécanique rationnelle disposés pour servir 
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d'applications aux principes enseignés dans les Cours. Cet 
OuTrage renferme les questions nouYellement introduites 
dans le Programme de la Licence et de nombreuses appli- 
cations pratiques. 2 volumes io-8|a?oc fig. dans le texte; 
a* édition; 1867. i5 fr. 

KZAËS, Chef des travaux graphiques à TÉcole Polytech- 
nique et ancien Élève de cette Ecole. ^~ ArfthiiKèiiqae 
éléonentaire, approuvée par le Ministre de la Guerre 
ponr l'enseignement des eoporanx et sapeurs dans les 
Ecoles régim. du Génie. In-i^ cart. a^ éd. ; 1874* 1 ^r* ^o <• 

KXABS. — Traité d'Arithmétique, approuvé par le Mi-> 

nistre pour l'enseignement des sous •officiers dans les 

Écoles régim. du Génie. In- 13; 1867. 1 fr. 75 c. 

Car tonné. 3 fr. op c. 

BLRETZ, Ingénieur en chef des Manufactures de l'Etat. 
Matière et Éther ; indication d'une méthode pour établir 
les propriétés de l'éther. In- 18 Jésus; 1876. i fr. Soc. 

UiCSlOZX. — Traité élémentaire d'Arithmétique , 
32* édition. In-8; 1848. a Ir. 

XkACROZZ. — Éléments de (véoniétrie, suivis de No^ 
lions sûr les courbes usuelles. 19® édition , revue par 
M. Prouhet. ln-8, avec 330 Ggures dans le texte; 1874. 
{Autorisé par décision ministérielle,) 4 '''- 

LACROIX. — Éléments d'Algèbre. 33* édit., revue par 
M. Prouhet, In-8; 187 1. 6 fr, 

ZiAC&OXZ. ~ Complément desSiéments d'Algèbre. 
7« édition. In-8; i863. 4 fr. 

IiACROZX. — Traité élémentaire de Trigonométrie 
reotiligne et spbèrique, et d'Application de T Algèbre à 
la €véométrie. In-8, avec planches ; i863. 11* ëdition^re- 
Tue et corrigée. 4 ^^* 

LAC&OXX. — Introduction à la connaissance de la 
Spbère. 4^ édition. In-i 8; avec planches ; 1873. Ouvrage 
choisi par S, Exe, le Ministre de l'Instruction publiaue 
pour les Bibliothèques scolaires , i fr. 35 c. 

UlCROXX. — Traité élémentaire de Calcul difTé- 
rentiel et de Calcul intégral. 8* édition, revue et 
augmentée de Notes par MM.. Rermite et J.-À, Serret, 
Membres de l'Institut. 3 vol. in-8 avec pi.; 1874* i5 fr. 

LACROIX. — Traité élémentaire du Calcul des Pro- 
babilités. 4* édition, ln-8, avec [la nche; 1864. 5 fr. 

LACROIX- — Introduction à la Géograpbie mathéma* 
tique et critique et à la Créograpbie pbj^sique. Iu-8y 
avec planches; 18^7. 7 fr. 

LA GOUBJffERIB (de). — Traité de Perspective U- 
néaire. ln-4} avec Atlas de 4^ planches in-folio dont 
8 double s; 18 59. 4® '>*• 

LA GOURWERIS (de).— Traité de Géométrie descrip- 
tive. In-4> publié en trois Parties avec Atlas; 1873-1803- 
1864. 3o fr. 

Chaque Partie se vend séparément. 10 fr. 

La F* Partis (3* édition) contient tout ce qui esc exigé 

ponr Vadmission à VÊcole Polr technique. 
Les II* et m* PAaTiss sont le développement dv Govr# 
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de Géométrie descriptive professé à VÉcole Poly- 
technique, 
UkGlUkSVGB. — Méoanlqiie analytiqae. 3* édition , 
revue, corrigée et annotée par M. /. Bertrand. 3 toK 

in-4; 183^* 40 ^'* 

LAOlUkSffGB. — CBuvre* publiées par les soins de 

M. Serret, Membre de l^Insiitut, sous les au<:pices du 

Minisire de lUnstruction publique. Tomes I à VI; 1867, 

1874. — Chaque Tolumese vend séparément. 3o fr. 

Le tome Yll est sous presse. 

IJkUklVBE. — Tables de Irf>garitliiiies pour les Mem- 
bres et les Sinus à CINQ DÉCZMAZJSS ; revues par 
le baron Reynaud, Nouvelle édition augmentée de For» 
mules pour la Résolution des Triangles, par M. Bailleul^ 
typographe. In-iS; 1876. {^Autorisé par décision du Ministre 
de l'Instruction publique.) a fr. 

Cartonné. 9 fr. 40 c. 

& JXASTBB. — Tables de ZK>grarithaiesy étendues à SEPT 
BÉCZBKAZJBS, par F.-C.-M. Marie , précédées d^nne 
Instruction par le baron Reynaud, Nouvelle édition aug- 
mentée de Formules pour la Résolution des Triangles, pnr 
M. Bailleuly typographe. In-ia ; 1877. 3 fr. do c. 

Car tonné. 3 fr. ^ c. 

I^ABIÉ (G. )| Membre de Tlnstitut. — Iieçons sur les 
fonotlons inverses des transcendantes et les Snrfkoes 
isotbermes.ln-8, avec figures dans le texte; 1857. 5 fr. 

&AMÉ (G> )• — Leçons sur les Coordonnée» eurvlllgrnes 
et leurs diverses applications. In-8, avec figures dans 
le texte; 1869. 5 fr. 

lâAJBICh { G.J. — Zieçons sur la Théorie mathématique de 
rélosticité des corps solides. In -8, avec planches, a* édi- 
tion : 1866. 6 fr. 5o c. 

LAMB (G. )• — Zicçons sur la Théorie analytl<iue 
de la Chaleur. In-8, avec figures; 1861. 6 fr. 5o c. 

IiAPZJkCB. — Bzposition du Système du Monde. 
6* cdit.y précédée de l^lo^e de l'auteur par M. le baron 

^Fourier. ln-4> papier fin, avec portrait; i835. i5 fr. 

laÀPZJiCB. — Bssal philosophique sur les VrobabiUtét. 
6* édition, ln-8; 1840. 5 fr. 

ZiAFUkCB. — Précis de l'Histoire de TAstronomie. 
a« édition. In-8; i863. 3 fr. 

IiAUGBIi ( Aug:.), ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 
— Science et Philosophie. In- 18 Jésus; i863. 3 fr. 5o e. 

ULURBITT (A.), Correspondant de l'Institut. ~ Mé- 
thode de Chimie, précédée d^uo Avis au Lecteur, 
par Biot. In-8, avec figures; ]854. , 8 ff. 

UkURBmr TH.), Ofiicier du Génie, ancien Elève de l'E- 
cole Polytechn. — Théorie des Séries. In-8; 186a. 4 f'« 

UiURE»rT (H.). —Théorie des Résidus. In.8, avee 
figures dans le texto; i865. 4 ^'* 

UkURBirT (90- — Traité d'Algèbre, à l'usage des 
Candidats aux Ecoles du Gouvern. 1* éd., mise en harmo- 
nie avec les derniers Progr. In-8$ 1875. 7 fr. 5o e. 

liAU&EKT (B.). — Traité de Mécanique ntioniMlle 
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à Vusage des Candidats à VAgrcgation et à la Licence, 
avol. in- 8 ayec 6gures; 1870. i3 fr. 

ImAJSWLBMT (H.). — Traité du Calcul des probabilités. 
Iu-8; 1873. 7 fr. 5o c. 

UBBE8GUE. — Exercices d'Analyse numérique, rela- 
tifs à VAnalxse indéterminée et à la Théorie des nombres, 
In-8; 1859. a fr. 5o c. 

XiB CH>Ili'*TB(X.*Ii.-A.). —Solutions développées de 
800 l^roblémes qui ont été proposés dans les compost* 
lions mathématiques pou rTad mission an gradede Bachelier 
es Sciences dans diverses Facultés de France, ln-8, avec 
figures dans le texte; i865. 6 fr. 

XfiCOQ DS BOZSBAUBltAXI'. — Spectres lumineux ; 
Spectres prismatiques et en longueurs d^ondes, destinés 
aux recherche:} de Chimie minérale. Grand in*8,aTeG atlas 
cont«*nanla9 belles planches gravées sur acier; 1874.10 fr. 

XiB FÈVRB (le B. Pierre). — Mémorial du Bien- 
heureux Pierre lie Févre, premier compagnon de 
S. Ignace de Loyola, publié pour la première fois en son 
texte latin et traduit en français par le P. Marcel Boulx, 
S. J. In-i8 raisin, Tiii-455 pages, titre en noir et rouge; 
1874. 3 fr. 5o c. 

ISFÈVRE. — Abrégé du nouveau traité de TArpen- 
tagOy on Guide pratique et mémoratîf de l'Arpenteur, 

particulièrement destiné aux personnes qui n^ont point 
étudié la Géométrie. Gros volume in-19, avec 18 pi., 
dont une coloriée. 7 fr. 

XiEFORT (F.). ~ Tables des surfaces de déblai et de 
remblai, des largeurs d^emprise et des longueurs des 
talus, relatives à un chemin de fer à deux voies ou à une 
Route de 10 mètres de largeur entre fossés, pour des cotes 
sur Taxe de o°> à i5"> et pour des déclivités sur le profil 
transversal de o"> à 0™,a5. Gr. in-8 sur jés. ; 1861. 3 fr. 
MftMEs Tables relatives à une Route de 8 mètres. Grand 
in-8 sur Jésus; i863. 3 fr. 

Mêmes Tables relatives à un chemin de fer, à une voie 
ou à une Route de 6 mètres, etc. Grand in-8 sur jésus ; 
i86a. 3 fr. 

IiEFOBT (F.), Inspecteur général des Ponts et Chaus- 
sées, —z Sur les bases des calculs de stabilité des ponts 
à tabliers métalliques. Examen critique des bases de 
calculs, habituellement en usage pour apprécier la sta- 
bilité des ponts h tabliers métalliques soutenus par des 
poutres droites prismatiques, et propositions pour l'adop- 
tion de hases nouvelles. Ouvrage approuvé par TAcade'- 
miedes Sciences sur le Rapport de M.de Saini-Venant et 
honoré d'une souscrii>tion du Ministre des Travaux pu- 
blics. In-4) avec 4 grandes planches,'; 1876. 4 f^** 
LBMTHÉRZC ( J. ), Professeur & TEcole du Génie do 
(VTontpellier. — Bxposition élémentaire des diverses 
Théories de la Géométrie moderne. In-4, avec 6 plan- 
ches; 1874. ^ 6 fr. 5o c. 
ZJBOMBUX. — Supplément lograrithmîque, précédé 
dVne PJOTiCB scu l^âutbur, par M. J, Hoiiel, Protesseur 
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de Mathématiques pures à la Faculté des Sciences de 
Bordeaux, a* édition. In-8; iS'.G. ^(r, 

ISFRXEIIR, Trésorier de l'Ecole Polytechnique. ^ 
Répertoire de l'Éoole Polytechnique de 185S à 
186S, faisant suite au Répertoire publié par M. lf«- 
rielle. In-8; 1867. . 3 fr. 

LBROY (C.-F.-A.), ancien Professeur à PEcole Polytech- 
nique et à TEcole Normale supérieure. — Traité de Sté- 
réotomiei comprenant les Applications de la Cvéométito 
deacriptîve A la Théorie des Ombres, la Perspective 
linéaire, la Gnomonique, la Coupe des Pierres et la 
Charpente. 7* édition, revue et annotée par M. E. Martem 
Ut, ancien élèTe de PÉcole Polytechnique, professeur de 
Géométrie descriptive à l'Ecole centrale des Arts et Mana- 
facturee. ln-4, avec Atlas de 74 pi • in-folio; 1877 96 fr. 

USSLOU (C.-F.-A.). — Traité de Géométrie descriptive. 
10* éilition, revue et annotée par M . Martelet. ln-4, avec 
Atlas de 71 planches; 1877. 16 fr. 

làBVH (Maurice), lng[énieur des Ponts et Chaussées, 
Docteur es Sciences. — La Statique gpraphique, et ses 
Applications aux Constructions. Un beau volume grand 
in-8, avec un Allas même format, comprenant i4 plan- 
ches doubles; 1874. 16 fr. 5o c. 

IiE TEULIER (le !>'). — Nouveau système de Sténo- 
graphie. ln-8 raisin, avec 87 pi.; 1869. a fr. 5o e. 

UOXfSf£T (E.), Agrégé de PÙniversité, ezaminatenr 
suppléant d^admission à PËcole Navale. — Éléments 
d'Arithmétique. 3« édition. In-8;i857. {Autorisé par 
l'Université.) 4 fr. 

UOSnVET (E.). ~ A^èbre élémentaire. 3« cditioD. 
ln-8; 1868. 4 fr. 

IiOXfCHAMPT (A.). — Recueil des principaux Pro- 
blèmes posés dans les examens pour V Ecole Polytechnique 
et pour VEcole Centrale des Arts et Manufactures, ainsi 
que dans les conférences des Ecoles préparatoires les plus 
importantes de Paris. Enoncés et Solutions, i volume 
lithographie, grand in-8 sur jésus; i865. 8 fr. 

I«OTAU (Achille), Ingénieur des Arts et Manufactures. 
— Album de charpentes en bois, renfermant diffé- 
rents types de planchers, pans de bois, combles, échqfau^ 
dagesy ponts provisoires, etc. Grand in-4» contenant lao 
planches de dessins cotés; 1873. a5 fr. 

MAHZSTRE, Professeur à la Faculté de Lille. — Ii'art 
de tracer les Cadrans solaires, à Pusage des Institu- 
teurs et des personnes qui savent manier la règle et le 
compas. (Approuvé par le Conseil de Vlnstruction puhli" 
fiiff.)a« éd. In-18, avec fig. dans le texte ; 1864* 1 fr. 35 c. 

MAHXSTRE. — Cours de Mécanique appliquée. In-8y 
avec III figures intercalées dans le texte; i858. 8 fr, 

MAIRE, Capitaine du Génie. — Éléments de fortifica- 
tion passag^ère, à Pusage des officiers de toutes armes, 
ire gt Ile Partie : Etude générale des retranchements. 
Construction et organisation des retranchements, In'-8 
avec figures; 1875. i fr. 

III^ Partie '.Application au terrain, In-8; 1875. i{ fr. 
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aiAXrSZOV (Paul), ProfegèeuràPUniversit^deGand. 
— Théorie des équations aux dérivées partielles du 
premier ordre. In-^S; 1875. 6 fr. 

MABJS, Protesseur de Topographie. — Principes du 
Dessin et du Lavis de la Oarte topographique, accom- 
pagDésdeQmodèlesydoDt 8 sont coloriés aree soin, i vol. 
in-4 oblong; iSaS. ^ i5 fr. 

MARIB. — Géométrie stéréog^raphique , on Relie/ des 
polyèdres f pour faciliter fétude des corps, avec a5 planches 
gravées et découpées de manière à reconstituer les po- 
lyèdres. In-8. 5 fr. 

MARIE (MaxîmUien), Répétiteur à TËcole Polytech- 
nique. — Théorie des fonctions des variahles imagi- 
naires. 3 volumes grand in-8> de a8o à 3oo pages; 187)- 
1875-1876. ao fr. 

MARIÉ-BAVT, Directeur de rObservatoire de Mont- 
souris. — Instructions pour les observations météoro- 
logriqnes (baromètres, thermomètres, actinoméire, hy- 
gromètres, psychromètrus, pluviomètre, évaporomètre, 
anémomètre^phénomènes divers, Tables de réduction, etc.). 
In-49 avec figures dans le texte; 1876. 3 fr. 5o c. 

MARIEULE. —Répertoire de l'École Polrteohnique 
depuis l'époque de sa création en 1794 jusqu'en 
3L85S inclusivement. (Voir IiEPRIEUR, page aSy 
pour la suite du Répertoire.) ln-8; i855. 5 fr. 

BUSTAISffG (de), Professeur à TÉcole centrale des Arts 
et Manufactures. — Cours de Mécanique appliquée à 
la résistance des matériaux. Leçons professées à TEcole 
centrale de 186a à 1871 par M. de Mastaing et rédigées 
par M. Courtes -Lapey rat, Ingénieur des Arts et Manu- 
factures, répétiteur du Cours. Grand in-8 avec nombreuses 
figures dans le texte et planche; 1874. i5 fr. 

MATHXEfJ (Émile)y Professeur à la Faculté des Sciences 
de Besançon. — Cours de Physique mathématique. 
ln-4; 1873. i5 fr. 

MEZSSAS ÇK.), — Tahles pour servir aux Etudes 
et à l'exécution des chemins de fer , ainsi que dans 
tous les travaux où Ton fait usage du Cercle et de la 
Mesure des angles, a* édition; 1867. 8 fr. 

lOÉMORIAI. DE Ii'ARTTT.¥.ERIE, rédigé par les soins 
du Comité de l'Artillerie. Volume in-8, avec Atlas car- 
tonné de ^4 planches (n<» YHI); 1867. T3 fr. 
Ce volume contient rhistorique des modifications succes- 

•ires introduites dans Porganisation du personnel et dans 

le matériel de PArtillerie, par suite de Padoption des bou- 
ches à feu rayées, 

BDÈMORIAIi BE I.*OFFICIER BU GÉITIE, ou 
Recueil de Mémoires, Expériences, Observations, et Pro- 
cédés propres à perfectionner la Fortification et les Con- 
structions militaires; rédigé par les soins du Comité des 
Fortifications, avec Tapprobation du Ministre de la 
Guerre, ln-8, avec planches et nombreuses figures dans 
le texte. Chaque volume^ à partir du Sio 21, se vend 
séparément. 7 fr. 5o c. 
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Lm n^%l (1873), M (1874), M(i874), M (1875) 
sont en vente. Le Xff<> 25 est sous presse. 
Pour recevoir JrancOf ajouter 70 c. par volume. 

MOIONO (rAbfré). — Calcul des Variatioiia. In-8; 
1861. 6fr. 

MOZGSiO( l'Abbé). — Zieçonsde Mécanique analytiquey 
rédigées principalement diaprés les méthodes d^Augustim 
Cauchy, et étendues aux travaux les plus récents. Sta- 
tique. In-8, avec planches; 1868. la fr. 

MOZGlffO(rAbbé).— AotuaUtés sdentifiques. 

PREMIÈBI SbrIB. 

lO Analyse spectrale des Corps célestes 1 par Bug^ 
gins. I fr. 5o c. 

a^ Caloreacenca. — Influence des couleurs t par Tra- 
dall. I fr. 5o e. 

3^ lia Matière et la Force; parTxndall. i fr. 5o c. 

4® Zies Éclairasses n»odemes; par PAbbé Moigno. 9 fr. 

5® Sept Zieçons de Physique générale; par A. Cau^ 
chy, I fr. 5o e. 

50 physique moléculaire; par TAbbéAf 01^0» {Épuisé,) 

20 Chaleur et Froid; par Tyndall, 3 fr. 

o Sur la Radiation; pur Tyndall, l fr. aS e. 

90 Sur la force de combinaison des atomes 1 par 
ttqfmann, i fr. 35 e. 

10® Faraday inventeur; par Tyndall, 3 fr. 

fO Saooharimétrie optique, chimique et mélassimé- 
trique; par PAboé Moigno. 3 fr. 5o fi. 

2^ JâtL Science an§rlaise, son bilan en 1S68 (réunion 
à Norwich); par 1^ Abbé Moigno. a fr. 5o c. 

3<* Mélangées de Physique et de Chimie pures et appli- 
quées; par FranklandfGrahantj Macquom-Rankine ^ 
Perkin, Sainte-Claire Deville,TyndalL 3 fr. 5o e . 
o Les Aliments; par Lethehy. 3 fr. 

iO Constitution de la Matière ; par le P. Leraf, a fr. 
6^ Bsquisse historique de la Théorie dynamique de 
la Chaleur ; par Taii. 3 fr. 5o 

70 Théorie du Vélocipède. — Sur les lois de Técoule- 
ment de la vapeur; par itfac^uom-AânAiiitf. i fnaS 
8*^ Les Métamorphoses chimiques. du Carbone; par 
Odling. a fr. 

g** Progranune d'un cours en sept leçons sur tes 
phénomènes et les théories électriques; par 
Tyndall. i fr. 5o 

30^* Idéologie des Alpes et du tunnel des Alpes; par 
Elie de Beaumont ei Sismonda. 3 fr. 

31® La Science anglaise, son bilan en 1869 (réunioD 
à Exeter). 3 fr. 5o e. 

33® lia Ziumière; par Tyndall. a fr. 

33® Zies Agents explosifs modernes et leurs applloa* 
tions; par PÂbbéMo^o. 3 fr. 

34* &«llgion et Patrioi vengées de la fausse scienee et 
de Pen vie haineuse; par i^Abbé ilfoi^o. ifr. 5oe. 

a5® Éléments de Thermodynamique; par /. Moutier, 

a fr. 5o e. 
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i8* optique Dwlécalaire. EHeti de prMpitaUon, da 
dMotnpoilUoii , d'Ulamlnatiaa piodoitt par la 
lumière I par l'Abbé Mo-gno. a fr. 9o c. 

ig" la'Afobiteirtiire du monde de* atanie*, *tec i oo &);■ 
dana le letlei par Giadin. 5 tr. 

3oO Gtude lur 1h iolalni par P. Perrln. 9 tr. 5o e. 

3i° ISaiHiel pratique militaire dei obemliu de fer, 
Bvecnnmbr.fii;. ; par le capiuine IiiaMne. a fr, 5o 

3i* Xii*truotlaii >ur I» ParatonneR» ; par Pouillel et 
Gay-Uuaci avec 58 Ss- «> pl»>c1<B. a (r. So e. 

33° Tabler baromilrlqou et hjpaoïBtlrJquea pour le 
calcul dei bauteon, prïMdéea d'une Initruetioti , 
par A. Rttdaa. t fr. 

34" I^ paaaagei de V^noi rar le dUqne (olaire, iTie 
%ure); rar Edm. Dubait. 3 Tr. 5o e. 

JS" Mannel ilèmentaire de Photographie au oollo- 
dion humide, avec llgureiî par OuniDu/iii. i fr. 5o 

3fi° Problèm n plaliantt et dtleotabla qui ae ftiat 
par lea ncmibreai par Baehei, lieur de Hétlriat. 
3*ed.,re'nBpiTLat<MnE. Un joli lOl., pellt in-8, 
eltérlr, papier rergé, courertnre parchamia. 6 Tr. 

3;' La Ohatenr conaidérce comme no mode de mon- 
Tement; pir Tjrndall. a* éditioa frAnçai^e, avec 
nombreuBea (igurei) 1S74. 8 fr. 

38» VAitroBomle pratique et 1» obaervatoirea «■ 
Europe et enAménqne, depult le milieu dnxTii* 
■iècle juiqu'a DOa jourai par -Jnir^ rlRaret. Id'iS 
jiiiis, BTBC belle* llgurei dana le leits et planche» 

r* Pj^ktiI : An^lerre. 4 fr. 5o e. 

Il* PABTIti Ëeoiie, /rianife et Coloniet aa- 
4f.5o 



Boatioa*, l'eaaai, l'aualjae de* matièrea Fertilî- 

■antea; par Ferdinand Jean. 3 Ir. So e. 

a PrenaUrea Icçaaa de PfaotoEraphle, aiec flRuret; 

par Perrolde Oiaumeu^. 1 fr. âoe- 

o Le* Klnea dana la KOBrre de caiiipaKBe> — Erpoaâ 

dei dirert procédés d'ic fia m malien des minai et 

dei péWrd» de rupture. — Emploi de preparslloal 

Syrolecbniquu et emploi de l'électrlcilé, atet 
I Hg. danaleieite; pirlecapit. Picardal. 3 Tr.So 
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4)^ Matière et Étber; iodicatiçn d'une méthode pouf 
établir les propriétés do TÉtiier, par Krete, Ingé- 
nieur cd chef des Manufactures de PÉtat. i fr. 5oe. 

45^ Zi^Unité dynamique des foroeis et des phéno» 
mènes de la nature» ou l'Atome tourbillon: 
par F, Marcoy Professeur an Lycée Cavour, à 
Turin. 2 fr. 5o e. 

46^ Vhysîque et Physique du Globe. Divers Mémoireè 
de MM. Tyndall, Carpenter, Ramsi^, Raphaël de 
Rossi et Félix Plateau. Traduit par TAbbé Moigno. 

a fr. 5o c. 

47® Zrfi grande pvramide, pharaonique de nmn, hu» 
manitaîre de fait; ses merveifies, ses mystèies 
et ses enseignements; par M. Piatsi Srnythf As- 
tronome royal d^Écosse. Traduit de Tanglais par 
Tabbé Moîgno.^ 3 fr. 5o c . 

48^ JêA Foi et la Science; explosion de la libre pensée 
en août et septembre 1874* Discours anaotés de 
MM . Tyndall, du Boit-Reymond, Owen, Huxley, Hoo^ 
ker et Sir John Luhbock; par PAbbé Moigno. 3 fr. 

49® lies insuccès en Photographie ; causes et remèdes, 
suivis de la retouche des clichés et du gélaiinage 
des épieoves; par Cordier. 3* édit. 1 fr. 76 c. 

5o<> La Photolithographioi son origine, ses procédés, 
ses applications; par C, Portier, Petit in-6, orné 
de planches, fleurons, cu1s-<ie-)ampe, etc., obtenus 
au moyen de la Photolithographie. 3 fr. 5o c. 

5|0 Procédé au Collodion sec; par F. Boivin, 2® édit., 
augmentée des formulaires de Th. Sution, des ti- 
rages aux poudres inertes (procédé au charbon), 
ainsi que de notions pratiques sur la Photolitho- 
graphie, Péleotrogravure et Pimpression à Pencre 
grasse. 1 fr. 5o e. 

5ao Les Pandynamomètres de torsion et de flexion, 
Théorie et application; avec a grandes planches; 
par M. G. -A. Him, a fr. 

53<* SVotice sur les Aréomètres employés dans l'in - 
dustrie, le commerce et les sciences, avec figures 
dans le texte; par Baserga, constructeur d^instru- 
ments. i fr. 5o c. 

5 {^ Manuel du Magnanier, application des théories 
de M. Pastedr à Péducation des vers à soie ; par 
L. Roman, Un beau volume avec nombreuses fi- 
gures ombrées dans le texte et 6 planches en cou- 
leur. 4 fr. 5o c. 

55<> Les Couleurs reproduites en Photographie; His- 
torique, théorie et pratique ; par Eug, Dumoulin, 

1 fr. 5o c. 

56® Progrès récents de l'Astronomie stellaire; par 

R, Radau. 1 fr. 5oc. 

570 Les Observatoires de montagne (avec figures dans 

le texte); par R, Radau, i fr. 5o c. 

DECXiiMB Séhib. — Cours de science illustrée. 

i^ L'Art des projections, avec io3 fig. 3 fr. 5o e. 
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90 Photomîorogrraphle en 100 tableaus pour projec- 
tions; ptit Girard, i fr. 5o C. 

3® Lei Aocideiitf> secours en Tabsence de Thomme de 
Part ; ptr Smée. i fr. oS e. 

4® Ii'Anatomîe et PHistologie, enteig^nées par les pro- 
jections lumineuses; par le D' Le Bon, 1 fr. 

MOLXiET ( J.). — Gnonooniquegrraphlque , ou Méthoda 
facile pour tracer les Cadrans solaires sur toutes sortes 
de Plans, en ne faisant usage que de la règle et do 
eompas.6"édit. In-8, avecpl.; i865. 3fr. 5oe. 

MOUÇHOT, Professeur au Lycée de Tours. — X»a Chaleur 
solaire et ses appUoationi industrielles. In- 8, arec Og. 
dans le tel te; iSoç). 3 fr. 

SVOURT. — Tarifs d*après la Système métrique déci- 
mal pour cuber les bois carrés ou en grume ou ronds, 
et tous les corps solides quelconques, ainsi que les colis 
ou ballots , caisses , etc. 3" édit. In-8; 1877. {Approuvé 
par les Ministre* de l'Intérieur et de la Marine.) 4 ^>** 

«OUVEXJLES AXVAJLBS DB MATHÉMATZ- 

S DBS. Journal des Candidats aux Écoles Polytech- 
cfue et Normale, rédigé par MM. Gerono et Drisse, 
(Publication fondre en 1840 par MM, Gerono et Ter- 
^uemy et continuée par MM. Gerono^ Prouhet et Bomrfget,) 
l"** Série, 70 roi. in-8, années 184 ^ à 1861. 340 fr. 
Les tomes là VII, Xel XVI à XX (184-1-1848, t85i et 1857 
à 1861) ne se vendent pas séparément. Les autres 
tomes de la i'* série se Tendent séparément. la fr. 
La 2* Série, commencée en 1863, continue de pa« 
rattre chaque mois par cahier de 48 pages. L^abon- 
nement est annuel, et part du 1*' Janficr. 
Prix de l^abonnement pour Paria. i5 fr. 

Europe, A^géri^, ligypte, Maroe, Russie d^Asie, 

Tunisie, Turquie d'Asie 17 fr. 

Etats-Dnis de l'Amérique du Word 19 fr. 

Autres pays 30 fr. 

Les tomes I à VUI (i86a à 1869) de la 2« Série ne se 
Tendent pas séparément. Les tomes suiTants se ren- 
dent séparément. i5 fr. 
OGER ( F.), Professeur d'Histoire et de Oéogrnphie, Maître 
(le Conférences au Collège Sainte-Barbe. ~ Géographie 
de la France et Géographie générale, physique^ mili- 
taire, historique, politique, administrative et statis- 
tique, rédigée conformément au Programme officiel, à l'u- 
sage des Candidats aux Ecoles du GouTernement et aui 
Aspirants aux Baccalauréats es Lettres et es Sciences. 
6« édition. In-8; 1876. 3 fr. 
Cet Ouvrage correspond à l'Atlas de Géographie générale 
du même Auteur, 
OGBR (F.). — Atlas de Géographie. 

Atlas de Géosraphie générale à l'usage des Lycées, des 
Collèges, des Institutions préparatoires aux Écoles du 
gouvernement et de tons les établissements d'Instruc- 
tion publique. 7* édition. In-plano, cartonné, contenant 
3i Canes coloriées; 1876. i4 ^r. 

Atlas Géographique et Historîtfue à Tutage de la classe 
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de QuATRiim. la -piano cartonné, contenant i6 cartes 
coloriées; 1876. 8 fr. 5o c. 

Atlas Géographique et Historique à Tusage de la classe 
de Cihqviéhb. In-plano cartoniic, contenant 18 cartes 
coloriées; 1875. 8 fr. 5o c. 

Atlas Géographique et Historique à Tusage de la classe 
de Sixième. In-plano cartonné, contenant 18 cartes co- 
loriées; 1875. 6 fr. 

Atlas Géographique et Historique à Tusage des Classes 
ifLtiiKHTAitES (7*y 8* et 9*), coBtenant iS cartes colo- 
riées; 1875. 6 fr. 
OOB& (F.). — Cours d'Histoire générale à rasage des 
Iiyoéesy des établissements d'înstruotioii'publi<iuei des 
candidats aux Éooles du Gouvernement et aux l»aocMi!- 
lauréatS| rédigé conformément anx programmes officiels. 

i. Histoire de V Europe depuis l'invasion des Barbares 
jusqu'au xiy* siècle, 1^ édition, ln-8; 1876. 3 fr. 5o c. 

II . Histoire de l'Europe depuis let xiv* jusqu'au milieu dm 
\y\\^ siècle, a" édition. In-8; 1876. 3 fr. 5o c. 

III. Histoire de l'Europe de 1610A 1848. 3« édition; 
1875. 6 fr. 5o e. 

I\. Histoire de l'Europe de 1610 à iSiS. (Cours de Rhé- 
torique)^^ édition. In-8; 1875. 7 fr. 5o c. 
VAUCVZBV (!■•)> I^fessenr de Mathématiques spéciales 
au Lycée de Lyon. — Principes de C*éométrie analy- 
tique, a Toiumes grand in^, lithographies, de plus de 
800 pages chacun, avec nombreuses figures dans le texte. 
I^ Paetib. — Géométrie plane; 1866. (Épuisé.) 
Il* P AaTiE. — Géométrie de l'espace; 1871. . aS fr. 
PASTEUR, Membre de Plnstitot. — Etudes sur le Vi- 
nai§^Te, sa fabrioatioui ses maladies, moyens de les 
prévenir; nouvelles observations sur la conservation 
des Vins par la cbaleur. Grand in-8, avec figures; 
1868. 4 fr. 
PASTEUR (1..). — Études sur la maladie des Vers à 
soiei moyen pratique assuré de la combattre et d'en pré- 
venir le retour. Deux beaux volumes grand in-8, avec 
fig ures dans le texte et 37 planches ; 1870. 30 fr. 
PASTEUR (II.). Études tur la Bière; ses maladies^ 
causes qui les provoquent, procédé pour la rendre inalté 
rablcy avec une Théorie noutellb de la FKRMBiiTATioif. 
Grand in-8, avec 85 figures dans le texte et la planches 
gravées; 1876. 20 fr. 
Pour recevoir franco, dans4ous les pays faisant partie 
de rUnion postale, TOuvrage soigneusement emballé 
entre cartons, ajouter 1 fr. 
PAUIi (Casimir de), Professeur à PÉcole municipal eTur- 
got. — Géométrie élémentaire tbéorique et pratique. 

K* Partie : Géométrie plane, suivie d*un Exposé élé- 
mentaire du Lever des Plans et de PArpentage. In-i8 
Jésus; i865. a fr. 5o c. 

II* Partie: Géométrie dans Vespace, suivie d'un Exposé 
élémentaire du nivellement. In-i8 Jésus, avec figures; 
186S. a fr. 

Lieutenant-Colonel du Génie. — Mé« 
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moîre sur les oondîtion* de stabilité des voûtes en 
berceau. In~8| avec iigures; 1876. 3 fr. 

PEZGIVÉ ( M.'A.). — Conversion des mesures, monnaies 
et poids de tous les pays étrangers en mesures, mon- 
naies et poids de laFranoe. In-i8 Jésus; 1867 . 3 fr. 5o c. 

9EREXRE (Eugène). — Tables de l'intérêt composé, 
des annuités et des rentes viagères, a* édil. augmentée 
de S Tableaux ffraphiques. tD-4 » 1873. 10 fr. 

PBTIT (F.), Directeur de TObservatoire de Toulouse. 
— Traité d'Astronomie pour les gens du mondei 
avec des Notes complémentaires pour les Candidats au Bac- 
calauréat, aux Écoleb spéciales et à la Licence es Sciences 
mathématiques, a volumes in» 18 Jésus, a?ec a86 figures 
dans le texte et une Carte céleste; 1866. 7 fr. 

PBZIaliZPS, Membre de Tlnstitut. — Co^rs d'Bydrau- 
lîque et d'Hydrostatique, professé à TÉcole Centrale 
des Arts et Manufactures. (La rédaction est de M, Al. 
Gouillj^t agrégé des lycées, répétiteur du cours de M. Phil- 
lips). Grand in-8, aven fig. dans le texte; 1875. i5 fr. 

PIARROMf BE MONBESUL, Ingénieur des Ponts et 
Chaussées. — Dialogues sur la Mécanique; Méthode 
nouvelle pour renseignement de cette Science, résultats 
scientifiques nouveaux, ln-8, arec figures; 1870. 6 fr. 

PIERRE (J.-Z.), Professeur à la Facultédes Sciences de 
Caen. — Exercices sur la Pbysicfue, ou Recueil de 
questions susceptibles de faire l'cdajet de oompoidtions 
écrites soit dans les classes supérieures des lycées, soit 
aux examens du Baccalauréat es Sciences , soit aux exa- 
mens d^admission aux princrfpales écoles, avec l'indica- 
tion des solutions, a* édit. In-8, avec 4 pl • » i^^ • 4 ^^* 

POZWSOT.— Éléments de Statique, précédés d^une No- 
tice sur Poinsot, par M. J. fiBRTRAND, Membre de rinsli- 
tut. i2« édition ; 1877. 6 fr. 

POISSON (S.-B.)i Membre de rinstitut.— Traité de 
Mécanique. 2^édit. aforts vol. in-8; i833* i8fr. 

PONCELET, Membre de Tlnstitnt. — Applications d'A- 
nalyse et de Géométrie qui ont servi de principal fon- 
dement au Traité des Propriétés projectives des figures, 
suivies d^Addition^s par MM. Mannheim et Moutard, an- 
ciens Elèves de TÉcole Polytechnique, a vol. in-8, avec 
figures dans le texte; 1864. ^o fr* 

Chaque volume se vend séparément. 10 fr. 

POWCEUEST. ~ Traité des Propriétés projeotives des 
figures. Ouvrage utile à ceux qui s^occupent des appli- 
cations de la Géométrie descriptive et d'opérations géo- 
métriques sur le terrain. 3* édition, i865-i866. a beaux 
volumes in-4 d'environ 45o pages chacun, avec de nom- 
breuses planches gravées sur cuivre. t^o fr. 
Le second volume se vend séparément . 3o fr. 

POBTGEIiET. — Introduction à la Mécanique indus- 
trielle, physique ou expérimentale. 3* édit., publiée par 
M. Kretz^ ingénieur en chef, inspecteur des manufactures 
de l'Etat. In -8 de 767 pages, avec 3 pi,; 1870. la fr. 

POSVCEUEST. — Cours de Mécanique appliquée aux 
Maobines; publié par M. Krets. % volumes in-8. 

3.. 







SO Irtbniirle de aautliîer»Vlllars, 

i'® Partie : Machines en mouvement , Rotateurs et 

transmissions. Résistances passives, avec 117 figures dans 

le tcite et 2 planches ; 187 4. 13 fr. 

a' PiRTiB : Mouvement des fluides. Moteurs, Ponts-tevis, 

QTec III figures; 1876. la fr. 

POUBRA. — Traité de Verspeetive-ReUef. In 8, avec 
Atlas oblong de 18 planches; 1862. 8fr. 5o e. 

90mJLLBr et GAT-I.U8SAC. — Znstnietîon sur les 
paratonnerres, adoptée par rAcadémie des Sciences. 
In- 18 jésusy avec S8 figures dans le texte et une planche ^ 
1874. 3 fr. 5o c. 

VUZSSAITT. — Traité de Ctéodésie, on Exposition des 
Méthodes trigonométriques et astronomiques , applica- 
bles soit à la mesure de la Terre, soit à la confection da 
canevas des cartes et des plans topographiques. 3* éd. 
a roi. in-4> «▼ec i3pl.;i84^. 75 fr. 

RBOWAUZ.T ( J.-J.). — Traité de Géométrie pratique 
et d'Arpentage, comprenant les Opérations ^aphiques 
et de nombreuses Applications aux Travaux de toute 
nature, à Tusape des l:)coles professionnelles, des Ecoles 
normales primaires, des employés des Ponts cV Chaus- 
sées, des Agents rojers, etc. a* édition, revue etaug- 
raentée. In-8, avec 14 pl*> 1860. 5 fr. 

liSOlgAn&T ( J*- J.)' — Cours pratique d'Arpentage, h 
l*usBge des Instituteurs, des Élèves des Écoles primaires, 
des Propriétaires et des Cultivateurs. In- 18, sur Jésus, 
avec figures dans le texte, a* édition; 1870. 1 fr. 5o c. 

B.ESA1«(B.), ancien Elève de TÉcole Polytechnique. ~~ 
Bléments de Mécanique, rédigés diaprés les Leçons de 
Mécanique professées à la Faculté des Sciences de Paris 
par M. Poneelet. Nouvelle édit., revue et corrigée. In-8, 
avec pi.; î86a. {Adopté par l'Université.) 4 fr. 5o c. 

RESAXi (H.). — Traité de Cinématicfue ^ure. In-8, 
avec 75 figures; 186a. 6 fr. 

RBSAXi (H.), Ingénieur des Mines, Docteur es Sciences. 

— Traité élémentaire de Mécanique céleste. In-8, avec 
planche; î865. 8 fr. 

RSSAX. (R.), Membre de Plnstîtut. —Traité de Méoa. 
nicfue générale, comprenant les Leçons professées à l'École 
Polrtecknitfue. 4 vol. in-8, se vendant séparément : 

Tome I : Cinématique, — Théorèmes générais de la Mé' 
canique, — De l'équilibre et du mouvement des corps solides, 
In-8, avec figures dans le texte; 1873. 9 fr. 5o c. 

ToMB II: Frottement» — Equilibre intérieur des corpsm 

— Théorie mathématique de la poussée des terres, — Equi^' 
libre et mouvements vibratoires des corps isotropes, — ny» 
drosta tique. — Hydrodynamique, — Hydraulique. — Ther^ 
modynamique, suivie de la Théorie des armes à /eu. In-S^ 

1874. 9 fr. 5o c. 

TouE TII : Des machines considérées au point de vue des 
transformations de mouvement et de la transformation du 
travail des forces. — Application de la Mécanique à VHor" 
logerie, In-8, avec belles figures ombrées dans le texte; 

1875. n fr. 
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Tome ly et dernier : Moteurs animés. — De Peau et 
du vent considérés comme moteurs, — Machines hydrau^ 
ligues et élévatoires. — Machines à vapeur, à air chaud et 
à gas, I11-8, avec 200 belles figures, levées et dessinées 
diaprés les meilleurs types ; 1876. i5 fr . 

ROMASV (II.). — Manuel du Magnanler. Application 
des théories de M. Pasteur à Véducation des vers à soie. Un 
beau volume in- 18 jésus, avec nombreuses fiçures dans 
le t exte e t 6 planches en couleur; 1876. 4 ^c- ^^ <^* 

&OUCBB (Engrène) I Professeur an Lycée Charlemagne. 

— Éléments d'Algèbre, à Tus^ge des Candidats au 
Baccalauréat es Sciences et aux Ecoles spéciales, {hé^ 
digés conformément aux Programmes,) ln-8, avec figures 
dans le texte; 1857. • 4 fr. 

WLOVCaà (Sugène), Professeur à TÉcole Centrale, Ré- 
pétiteur à PLcole Polytechnique, etc., et COMBE- 
ROUSSE (Charles de), Professeur à TEcole Centrale 
et au Collège Chaptal, etc. — Traité de C&èomètrie 
élémentaire! conforme aux Programmes officiels, ren- 
fermant un très-grand nombre d>xercices et plusieurs 
Appendices consacrés à Texposition des principales mé- 
thodes de la Géométrie moderne. 3* édition, revue et 
notablement augmentée. In- 8 de xxxvi-Ôgo pages, avec 
611 figures dans le texte, et ioS5 questions proposées; 
1873-1874. la fr. 

On 9eud â^arémeut, savoir : 
V Paktii. — Géométrie pimne, 5 fr. 

11* Partie. •» Géométrie de t'espace; Courbes et 

Surfaces usuelles, 7 fr. 

ROUCHÊ (Ettc;ène) et COBtBEROlJSSE (Charles de). 

— Éléments de Géométrie, entièrement conformes aux 
derniers programmes d^ensaignement des classes de troi- 
sième> de seconde, de rhétorique et de philosophie, suivis 
d^un Complément à rnsag^e des Élèves de Mathéma* 
tiffnes élémentaires et de Mathématiq[ues spéciales, et 
de Notions sur le Lever des plans et V Arpentage, a* édition, 
levne et corrigée. In-8; 1873. 5 fr. 

&USSEIX (C). — Le Procédé an Tannin, traduit de 
Panglais par M. Aimé Girard, 3® édition, entièrement 
refondue. In-8 jésus, avec fig.; i864* a fr. 5o c. 

SAZmrS-CUUJUB BEITZUJB (B.), Maître de Confé- 
rences à PËcole Normale, etc. — De TAIuminium. Ses 
propriétés, sa fabrication et ses applications. In-8, avec 
planches; 1 85g. 3fr. 5oe. 

8AXNT-EBMS, Professeur de Sciences Physiques aux 
Ecoles municipales d^Auteuil, Lavoisier, Turgot, et à 
TEcole supérieure du Commerce. — Zi'Éleotricité appli- 
quée aux Arts mécaniques, à la Marine, au Théâtre. 
ln-8, avec belles fig. dans le texte ; 1871. l{tv* 

(de), Professeur de Mécanique à 



la Faculté de^ Sciences de Caen. ancien Maître de Con- 
férences à l'École des Hautes Etudes de Paris. — 



cueil d^Ezercioes sur la Mécanique rationnelle, à Pu* 

sage des candidats à la Licence et à PAgrégation des 

3.. 
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Sciences mathématiques. In -8, avec figures dans le texte; 
^876. 8 fr. 5o c. 

SAXJRIOir (G.).— Iieoonsd'Algrèbre supérieare; traduites 
de l'anglais par M. Baziny Ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, et augmentées de Notes par M. Hermite, Membre de 
Plostitut. In-8; 1868. 7 fr. 5o c. 

SAUnOZff (G.). — Traité de Géométrie analytique 
(Sections coniques), traduit de Panglais par M. Resal, 
lo^énieur des Mines, et M. Vaucheret, ancien Elève de 
rh cole Polytechnique. In -8, avec fig. ; 1870. 10 fr. 

SÀXiVÉTAT (A.), Chef des travaux chimiques à la 
Manufacture ,de Sèvres. — Iieçons de Céramique , 
professées à PËcole Centrale des Arts et Manufactures, ou 
Technologie Céramique y comprenant les ITotions de 
Chimie, de Technologie et de Pyrotechnie applicables 
à la fabrication, à la synthèse , à l^analyse, à la dèoo« 
ration des poteries, a vol. in-i8| avec 479 figures dans 
le texte. lafr. 

SAIiVÉTAT (A.). — Album du cours de Technologie 
chimique professé à TÉcole Centrale. Portefeuille in-4 
cartonné, contenant 70 planches doubles ; i8^4* ^^ fj^< 
F* Partie, 24 planches : Céramique. — il® PAaiiE, 
a6 planches : Couleurs, Blanchiment, Teintures et Im- 
pressions. — 111® Partie, ao planches : Métallurgie 
(Métaux autres que le fer). 

Les planches de la première Partie de cet Album se rap- 
portent à rOuvrage de M. Salvétat , Leçons de Céramique 
annoncé ci-dessus. 

SCBROir {!»•). — Tables de Logarithmes à sept dé- 
cimales pour les nombres depuis 1 jusqu'à 108 000, et 
pour les fonctions trigonométriques de 10 en 10 secondes; 
et Table dlnterpolatîon pour le calcul des parties 

Îroportionnelles; précédées d^une Introduction par 
. ÉoUel, 3 beaux volumes grand in'r8 j<;sus. Paris; 1876. 

PRIX; 

Broché. Cartonné. 

Tables de Logarithmes 3 fr. 9 fr. 76 c. 

Table dMnterpolat ion a 3 a5 

Tables de Logarithmes et Table 

d'interpolation réunies en un 

seul v olume 10 11 76 

8BCCBZ (le P. A.), Directeur de PObservatoire du 
Collège Romain, Correspondant de Plnstitut de France. 
— ZiO Soleil. Q* édition. Première et seconde Paetib* 
Deux beaux volumes grand in-8, avec Atlas; 1875-1877. 

Prix pour les Souscripteurs aux deux volumes. 3o fr. 
On vend séparément : 

l'* Partie. Un beau volume grand in-8, avec i5o fig. 
dans le texte et un atlas comprenant 6 grandes planches - 
gravées sur acier (1. Spectre ordinaire du Soleil et Spectre 
d'absorption atmosphérique, — II. Spectre de diffraction, 
d'après la photographie de M. Henry Draper. — III, IV, 
V et VI. Spectre normal du Soleil, diaprés Angstrôm, et 
Spectre normal du Soleil, portion ultra-Violette, par M. A. 
Cornu); 1876. 18 fr. 
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Suocewenr de Mallet-Baohelîer. 33 

II* Partie. Un volume grand in-8, avec nombreuses 
figures dans le texte, et i3 planches, dont 12 en couleur 
(I à VlII. Protubérances solaires. — • IX. Txpe de tache 
du Soleil. — X et XI, Nébuleuses, etc. — XIl et Xiil. 
Spectres steUaires); iS'jJ^ 18 fr. 

L e dern ier fascicule paraîtra en Décembre 1 876. 

8EILRST (J.-A.), Membre de Tlnstitut. — Traité d'A- 
rithmétique, à Vusage des candidats au Baccalauréat es 
Sciences et aux Ecoles spéciales. 6* édition, revue et 
mise en harmonie avec les derniers Programmes officiels 
par J.>J1. Serret et par Ch. de Comberousse , Pro- 
fesseur de Cinématique à PÉcole Centrale et de Ma- 
thématiques spéciales au Collée Chaptai. In-8; 1875. 
(Autorisé par décision ministérielle^ 4 ^^» ^<> <^« 

SERRET ( J.-A.). — Traité de Trigonométrie. 5« édi- 
tion , revue et augmentée. In-8 avee fig. dans le texte; 
1876. (Au torisé par décision ministérielle,) 4 ^f* 

SERRET ( J.-A.). — CSours de Calcul différentiel et 
int égral. 3 vol. in-8, avec figures. 

SERRET (Paul). — Théorie nouvelle géométrique et 
méoani<iue des lignes à double courbure. In-8y avec 
67 figures dans le texte; 1860. 8 fr. 

SERRET (Paul).— Géométrie de Bîrectîon. Appu- 
CATIOM DBS COORDONNÉES POLTBDRiQUBS. Propriété de dise 
points de l'ellipsoïde, de neuf points d'une courbe gauche 
du quatrième ordre, de huit points d'une cubique gauche» 
In-8, avec figures dans le texte; 1869. 10 fr, 

STURJS, Membre de Plnstitut. — Chmrs d'Analyse de 
l*EcN>le Polytechnique. 4* édit.^ revue et corrige'e par 
M. Prouhety répétiteur d^Analyse à PEcole Polytechnique, 
a vol. in-8, avec figures dans le texte; 1873. la fr. 

STURM. — Cours de Mécanique de fllcole Polytech- 
nique , publié, diaprés le vœu de Pauteur, par M. E. 
Prouhet, 3* édition. 2 volumes in-8y avec 189 figures 
dans le texte; 1875. 13 fr* 

TARXnERy Inspecteur de rinstruction primaire à Paris. 
— éléments de Géométrie pratique, conformes au pror 
gramme de renseignement secondaire spéeial (année pré- 
paratoire> Sciences), à Pusage des Ecoles primairea et des 
diveis établissements scolaires, ln-8, avee figures dans le 
texte, accompagné d'un Atlas in-folio contenant i plan- 
che typographique et 7 belles planches coloriées gravées 
sur acier; 187a. Prix du texte broché, avec PAtlas en 
feuilles daus une couverture imprime'e. 6 fr. 

Prix du texte cartonné et de PAtlas cartonné sur 
onglets. 8 fr. 75 c. 

On vend séparément : 
Le texte, broché, 3 fr. 5o c. ; cartonné, 3 fr. 35 c. 
L'Atlas, en feuilles, 3 fr. 5o c. ; cart. sur ongl.» 5 fr. 5o c. 

L'étude de la Géométrie rationnelle se poursuit depuis des siècles}, 
mab l'enseignement de la Géométrie pratique est encore â créer eu 



France. C'est à ce but que M. Tarsier a appliqué ses efforts; et nous 
BOUTons dire (,ne son œuvre, éminemment utile, comble nue lacune 
d'autant plus regrettable qu'elle n'existe pas dans les pays voisins, 
a L'éducation de l'oBil et de la main • pourra ainsi occuper dans l'en. 






94 Librairie de Oeuthier-lTillarf , 

•cigaement elasaiaue et profenionAal la jpUee qui lai est Aam^ alori 
font que U r^énèration du pap par «ne inAractioa TéritaUeBient utile 
6>t une des qaestiOBt politiques et locialcsqai prèoccopeat ^Temestlcs 
•«p rit». 

VBJSBLSLli fils , Graveur éditear du Vignole de Poehe, — > 
Kétiiode frephique et géométviqiiey ou le Deiain II* 
néaire appliqué aux arta en général, et en particulier à 
la projection des ombrea , à la pratique de la eoupe dei 
pierresi à la perapectire linéaire et aux cinq ordres d^Ar^ 
ehiteeture. a'éd.yrevueet corrigée par M. C.-F.-Jlf. Marie, 
Grand in-8 oblong, avec 5o planches ; i ^6. {Ouvrmgt choisi 
par le Ministre de l'Instruction, publique pour les Biblio~ 

_ ih è^ues scolaires.) 6 fr. 

TBOREZi ( J.-B.-A.), Géomètre de i'*clasêe du Cadastre. 

— Arpemtag^e et Géodésie pratiques. Ouvrage à Taide 
duquel on peut apprendre le Système métrique , TArpen- 
tage, la Dirision des terres, la Trigonométrie reetilignci 
le Leré des Plant et la Gnomooique* a* tirage. In-4» 
ave c pla nches ; i855. 4 ^'« 

TXSSURASn, Correspondant de Plnstitut, Directeur de 
rObservatoire de Toulouse, ancien Maître de Confé- 
rences à PÉcole des Hautes Études de Paris. — Recueil 
oonarplémentaire d^xeroîoes sur le Cfdoul infinitésimal^ 
à Tusage des candidats à la Licence et à TAgrégation des 
Sciences mathématiques. (Cet Ouvrage forme une suite 
naturelle à Pexcellent Recueil d'Exercices de M. Frbnbt.) 
10*8 , avec figures dans le texte; 1876. 7 ir. 5o c. 

TTHIIAUL (John). — lie Son, traduit de Panglais et 
augmenté d^un Appendice par M. PAbbé Moigno, In-8y 
orné de 171 figures dans le texte; 1869. 7 fr. 

TYSVBAUb (Jobn). — > Xia Chaleur, considérée comme 
nn mode de mouvement, a' édition française, traduite sur 
la 4* édition anglaise, par PAbbé Moigno. Un fort volume 
in* 18 Jésus, avec nombreuses figures; 1874. 8 fr. 

TYIIBAZA (John). — lia Iiumière; six Iieotnres faites 
en Amérique en 1872-1873; Ouvrage traduit de 
Tanglais par M. PAbbélfo^fiia. In-8y avec figures dans le 
texte; 1875. 7 fr. 

VATiWRIUS (B.), Docteur es sciences. — Traité théo- 
rique et pratique de la f abrioation du fer et de Pâmer, 

accompagné d'un Exposé des améliorations dont elle est 
susceptible^ principalement en Belgique. — Deuxième 
édition originale française, publiée d'après le manuscrit 
de PAuteur, et augmentée de plusieurs articles par H« 
Valérius, Professeur à TUniversité de Gand. Un volume 
grand in-8, de 880 pages, texte compacte, avec un Atlas 
in-folio de 4^ planches (dont deux doubles) gravées; 
1875. 75 fr. 

VATiTifts (F.), Inspecteur généraLdes Ponts et Chaussées. 

— Bes formes imag^înaires en Algèbre. 

I'* Partie : Leur interprétation en abstrait et en concret, 
ln-8; 1869. 5 fr. 

II* Partie : Intervention de ces formes dans les équations 
des cinq premiers degrés. Grand in-8, lithographie; 
1873. 6 fr. 






SooceMeur de BCallet-Baolieller* 8 S 

III* Pautib : Représentation à l'aide de ces formes des 
directions dam l'espace» \xï~^\ 1876. 5 fr. 

VA8QUEZ OUEXPO, Membre de PÀcadémie royale des 
Sciences et du CoDseil supérieur de rinstruclion publique 
de Madrid, Lauréat de l'Institut de France. — Tables de 
logarîtlunes à six déoîmales, pour les nombres depuis 
1 jusqu^à 30 000 et pour les lignes trigonométriques, le 
rayon^étant pris égal à Tunité ; avec un Appendice servant 
à trouver, sur-le-cnamp et sans le secours des formules, le 
logarithme d^un nombre et vice versa, avec 20 cbifTres 
exacts et au-dessous. 2* édit. française. In-8; 1876. 4 ^^» 

VASSAL (le major Vladimir}, ancien Ingénieur. — 
nouvelles Tables donnant avec cinq décimales les lo- 
garithmes vulgaires et naturels des nombres de i à 
10800, et des fonctions oiroulaires et hyperboliques 
pour tous les degrés du quart de cercle de minute en 
minute. Un beau vol. in-4^; 1872. 13 fr. 

VIAlffT (J.), Agrégé de PUniversité. — Élèmento de 
Ctéométrie desoripUve , rédigés oonformément au nou- 
veau Programme de Saint^yr, à Pusage des candi- 
dats à ladite École, à rÉcole Mavale, à TÉcole Fores- 
tière et au Baccalauréat es Sciences, ln-8, avec Allas 
de 16 planches; 1863. a fr. 5'o c. 

VXASf T ( J. )• — Notions sur quelqfues oourbes usuelles| 
rédigées conformément aux noaveauz Programmes, ln-8, 
ave c planches; 1864. ^ fr. 5o e* 

VXBZIiIiE(J.), Inspecteur général derinstruetion publique. 
— Élléments de Méoanique, rédigea eonformément au 
Progr. du nouveau plan d*étudesdesliyeéet. 3* édit.; i vol. 
in-8, avec fig. dans le texte; 1875. 4 ^>^* ^ <>• 

VTSEIJLIS ^ J. >. — Cours oomplèmentalr^ d'Analyse et 
de Méeanuine rationneUa, professé à i^École Mormale. 
Ib- 8; i85i. 7 fr. 

VXSUXE ( J.). — Théorie gésiérale des approzImatioBS 
numériques, à Tusage des Cacdidatsaux Ecoles spéciales. 
In-8, 2« édition; 1854. 3 fr. 5o e. 

VZKCENT, Bépétiteur de Chimie industrielle à TÉcole 
Centrale. — Carbonisation des bois en vases clos et 
utilisation des produits dérivés. Grand in-8, avec belles 
figures gravées sur bois; 187$. 5 fr. 

VZOLEXXÏE ( A.-P. ) , ancien Chef de bureau an Ministère 
des Finances. — Tables pour faciliter les Calculs des 
Probabilités sur la vie humaine, ln-4; iBSg. 10 fr. 

VlOIiEXm; i[A.-P.). — Nouvelles Tables pour lesoal- 
ouïs d^ntérets composés, d'Annuités et d'Amortisse- 
ment. 3^ édition,revue et augmentée par M. Laas d'Àgueny 
gendre de PAuteur. In-4; 1873. i5 fr. 

ZEUlffER. — Théorie méoanique de la Chaleur, avec ses 
Applications aux machines, a* édition, entièrement refon- 
due, avec figures dans le texte et nombreux tableaux. Ou- 
vrage traduit de Pallemand et augmenté d^in Appendice 
comprenant les travaux postérieurs à la publication du 
texte allemand, en particulier les importantes Recherches 
de M. Zeuner sur les propriétés de la vapeur d'eau sur- 
chauffée; par M. M. ArnthaL Un fort volume in-8; 
1869. 10 ^f» 
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Pour paraître en Décembre 1876. 



LONGHAHPT (A.)» Préparateur aux baccalauréats es 
lettres et es sciences, et aux Écoles du Gouvernement. 
— Recueil de Problèmes tirés des compositions don- 
nées à la Sorbonne, de i853 à 1875- 1876, pour les Bac- 
calauréats es sciences f suivis des compositions de Mathé- 
matiques élémentaires, de Physique, de Chimie et de 
Sciences naturelles, données aux Concours généraux 
de 1846 à 1875- 1876, et de tj^pes d^ examens du baccalau- 
réat es lettres et des baccalauréats es sciences. 3' édition ; 
in'i8 Jésus, avec figures dans le texte et planches; 1876- 
1877: 

\^^ Partie : Arithmétiqae. — Algèbre. — Trigono- 
métrie Questions, i fr. 5o c . 

Solutions. 3 fr. 5o c. 

II" Partie : Géométrie Questions, i fr. 5o c. 

Atlas. I fr. 5o c. 

Solutions. 3 fr. 5o c. 

III® Partie : Approximations numériqnes (théorie et 
application). — Haxima et minima (théorie et ques- 
tions). — Courbes usuelles, Géométrie descriptive, 
Cosmographie, Mécanique. 

Théories et Questions. 1 fr. 5o c. 

Solutions,. I fr. 5o c. 

IV* Partie : Physique.— Chimie. Questions. {Sous presse). 

Solutions, {Sous presse). 

V« Partie : Types d'examenS du Baccalauréat es lettres, 
du Baccalauréat es sciences complet, du Baccalauréat es 
sciences restreint. — Compositions de Mathématiques 
élémentaires et des Sciences physiques et naturelles don« 
nées aux Concours généraux de 1849 ^ 1876. {Sous pressé). 
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EXTRAIT DU CATALOGUE DE PHOTOGRAPHIE 



Annuaire Photographique, par ^. Dwanne. 4 vol. in-iS, 
années i865 à 1868. 

On vend séparément chaque volume : 

Broché i fr. 76. 

Cartonné 2 l'r. 35. 

Barreswil et Davanne. — Chimie photographique. 4* édi- 
tion, revue et augmentée. In-8, avec fig. ... 8 fr. 5o c. 

Belloc (A.). — Traité théorique et pratique de Photogra- 
phie sur collodion. In-8 a f r. 

Belloc (A.). — Photographie rationnelle , Traité complet 
théorique et pratique. In-8 5 fr. 

Belloc (A.). — Code de l'opérateur photographe. In-i8 
carré i fr. 

Belloc (G.). — Photographie, procédé sur verre et sur 
papier, verre opale, mat et brillant; coloris instantané; 
retouche du cliché; etc. In-12, avec planche i fr. 

Blanquart-Evrard. — Intervention de l'art dans la PAo- 
ro^ay^A/e. In-iSf avec une photographie... i fr. 5o c. 

Boivin (F.). — Procédé au collodion sec. 2« édition, aug- 
mentée du formulaire de Th. Sutton, des tirages aux 
poudres inertes (procédé au charbon ), ainsi que de no- 
tions pratiques sur la Photographie, TKlectrogravure et 
l'Impression à l'encre grasse. In- 18 j.; 1876. 1 fr. 5o c. 

Bulletin de la Société française de Photographie. 

Grand in-8, mensuel. 22^ année, 1876. 

Prix pour un an : Paris et les départements. . 1 2 fr. 

Étranger i5 fr. 

Gordier (V.). — Lès insuccès en Photographie; causes et 
remèdes. 3* édit., avec figures. In-18 jésus. i fr. 75 c. 

Davanne. — Les Progrès de la Photographie. Résumé com- 
prenant les perfectionnements apportés aux divers pro- 
cédés photographiques pour les épreuves négatives et les 
épreuves positives, les nouveaux modes de tirage des 
épreuves positives par les impressions aux poudres co- 
lorées et par les impressions aux encres grasses. In-8; 
1877 6 fr. 5o c. 

Despaquis. — Photographie au charbon. (Gélatine et 
Bichromates alcalins.) In-8 jésus i fr. 5o c. 

Dumoulin. — Manuel élémentaire de Photographie au coU 
lodion humide. In-18 jésus, avec figures. . i fr. 5o c. 






».vv 



38 Ilibrairie de Gauthier* Villan. 

Dumoulin. — Les Couleurs reproduites en Photographie; 
Historique, théorie et pratique. In-i8 jésus. i fr. 5o c. 

Portier (G.). — La PhotoUthographiey son origine, ses pro^ 
cédés f ses applications. Petit in-8, orné de planches, 
fleurons, culs-de-lampe, etc., obtenus au moyen de la 
Photolithographie; 1876 3 fr. 5o c. 

Fouque. — La vérité sur l'invention de la Photographie, 
— Nicéphore Niepce, sa 7ne, ses essais et ses travaux. 
In-8, avec planches photoliihographiques reproduisant 
diverses pièces authentiques 6 fr. 

Gaudin. — Fade-Mecum de Photographie, suivi d'un réper- 
toire de Chimie et de Physique et d'un formulaire. 
In-i!2 4 ^r- 

Godard (E.). — Encyclopédie des 'virages, contenant la 
description des meilleurs procédés et tous les renseigne- 
ments nécessaires pour obtenir photographiquement des 
épreuves positives sur papier avec une grande variété et 
une grande richesse de tons. 2^ édition, revuo et augmen- 
tée, contenant la préparation des sels d'or et d'argent. 
!n-8 2 fr. 

Hannot, Chef du service de la Photographie au Dépôt de 
la Guerre de Belgique. — Les Éléments de la Photogra" 
phie. I. Aperçu historique et exposition des opérations 
de la Photographie — Propriété des sels d'argent. — 
III. Optique photographique. In-8 i fr. 5o c. 

La Blanchère ( H. de). — Monographie du stéréoscope et 
des épreuves stéréoscopiques, In-8, avec figures.. 5 fr, 

Lallemand. — Nouveaux procédés d"* impression autogra* 
phique et de photolithographie. In- 13 i fr. 

Monckhoven fVan). — Nouveau procédé de Photographie 
sur plaques de fer, et Notice sur les vernis photographi* 
ques et le collodion sec. In-8 ; 3 fr. 

Hoock. — Traité pratique complet d'impressions photo^ 
graphiques aux encres' grasses, 2® édition , beaucoup 
augmentée. In> 18 jésus; 1877 3 fr. 

Perrot de Ghaumeuz (L.). — Premières leçons de Photo- 
graphie. In-i2, avec figures. »• édition...*., i fr. 5o e. 

PhipSOn (leD'^V — Le préparateur photographe, ou Traité 
de Chimie à 1 usage des photographes et des fabricants 
de produits photographiques. In-i2avec fig 3 fr. 

Russel ( G.). — Le Procédé au Tannin, traduit de l'anglais 
par M. Aimé Girard. 2® éd. In-i8 jésus, avec fig. afr. 5o c. 

Vidal.— Photographie au cAar^o/i. La nouvel le édition est 
sous presse pour paraître en janvier 1877. 
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Enroi franco, coatre mandat de poste on ralear snr Paris, 
dans toa^ les pays de TUnion postale. 



MANUEL 

DU MAGNANIER 



APPLICATION DES THEORIES DE M. PASTEUR 

A l'Éducation des vers a soie, 
Par Léopold ROMAN, 

DK MIRAU-VS (B.-O.-R. } 



UN BEAU VOLUME IN-18 JÉSUS, 
AVEC NOMBREUSES FIG. DANS LE TEXTE ET 6 PL. EN COULEUR; 1876. 

Prix : 4 fr. 50 c. 



Grâce aux remarquables travaux de M. Pasteur, Tindus- 
trie séricicole tend à reprendre son importance. Au décou- 
ragement des éducateurs qui, depuis plus de vin{jt-cinq 
ans, voyaient leurs récoltes tour à tour anéanties par des 
maladies inconnues succède enfin la confiance en l'avenir. 
11 est même certain que le jour où les magnaniers sauront 
abandonner les errsments de la routine et entrer fran- 
chement dans la voie du progrès tracée par M. Pasteur, 
que le jour où ils feront eux-mêmes leurs graines comme 
autrefois, sans avoir recours à des marchands trop souvent 
sans loyauté, que ce jour-là, disons-nous, s'ouvrira pour 
la sériciculture une ère nouvelle qui lui rendra son an- 
cienne prospérité. 
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M lAraMe daOuil 

L'auteur du Mamttl da Ht 
longues et pénibles eipérience! 
Térilable service aux sériciculle 
plement que possible les nouve: 
à la portée <le toutes les intelll 
et économique qui doit être api 

Nous sommes heureux d'ajou 
teur, auquel In séricicultun di 
■ance, a bien touIu accepter la 
lui donner son approbation. 



TASLE DES H 

Chip. I, — Culture du mûri 

MarcoUes. — Culture en haies. 

Chap. II. — Maladias des v< 

— La flacherle. — La muacsrdii 

Cbàp.III.— SispoBitioii inté: 

— Vbd II lotion. — Pose des cla 
trous dans le mur; i" Pose à éti 
eères mobiles. — Cbaullkge. 

Chap, IV. — Hobilisr de la 

Ustensiles divers. — Délitemen 

Chap. T. — G onaeila générai 

— Wetloyoge de la maguaneria 

— Nourriture des vers à soie. 
Chap. VI. — Édncatian. Des 

Incubation de la graine. — Écl 
Deuxième ign. — Troisième : 
Gnquième Age. — Boisement d< 
— Décoconaga : i" Dëramage; : 
Cn*p. VII. — Graînage. — G 
nage cellulaire (système Pastev 
graine. — Races diverses de vers 

— 1° Race de Corse; 3< Race i 

Chap. VllI. — Emploi du mii 
graine. 

tIM Parli — Imp, ds GAoïmikTiLi 
(HoTObro 
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BARRESWIL et DAVANNE. — Chimie )>kotographiqae, contenant les 
éléments de Chimie expliqués par des exemples empruntés à la Photo- 

^ graphie; les procédés de Photographie sur glace (collodion humide, sec ou 
albuminé), sur papiers, sur plaques; la manière de préparer soi-mômé, 
d'essayer, d'employer tous les réactifs, d'utiliser les- résidus, etc.; 4* édit., 
revue, augmentée et ornée defig. dansle texte.. In-8; 1864. 8 fr. 5o c. 

CORDIER, Pharmacien-Chimiste. — Les insuccès en Photographie, causes 
et remèdes ; suivis de la retouche des clichés et du ç^élatinage des épreuves. 
.3" édition refondue et complétée. In- 1 8 jésus ; 1876 . . . . . . . i fr. 75 c . 

DUMOULIN. — Manuel élémentaire de Photographie au coUodioxi hu- 
mide. In-i8 Jésus, avec figures; 1874. . .. . . . . . . . ... i fr. 60 c. 

PORTIER (G.). —La PhotoUthographie, son origine, ses procédés, ses 
' applications. Petit in-8, orné de planches, fleurons, ouls-de-larape, ob- 
tenus au moyen de la Photolithographie ; 1876. ............ 3 fr. 5o c. 

Cet Ouvrage se divise eil trois Parties : la première contient l'exposition de 
tous les procédés photolithographiques publiés jusqu'à ce jour; la deuxième 
comprend les diverses formules relatives à la Photolithographie; enfin, dans la 
troisième sont donnés tous les détails du procédé proprement dit, L'autetir ga- 
rantit un succès complet aux photographes et lithographes qui se conformeroat 
exactement à ses indications. 11 a placé, du reste, en regard de la description du 
procédé les résultats qu'il est parvenu àen tirer, de manière à joindre pour ainsi 
dire l'exemple au précepte^ la pratique à la théorie. Les diverses figures de l'Ou- 
vrage (titre, faux-titres, en-tètes, fleurons, etc.) sont, ^n effet, obtenues photoli- 
thograpbiquement, puis reportées sur zinc pour être gravées et tirées typographi- 
quement. Nous appelons aussi l'atlention du lecteur sur lejs trois piancnes qui 
accompagnent l'Ouvrage : Pl. I. Reproduction lithographique a\une gravure 
d'Albert Di\rer, obtenue par un report photograjjfiique. — PL. U. Spécimen d'ap- 
plication de la Photolithographie à la Chromolithographie ^ planché originale et 
planche réduite (i 1 pierres). — Pl. lll. Gravure en relief, d'après le Rabelais àe 
Gustave Dové^ obtenue directement sur cuivre (réduction photographique et ré- 
serve au bitume de Judée). 

PERROT DE CHAUMEUX (L.). — Premières Leçoîis de Photographie. 

Deuxième édition, rovùe et au2;mentée. In-i8 jésus, avec figures dans le 
texte; 1874 ....'. i fr. 5o c. 

RnS$ELL (C.).~ Le Procédé au Tannin, traduit deTanglaisparM. Aimé 
Girard. ?.*' édition entièrement refondue. In -18 jésus, avec figures; 
1864.. ,,.... a fr. 5o c. 
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Quelle est celle de ces deux dénominations 
convenant le mieux aux surfaces sensibles 
usitées en photographie qui, par un traitement 
convenable, sont aptes à rendre les couleurs 
naturelles en valeur relative exacte ? 

Sans prétendre trancher cette question, puis- 
que je me sers des deux titres, je préfère néan- 
moins lo second, qui exprime, d*après son 
étymologie grecque : glaces qui colorient droit 
et par extension, dans le vrai sens, dans la 
vraie valeur. 

Iso-chromatique, signifiant d'après la même 
étymologie : glaces qui colorient également ou 
semblablement, il semblerait donc que, par 
glace iso-chromatique, on entendrait parler 
d'une glace également sensible pour toutes les 

I 
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couleurs, ce qui n*est pas le cas. Mais je ter- 
mine là celte digression qui n'a que faire dans 
cette revue, laissant à de plus compétents le 
soin de faire prévaloir l'expression le plus 
en rapport avec la propriété actuelle des sur- 
faces sensibles. 

Avant d'aborder la question principale, c'est- 
à-dire les procédés que Ton suit pour rendre 
le bromure d'argent ortho-chromatique, je crois 
nécessaire de rappeler en peu de mots les 
propriétés de la lumière, qui est l'agent actif 
des opérations photographiques, 

La lumière est le résultat des vibrations 
que toutes les sources, dites lumineuses, im- 
priment en tous sens à l'éther, matière subtile, 
que l'on suppose répandue partout dans l'uni- 
vers. Ces vibrations ou ondes sont plus ou 
moins serrées : il y en a donc un nombre plus 
ou moins grand dans le même espace parcouru 5 
et de même que, pour le son, un nombre plus ou 
moins grand de vibrations du corps sonore, et 
par suite de Tair ambiant, fait naître la diffé- 
rence du grave à l'aigu, de même, pour la 
lumière, le nombre différent de vibrations de 
l'éther fait naître la différence des coule, 

De telle sorte que, par analogie encor 
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le son, on dit qu'il y a une gamme des cou- 
leurs, que'S'on désigne aussi les rayons lumi- 
neux de diverses couleurs par leur longueur 
d^onde, et qu'enfin on a pu créer la musique 
des couleurs. 

On peut mettre en évidence cette gamme des 
couleurs, en faisant traverser un . prisme eâ 
flint par un mince filet de lumière. A la sortie 
du prisme, nous verrons le pinceau lumineux 
diverger, et si, à la distance d'un mètre envi- 
ron, nous plaçons un écran blanc, ce n'est 
plus un faisceau de lumière blanche que nous 
recevrons, mais le produit de sa décomposition,^ 
soit en commençant par le haut, un espace co- 
loré en rouge, un autre en orangé, le troisième 
en jaune, puis viendra un espace vert, le 
suivant bleu, puis un autre indigo et, à la 
limite des rayons visibles, un espace violet. Mais 
le passage d'une teinte à la suivante n'est pas 
aussi nettement tranché que ce que nous ve- 
nons de dire pourrait le faire supposer; les 
teintes sont, au contraire, merveilleusement fon- 
dues et l'on est souvent indécis pour assigner 
à telle région du spectre sa place, plutôt par 
exemple dans le rouge que dans l'orangé. 

Une particularité du spectre solaire, recon- 
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nue d'abord par WoUaslon et plus tard étudiée 
par Frauenhofer, permet de mieux préciser les 
régions que Ton entend désigner. 

Cette particularité consiste en des espaces 
obscurs très étroits, que, pour celte raison, on 
a nommés raies du spectre ou de Frauenhofer, 
il s'en trouve dans toutes les régions du spectre. 

Pour les mettre en évidence, il est nécessaire 
de produire un spectre bien pur et cela a lieu 
lorsque le faisceau de lumière blanche que 
Ton décompose est très délié, comme cela se 
produit dans les instruments appelés spectros- 
copes ou spectrographes . Ces raies sont très 
nombreuses, les unes plus grosses que les au- 
tres, enfin elles occupent toujours la même 
place, de sorte qu'elles servent de véritables 
points de repère, soit pour désigner rigoureu- 
sement telle région du spectre, soit pour énon- 
cer un degré de réfrangibilité, ou tel point 
d'absorption. 

Parmi ces raies innombrables (Kirchoff et 
Bunsen en ont compté plus de trois mille), on 
est convenu de désigner les groupes les plus 
importants qu'elles forment et qui se trouvent 
distribués dans les sept couleurs principales 
1 ar les huit premières lettres de l'alphabet. 
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Comme nous aurons souvent à rapporter la 
bande d'absorption des matières colorantes à 
ces principales raies du spectre, il me semble 
utile d'indiquer du moins leur place. 

La raie A est à la limite du rouge; B, au 
milieu ; C, à la limite du rouge et de l'orangé ; 
D, dans l'orangé ; E, dans le vert ; F, dans le 
bleu; G, dans le violet et H, dans l'indigo. 

Tel a été le seul parti que l'on ait tiré d'abord 
de la présence et aussi de la fixité des raies 
dans le spejître, lorsque Frauenhofer reconnut 
que l'existence de telle ou telle raie était liée 
intimement avec la nature de la source lumi- 
neuse. 

D'un autre côté, et c'est ici que cette étude 
des raies du spectre prend de l'importance au 
point de vue de Tortho-chromatisme, Brewster 
avait remarqué que les liquides et les solides 
colorés, interposés sur le trajet des rayons 
solaires, produisent dans le spectre de larges 
solutions de continuité : ce sont de larges bandes 
noires, d'une étendue plus ou moins considé- 
rable et différemment placées suivant la nature 
de la substance colorée interposée. Les couleurs 
se trouvent réduites à un nombre moindre, par 
l'absence d'une ou plusieurs d'entre elles qui 

1. 
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ont tout à fait disparu : , le milieu coloré les a 
absorbées ; aussi les nomme-t-on des raies d'ab- 
sorption. Le verre coloré à Toxyde de cuivre 
ne laisse apparaître que le rouge dans l'image 
spectrale, il absorbe toutes les autres couleurs ; 
or, le rouge étant de toutes les couleurs la 
moins actinique, on comprend que, derrière le 
verre rubis, on puisse préparer ou manipuler 
le gélatino-bromure pur. Après qu il a été ren- 
du ortho-chromatique, l'innocuité des rayons 
rouges est loin d'être aussi grande. 

Vogel, en essayant l'action des matières co- 
lorantes .sur le bromure d'argent incorporé au 
collodion d'abord, et plus tard sur le gélatino- 
bromure a été amené à dire : 

« On peut rendre une plaque photographique 
sensible pour une région quelconque du spectre : 
il suffit de mélanger à l'iodure et au bromure 
d'argent une substance capable de se combiner 
à l'iode ou au brome et d'absorber les rayons 
de cette région du spectre. » 

Il faut une double action ; absorption des 
rayons lumineux que l'on veut rendre actifs, 
d'une part, de l'autre, faculté pour la substance 
sensibilisatrice de s'unir aux produits de la dé- 
composition de l'iodure ou du bromure d'ar- 
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gent . Et cette dernière faculté n'est pas sans 
importance ; pour donner la preuve de sa valeur, 
quoique Texpérience que nous allons citer sorte 
un peu du cas qui nous occupe, rappelons que, 
si nous versons quelques gouttes d'une même 
solution atjueuse de nitrate d'argent, d'abord 
sur une feuille de papier, puis sur un morceau 
de porcelaine blanche et que nous exposions les 
deux substances à la lumière, elles se compor- 
teront bien différemment en présence du même 
corps, le nitrate d'argent. Le papier ne tardera 
pas à noircir, la porcelaine ne changera pas. 
Cela tient à ce que le papier, matière facile- 
ment oxydable, a pu déterminer la décompo- 
sition du sel d'argent, en absorbant l'oxygène 
et l'acjde mis en liberté à la suite de la réduc- 
tion ;^la porcelaine ne possédant pas cette pro- 
priété, le nitrate d'argent s'est conservé intact. 
Cette "propriété du sensibilisateur s'étend à 
teus; elle doit être générale, tandis que nous 
trouverons quelques exceptions à cette autre 
faculté des matières colorantes de sensibiliser 
le bromure d'argent pour les rayons qu'elles ab- 
sorbent ; pour donner un exemple qui infirme 
cette règle de Vogel, nous pourrons citer la 
salicine, matière incolore, qui n'absorbe donc 
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aucun rayon et qui communique cependant au 
bromure d'argent une sensibilité plus grande 
pour les rayons jaunes et verts, tandis que la 
teinture de tournesol, qui absorbe les rayons 
rouges, produit une insensibilité remarquable 
du bromure pour les rayons rouges. Les quel- 
ques exceptions que Ton pourrait ainsi recher- 
cher n'obligent pas moins à étudier l'action des 
matières colorantes qui possèdent leur raie 
d'absorption dans les parties peu réfrangibles 
du spectre, d'essayer surtout celles qui ont des 
raies d'absorption très étendues dans les cou- 
leurs spectrales dont on veut exalter la sensi- 
bilité; si le résultat que fait prévoir la théorie 
de Vogel n'est pas constant, il se réalise sou- 
vent, cependant, dans la majorité des cas, peut- 
on dire. 

Telles sont, en quelques mots, les propriétés 
de la lumière qui intéressent plus particulière- 
ment le photograph \ Si on y joint les propriétés 
des matières colorantes en face des rayons color 
rés et en présence du bromure d'argent, nous 
comprendrons facilement leur emploi dans la 
préparation des surfaces sensibles ortho- chro- 
matiques. 

Le bromure d'argent incorporé à la gélatine 
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(et je n'entends parler ici que de celui-là, puis- 
que son usage est devenu général, sinon absolu) 
est surtout sensible aux rayons bleus, indigos 
et violets, beaucoup moins pour les autres 
couleurs moins réfrangibles, et cette sensibilité 
va en décroissant du bleu au rouge. Il en ré- 
sulte que si, au moyen d'une plaque au bromure 
d'argent, on veut reproduire le spectre, le bleu, 
rindigo et le violet seront seuls reproduits. 
Or, nous avons appris plus haut que la plupart 
des matières colorantes peuvent sensibiliser le 
bromure pour les rayons peu réfrangibles ou 
peu actiniques, tout en diminuant sa sensibilité 
pour les couleurs trop actiniques, qui sont, 
nous le savons, les plus réfrangibles. Les ma- 
tières colorantes étant très Nombreuses, il y 
aura donc un choix à faire, et, pour le guider, 
nous aurons les raisons suivantes : 

1** Que, sans l'intervention de la lumière, 
elles ne provoquent pas la réduction du bromure 
d'argent ; 

2° Qu'elles aient leur raie d'absorption dans 
les couleurs peu réfrangibles, et que cette bande 
d'absorption soit très étendue ; 

3° Que la sensibilité communiquée pour ces 
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rayons peu actiniques garde le rapport qu'exige 
la tonalité des couleurs du spectre ; 

4° Pour certains cas spéciaux, alors que Ton 
veut reproduire un tableau où la couleur domi- 
nante est le rouge, par exemple, c'est une 
matière colorante qui sensibilise surtout les 
rayons rouges qu'il nous faudra rechercher. 

Il arrive, le plus souvent, que la sensibilité 
pour les rayons peu réfrangibles, bien qu'aug- 
mentée par le mélange de la matière colorante 
au bromure d'argent, ne l'est pas encore assez, 
comparativement ou relativement à celle des 
rayons bleus, violets ou indigos. Si, au moyen 
d'une telle plaque, nous reproduisons un ta- 
bleau où il se trouve des parties rouges, bleues, 
jaunes, le bleu viendra trop clair sur l'épreuve 
positive; son action n'a pas été assez diminuée, 
ou, ce qui revient au même pour le résultat, les 
rayons rouges n'ont pas assez acquis de pouvoir 
actinique ; nous pourrons pallier cet inconvé- 
nient en interposant un écran coloré en jaune 
au devant de la couche du bromure d'argent. 
Cet écran diminuera l'action des rayons les 
plus réfrangibles, en les arrêtant en partie, 
tandis que, n'absorbant pas les rayons jaunes, 
rouges, ceux-ci conserveront toute leur action ; 
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la reproduction comme résultat final s'harmoni- 
sera. 

Il ne suffirait pas, pour obtenir une repro- 
duction ortho-chromatique, d'interposer un ou 
plusieurs écrans colorés arrêtant les rayons 
les plus actifs et ne laissant passer que les 
rayons peu réfrangibles, car Tortho-chromatisme 
n'a pas pour but d'annihiler l'effet des couleurs 
bleue, indigo ou violette, mais bien d'harmoniser 
l'action de tous les rayons dont est composée la 
lumière blanche, pour que l'image nous donne 
la sensation de ce que nos yeux ressentent ; 
en un mot, que les rayons qui impressionnent 
le plus notre rétine, impressionnent également 
avec le plus d^intensité le bromure d'argent, et 
que les valeurs relatives de toutes les couleurs 
soient conservées. Pour arriver à ce résultat, 
on est conduit à exalt t de beaucoup la sensibi- 
lité pour le jaune, qui nous paraît à l'œil plus 
lumineux que le bleu, ou que l'indigo, qui affecte 
encore moins la rétine ; or, ce n'est pas par le 
simple artifice d'un écran coloré que l'on exal- 
tera cette sensibilité des rayons peu actiniques ; 
récran ne doit servir qu'à terminer, pour ainsi 
dire, ce que le sensibilisateur optique a provo- 
qué. 
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Quoique je ne parle ici, je \'£ 

que du bromure d'argent incorpo 
tine, il ne sera pas cependant hors t 
faire remarquer que les différent 
colorantes auxquelles on s'est at 
obtenir des surfaces sensibles ortl 
ques, qui sont, pour la plupart, déi 
niline, ont souvent une action tou 
sur le bromure incorporé dans la tr. 
lodion. Pour ce dernier encore, il j 
rences, suivant qu'on opère à l'étal 
à l'état sec, La présence de l'iodi 
vient encore modifier les résultats 

On le voit, le problème par le 
propose de faire acquérir au gélat 
la faculté de reproduire les couleui 
relative ne manque pas d'être com] 
cessite de nombreuses expériences 
a essayé plus de cent quarante m; 
rantes sur le gélatino-bromure ; au 
on de nombreux résultats praliqi 
permis d'établir plusieurs bonnes 
préparation. 

Les bandes d'absorption des di 
colorés de l'aniline, aussi bien q 
quelques autres matières colorani 



ou ORTHO-CHROMATIQUES 13 

végétale, telles que la chlorophylle, la matière 
jaune du curcùma, se limitent à une région du 
spectre assez peu étendue, de sorte qu'en ad- 
mettant que les rayons dont la sensibilité a été 
augmentée soient précisémenttous ceux que 
limite la bande d'absorption de la substance 
considérée,. il arrivera néanmoins que Ton dé- 
sirât voir une plus grande étendue du spectre 
bénéficier de cette sensibilisation. Dans ce cas, 
ou bien on choisira une matière colorante ayant 
une bande d'absorption plus étendue dans les 
parties peu réfrangibles, la seule utile à consi- 
dérer, ou bien on tentera, ce qui semble naturel, 
de mélanger des matières colorantes dont les 
raies d'absorption soient consécutives. En agis- 
sant ainsi, nous pourrions supposer que l'ac- 
croissement de sensibilité s'étendrait sur toutes 
les parties du spectre que nous aurions intérêt 
à voir impressionner plus activement le bromure 
d'argent. Il n'en est rien cependant dans la 
plupart des cas, car l'expérience démontre que 
les diverses matières colorantes se nuisent si 
on les associe ; que ce n'est que pour quelques- 
unes que le mélange devient favorable. 

Il me reste à signaler différentes substances 
qui, tout en présentant une bande d'absorp- 
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tion dans les parties peu rélrangibles du spec- 
tre, ne communiquent une sensibilité bien plus 
grande au bromure d'argent, pour les rayons 
correspondants, qu'en présence d'un sensibili- 
sateur chimique. La sensibilité optique est donc 
quelquefois subordonnée à la sensibilisation 
chimique. On trouvera la raison de ce phéno- 
mène dans ce fait que les deux sensibilisateurs 
ont donné naissance à un nouveau composé, et 
que le résultat de cette combinaison jouit de la 
propriété d'être sensible aux rayons peu photo- 
géniques. Tel est le cas de l'éosine et de i'éry- 
throsine. Mais l'éosinate d'argent et l'érythrosi- 
nate d'argent constituent des corps très insta- 
bles, que les acides, même faibles, détruisent; 
il faudra donc, quand on voudra bénéficier de 
leur action, éviter un milieu acide ; un milieu 
alcalin sera même préférable. D'autre part, 
dans les formules de bains, il nous faudra faire 
intervenir une minime quantité d'azotate d'ar- 
gent, afin que le composé senable puisse se for- 
mer : l'éosine ou l'érythrosine ne pourraient, en 
effet, se combiner â l'argent entrant dans la 
composition du bromure d'argent. 

Ces considérations générales étant comprir-- 
il nous reste à étudier d'abord les matières 
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lorantes, en faisant un choix, bien eniendu, 
parmi celles qui ont donné des résultats satis- 
faisants ; à décrire, pour chacune d'elles, leur 
mode d'action sur les rayons colorés ; à indiquer 
enfin les principales formules de bains qui 
ont été conseillées ou admises dans la pratique. 

Ce qui sera dit sera forcément incomplet 
pour deux raisons : la première, c'est qu'il se- 
rait fort long et fastidieux de transcrire toutes 
les expériences qui ont été faites ; cela serait- 
il possible qu'il n'y aurait pas grand intérêt à 
le faire ; le mieux sera, ce me semble, de faire 
connaître les formules qui donnent les meilleurs 
résultats. Puis, il faut le dire, il y a dans la 
préparation des glaces ortho-chromatiques cer- 
tains tours demain, des secrets de fabrication 
qu'il serait, par conséquent, difficile de pos- 
séder. 

Néanmoins, avec les formules qui seront 
données, chacun de nous pourra préparer les 
glaces ortho-chromatiques répondant le mieux 
aux travaux auxquels on devra les appliquer. 

Parmi les nombreuses matières colorantes 
dont Taction sensibilisatrice sur le bromure 
d'argent a été essayée, un petit nombre seule- 
ment présentent un réel intérêt pratique ;. ce 
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sont les seules qui doivent nous occuper. Nous 
allons donc nous borner aux dérivés de Taniline 
qui exaltent, d'une façon bien manifeste, la 
sensibilité pour les rayons peu réfrangibles du 
spectre* Et parmi ces dernières, nous serons 
encore obligés d'en passer un certain nombre 
sous silence, parce qu'elles occasionnent trop 
facilement le voile. Ainsi bornée, Tétude des 
matières qu'il nous est indispensable de con- 
naître aura fort peu d'étendue, mais elle com- 
prendra, néanmoins, toutes celles qui figurent 
couramment dans les nombreuses formules 
qu'on a publiées. 

Au premier rang, tant au point de vue du 
grand nombre d'expérimentateurs qui l'ont 
recommandée que par la date déjà ancienne 
de son application au procédé ortho-chroma- 
tique, nous devons citer l'éosine. Watherhouse, 
Charles Gros et Ducos du Hauron ont publié 
les résultats qu'ils avaient obtenus en incorpo- 
rant cette substance au collodion : Clavton et 
Tailfer, les premiers, l'appliquèrent à la géla- 
tine bromurée. S'il est vrai de dire que l'action 
de l'éosine sur le col'odion diffère totalement 
de celle qu'elle a sur le gélatino-bromure, il 
faut reconnaître que son mode d'emploi dans 
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le nouveau procédé est aussi tout différent. Bien 
que de Tautre côté du Rhin on trouve cette 
nouvelle application toute naturelle, puisque 
Téosine servait depuis longtemps aux opéra- 
tions photographiques, et que ce soit là la raison 
pour laquelle on refuse à nos deux habiles 
préparateurs français les droits de protection 
que confère un brevet, on est forcé cependant 
d'y reconnaître qu'eux les premiers ont signalé 
la nécessité d'un milieu alcalin. Les Allemands 
veulent bien admettre aussi, je l'espère, que 
les plaques de MM. Attout-Tailfer sont abso- 
lument exemptes de voile, d'excellente fabri- 
cation et surtout d'une conservation qu'envient 
plusieurs marques d'outre-Rhin. Sans discuter 
toutes les minuties, ne fournissent-elles pas, 
derrière un écran jaune, sinon un résultat 
ortho-chromatique complet, du moins suffisant 
dans la majorité des cas? Nous devions bien 
exposer en quelques lignes ces revendications 
pour répondre à de bien longs articles où il est 
dit que tout ce qui vient de France, que ce soit 
des produits photographiques ou des instruments 
d'optique, est article de pacotille et mérite à 
peine l'attention. Je termine cette sortie en 
conseillant à tous les amateurs, à qui le temps 
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OU l'inslallalion ne permet pas de préparer 
eux-mêmes au moyen des bains qui seront 
formulés les plaques ortho-chromatiques dont 
ils pourraient avoir besoin, de s'adresser à 
M. Attout-Tailfer, en choisissant, toutes les fois 
que la durée de la pose pourra le permettre, 
ses glaces lentes à cachet rouge, réservant les 
glaces à cachet vert extra-rapides pour les 
portraits ou les sujets à pose rapide. Je crois, 
en outre, qu'il existera bientôt dans le commerce 
une autre marque de plaques ortho-chromatiques 
de fabrication française. 

On connaît plusieurs variétés d'éosiues ; toutes 
ont la propriété commune, lorsqu'elles sont 
en solutions aqueuses, d'avoir une bande d'ab- 
sorption, plus ou moins étendue, comprise entre 
les raies D et F du spectre. L'éosineà teinte 
bleue est celle qui possède la plus large bande 
d'absorption etcelle qui se rapproche le plus de 
la raie D ; elle sensibilise donc le bromure d'ar- 
gent sur une plus grande étendue, correspon- 
dant aux rayons bleu vert, vert et vert jaune. 
Scientifiquement, l'éosine teinte bleue consti- 
tue le sel de potasse de la tétra-iodofluorescine, 
tandis que l'éosine teinte jaune est constituéft 
par le sel de potasse de la tétra-bromofluor( 
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cine;aussi nomme-t-on quelquefois la première 
éosine à l'iode, la seconde éosine au brome. 

Le spectre d'absorption des éosines est plus 
étendu quand les matières sont en solution 
aqueuse que lorsque la lumière traverse la subs- 
tance sèche ; or, les pellicules de gélatino-bro- 
mure étant toujours utilisées sèches, Texaltation 
de la sensibilité s'étendra moins loin que la 
bande d'absorption de la solution aqueuse. Ceci 
nous explique pourquoi les plaques à l' éosine 
ne reproduiront avec assez d'intensité que le 
vert et le jaune, sans influencer l'orangé d'une 
manière sensible ; sur les rayons rouges, l'éosine 
est sans action : les glaces ne possèdent pour 
cette couleur que la sensibilité propre au bro- 
mure d'argent. Il faut faire remarquer cepen- 
dant que l'éosine agit sur les rayons bleus pour 
en diminuer l'action, ce qui exige une pose gé- 
nérale plus longue qui influera favorablement 
pour la reproduction des couleurs peu actiniques. 
Cette double action n'arrivera pas cependant 
jusqu'à donner au bromure d'argent une sen- 
sibilité pour le jaune aussi grande que pour le 
bleu, ce qui devrait être le contraire, puisque, 
à l'œil, le jaune paraît plus lumineux que le 
bleu. On corrigera beaucoup cet inconvénient 
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en affaiblissant encore les rayons bleus au moyen 
d'un verre jaune placé au-devant de Tobjectif. 

Notons enfin que Téosine agit bien plus fa- 
vorablement sur le bromure d'argent pur que 
sur riodo-bromure. 

L'éthyl-éosineoucyanosiiie, la méthyl-éosine 
ou méthylérythrine ont un spectre d'absorption 
à peu près semblable à celui de Féosine, ce sont 
là encore des sensibilisateurs optiques pour les 
rayons verts et jaunes. 

L'érythrosine, dont il existe aussi plusieurs 
variétés, possède un spectre d'absorption plus 
étendu que celui de Téosine. Mallmann et Scolick 
assurent qu'elle sensibilise le bromure d'argent 
pour les rayons jaunes et rouges, tandis que 
M. H.-W. Vogel ne la considère que comme un 
sensibilisateur pour le vert et le jaune. J'ai fait 
de nombreux essais avec l'érythrosine B E 
(rose de Bengale) de la maison Poirrier et Da- 
Isace, et à la suite j'ai reconnu nettement l'ac- 
tion sensibilisante pour les rayons verts et 
jaunes ; elle est encore très évidente quoique 
pas assez marquée pour l'orangé ; le roiige 
n'est que très faiblement influencé. Mais l'éry- 
throsine associée à de petites quantités de ni- 
trate d'argent étend son action sensibil^^ 
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■ ' iiiii. 11.^ 

jusque vers la raie G. C'est à mon avis le meil- 
leur sensibilisateur a employer pour le moment, 
surtout si on l'associe au nitrate d'argent. 

La cyanine ou rouge de quinoléine possède 
une bande d'absorption entre D et G et excite 
la sensibilité du bromure d'argent pur pour les 
rayons correspondants. Son action sur Tiodo- 
bromure s'étend moins loin dans le rouge. Elle 
diminue en même temps fortement la sensibilité 
pour le bleu; ces deux actions concourent à 
produire l'ortho-chromatisme ; de plus la cya- 
nine sensibilise, faiblement il est vrai, le bro- 
mure pour les rayons vert jaune. Pour suppléer 
à cette insuffisance, on a conseillé d'ajouter à 
la cyanine d'autres matières colorantes, Vogel 
recommande le rouge de quinoléine, d'autres ont 
essayé l'éosine ou Térythrosine. En faisant de 
pareils essais on constatera bien ce fait que nous 
avons déjà énoncé, à savoir : que, par leur mé- 
lange, deux matières colorantes sont loin de 
sensibiliser le bromure d'areent sur une étendue 
du spect'^e correspondant à la somme de leurs 
bandes d'absorption considérées isolément. Né- 
anmoins il y a tout intérêt à faire ce mélange, car, 
par exemple, l'érythrosine et la cyanine agissant 
concurremment produisent un résultat ortho- 
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chromatique plus complet que si la cyanine 
avait été employée seule. Mais que Ton em- 
ploie la cyanine seule ou mélangée, on aura à 
combattre deux graves inconvénients qui limi- 
teront beaucoup son emploi : le premier, c'est 
que les glaces voileront facilement ; le second , 
qu'elles ne se conserveront pas longtemps. Les 
bains ne devront être préparés, pour ainsi 
dire, qu'au moment du besoin. 

Il nous resterait à signaler une multitude 
d'autres matières colorantes ; mais les unes, 
comme le violet de méthyl, produisent facile- 
ment le voile; les autres, comme le vert méthyl, 
ont l'inconvénient de sensibiliser les rayons 
bleus et violets en même temps que les rou- 
ges. 

La chlorophylle, dans le procédé au collo- 
dion, donne de bons résultats en sensibilisant 
le mélange d'iodure et de bromure pour les 
rayons rouges. Sur le gélatino-bromure, il ne 
produit qu'une faible excitation pour ces mêmes 
rayons. M. Yves dit cependant en avoir été 
. très satisfait en l'associant à Téosine. 

Les quelques matières colorantes que nous 
venons de signaler sont les seules que l'on ve 
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figurer dans les nombreuses formules de bains 
propres au procédé ortho-chromatique ; il était 
donc important de les bien connaître pour se 
fixer sur les résultats que Ton peut en atten- 
dre; mais, pour qu'il en soit ainsi, il est néces- 
saire d'avoir les matières pures. Gela est néces- 
saire, autant pour la rigueur des dosages que 
pour éviter les mécomptes que les matières 
étrangères mélangées pourraient produire. Si 
Ton achète donc les couleurs d'aniline sans 
qu'elles aient été spécialement préparées pour 
les usages photographiques, on les dissoudra 
dans de l'alcool à 85° légèrement chaud ; après 
filtra tion, la solution alcoolique sera évaporée 
au bain-marie. Dans la plupart des cas, le 
faible rendement, en matière purifiée, aussi 
bien que les matières insolubles restées sur 
le filtre, démontreront que l'opération entreprise 
n'était pas hors de propos. 

Les matières insolubles seront généralement 
constituées par de la dextrine, corps réducteur, 
et dont la présence dans les bains pourrait avoir 
des inconvénients, surtout quand il intervieni 
du nitrate d'argent. 

Pour bien maintenir présentes à l'esprit les 
propriétés des substances qui ont été décrites, 
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je les résumerai en un tableau synoptique plus 
facile à consulter. 



f 



A. Matières co- 
lorantes sensibi- 
lisant le gélatino- 
bromure pour les 
rayons compris 
entre les raies D 
et F, diminuant 
en même temps 
la sensibilité pour 
les rayons bleus. 



!• Eosines 
et préférable- 
ment la va- 
riété à teinte 
bleue. 



2» Cyano- 
sine, méthyl- 
érythrine. 



3»Erythro- 
sines et spé- 
cialement 
celle dési- 
gnée rose 
Bengale. 



B. Matières co- 
lorantes sensibi- 
lisant le gélatino- 
bromure pour les 
rayons compris D 
etc. 



!• Cyanine 
ou bleu de 
quinoléine. 



2* Mélange 
de cyanine et 
d'éosine ou 
d'érythro- 
sine. 



Employées pour sensibiliser les 
couleurs vertes, vert-jaune et jaune. 
L*action ne s*étend pas dans To- 
rangé. Suffisent avec écran jaune 
pour les paysages avec verdures, on 
ceux dans lesquels il y a des teintes 
jaunâtres, comme à l'automne. 

Mêmes propriétés que les éoslnes, 
possèdent cependant un spectre d'ab- 
sorption moins étendu ; peuvent 
servir pour les mêmes sujets. 

Spectre d'adoption plus étendu 
que celui des éosines du côté de la 
raie D. L^orangé est sensiblement 
influencé : diminuent aussi plus for- 
tement la sensibilité pour le bleu, 
outre les explications de Péosine, 
elles peuvent servir pour les tableaux 
où il n'existe pas des couleurs ron- 
ges trop accentuées. 

Llaction de la cyanine se limite 
aux rayons rouges, comme augmen- 
tation de sensibilité, mais elle dimi- 
nue fortement la sensibilité pour le 
bleu, on lui reconnaît une légère in- 
fluence sur les rayons jaunes- verts. 
Seule, elle ne peut servir que poor 
reproduire le rouge mélangé au 
bleu. 

L'action de la cyanine et de Téo- 
sine s'ajoute en partie ; de la sorte 
les rayons rouges, orangés et jaunes- 
verts sont influencés. La diminution 
de sensibilité pour le bleu constaté 
pour la cyanine seule se maintient. 
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B. Matières co- \ 
lorantes sensibi- 
lisant le gélatino- 
bromure pour les 
rayons compris D 
et G. 



3« Azaline 
ou mélange 
de cyanine et 
de rouge de 
quinoléine. 



Donne plus de sensibilité pour le 
rouge que le mélange précédent, 
moins pour le vert ; le jaune et l'o- 
rangé, sont reproduits en valeur 
relative plus exacte. (H.-W. Vogel.) 



C. Matières co- J ., ... , La raie d'absorption est moins 

- . w / d aniline tels \ » j , ,, ^ 

lorantes sensibi- f . . , . i avancée dans le rouge que celle de 
1- *i XI *• l que le violet ; , . v . ui- 

lisant le gélatino- > , , ^ , , < la cyanine, ces substances sensibili- 

/méthyllei 
bromure pour l'o- l . . . ri *• i sent donc les rayons compris dans 
.» -x • T^ \ violet Hoff- / „ . 

rangé, raie D. ] f l'orange. 

/ mann. \ ^ 

B. Les couleurs vertes, telles que le vert métbyl, sensibilisent le géla- 
tito-bromure pour les rayons compris entre C et B, c'est-à-dire les rayons 
rouges, mais excitent en même temps la sensibilité pour les rayons bleus, 
violets et ultra-violets. 

i 

Dans plusieurs formules; et ce sont celles qui 
ni*ont fourni les meilleurs résultats, on verra 
intervenir de faibles quantités de nitrate d'ar- 
gent ; on associe dans ce cas un sensibilisateur 
optique à un sensibilisateur chimique Outre 
l'exaltation de la sensibilité générale de la 
plaque ortho-chromàtique résultant de cette addi- 
tion, on bénéficie de la présence du composé 
formé par la combinaison du sel d'argent et de 
la matière colorante, composé qui jouit de la 
propriété d'être sensible pour une étendue 
plus grande du spectre que celle occupée par 
la bande d'absorption de la matière colorante 
employée. 

Ainsi, avec Térythrosine et le nitrate d'ar- 

3 
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gent, nous constaterons que le rouge influence 
la plaque, qui, si elle avait été seulement sou- 
mise à la sensibilisation optique de Férythrosine, 
n'aurait que faiblement reproduit rorangé..De 
plus, la pose sera bien moins longue. 

On fait presque toujours une addition d'am- 
moniaque à la solution aqueuse de la matière 
colorante ; on exalte ainsi la fluorescence, c'est- 
à-dire le pouvoir absorbant ; on constate encore 
que la bande d'absorption s'élargit en présence 
de l'ammoniaque. Cet alcali a de plus l'effet 
de ramollir la couche de gélatine et de facili- 
ter ainsi la pénétration de la solution colorée. 

Les glaces ortho-chromatiques peuvent se 
préparer de deux façons : !• En ajoutant la so- 
lution colorée à Témulsion , 2* En baignant les 
glaces sèches que l'on trouve dans le commerce 
•dans un liquide alcalin coloré. Je ferai remar- 
quer, encore une fois, que, pour ce dernier pro- 
cédé, il faudra choisir de préférence les glaces 
au bromure d'argent pur et celles de sensibilité 
moyenne. 

La seconde manière est celle qui est le mieux 
à la portée de l'amateur qui ne prépare pas 
généralement lui-même l'émulsion qu'il emploie; 
à tort peut-être pour le progrès de cetjte ^^ 
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de la photographie, car il est bien rare que 
les fabricants aient intérêt à faire connaître les 
améliorations ou les nouveaux procédés qu'ils 
introduisent dans la pratique. Cependant, à 
rheure actuelle, les procédés de préparation du 
gélatino-bromure sont assez minutieusement 
décrits, pour que celui qui possède une instal- 
lation suffisante puisse fructueusement en faire 
Fessai. A celui-là,je recommanderai, pour le cas 
qui nous occupe, le procédé que M. Audra dé- 
crit avec détails dans la brochure spéciale qu'il 
a publiée. En ajoutant 10 à 15 gouttes de la 
solution colorée faite au g^ à 10 centimètres 
cubes d'émulsion, on obtiendra la sensibilité 
pour les rayons que comporte la substance em- 
ployée. 

Les glaces préparées par mélange du colo- 
rant à Témulsion, se conservent plus longtemps 
que celles préparées au moyen des bains dont 
nous donnerons les formules. Ainsi, j'ai pu 
utiliser, aussi bien que le premier jour, des 
glaces à l'éosine plus d'un an après leur pré- 
paration ; avec d'autres matières colorantes telle 
que la cyanine, on ne pourrait certainement 
pas compter sur une aussi longue conservation. 

Je ne me propose pas de transcrire toutes les 
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formules des bains colorés qui ont été publiées 
dans les divers recueils ou ouvrages traitant de 
la photographie. Celles que je donnerai servi- 
ront plutôt de guide à ceux qui voudront en 
composer en se basant, pour le résultat que Ton 
veut obtenir, sur les propriétés des matières 
colorantes. On restera dans les limites des do- 
sages indiqués que Ton pourra réduire avec 
plus d'avantages que les augmenter. 

1^ Bains pour glaces sensibles au vert et au 
vert-jaune : 

Solution d'éosine teinte bleue au — jrr. 6 à 10 cent, cubes. 

— d'ammoniaque 4 — 

— d'eau distillée 150 — 

Baigner deux minutes la plaque dans ce 
bain ; Tégoutter verticalement sur plusieurs 
doubles de buvard; laisser sécher. Durant cette 
sensibilisation, et la même remarque peut être 
faite au sujet de tous 4es bains, éviter une lu- 
mière rouge trop vive ; avoir soin de recouvrir 
la cuvette pendant que la glace y séjourne. 
Renouveler le bain après avoir sensibilisé 6 ou 
8 glaces. 
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2° Bains pour glaces sensibles au vert, 
vert-jaune et orangé : 

Solution d'Erythrosine (rose du Ben- 
gale) au vq|T5 lOcent. cubes. 

Ammoniaque 2 — 

Eau distillée 150 — 

Baigner la glace deux minutes ; Tégoutter 
comme il a été dit pour le bain précédent; 
laisser sécher. 

Mallmann et Scolick, pour cette même subs- 
tance, indiquent les proportions suivantes : 

Solution d'Erythrosine au r^. . . . 25 cent, cubes. 

Ammoniaque 4 — 

Eau distillée 175 — 

Je trouve la proportion de matière colorante 
trop forte, car on n'obtient pas ainsi une plus 
grande action sensibilisatrice que celle donnée 
dans la précédente formule ou elle est moitié 
moins forte. Mais on court le risque, si la 
couche de gélaline n'est pas d'épaisseur uni- 
forme, de produire des inégahtés de teinte sur 
les épreuves positives provenant de ce que la 
gélatine, avec ces proportions, reste assez for- 
tement colorée en rose, après le fixage, et Tin- 

3. 
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tensité de la coloration est proportionnelle à 
répaisseur de la couche. Avec la première for- 
mule, celte coloration rose est à peine percep- 
tible, et une légère différence d'épaisseur de la 
couche ne présente plus Tinconvénient signalé. 
Le D' Eder réduit encore plus la dose d'éry thro- 
sine, puisqu'il donne la formule suivante : 

Solution d'Érythrosine à grj. . . . 2 à 4 cent, cubes. 

Ammoniaque 1 — 

Eau distillée 200 — 

3° Bain pour plaques sensibles au rouge : 

Cyanine en solution alcoolique à g^^. 3 cent, cubes. 

Ammoniaque 1 — 

Eau distillée 100 — 

On peut réduire sensiblement la dose de 
cyanine et n'employer, par exemple, que 1 ou 

2 centimètres cubes de la solution au -5. On 
veillera pendant la préparation des glaces, à les 
exposer le moins possible à la lumière rouge; 
leur dessiccation devra être très rapide si on 
veut éviter les voiles. 

Dans le même but, ne les préparer que la 
veille ou tout au plus quelques jours avant 
leur emploi; malgré cela, elles seront rarement 
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bien pures. On a bien recommandé l'addition 
d'une certaine quantité d'alcool au bain, pour 
éviter ce défaut, mais je n'ai pas trouvé que 
ce fût là un remède elficace, car j'ai vu alors 
se produire des traînées d'inégale densité. 

ht" Bain pour plaques sensibles au rouge et 
au jaune : 

Solution alcoolique de cyanine au nj^.. 2 cent. cubes. 



500 

Solution aqueuse d'érythrosine au j^. 6 — 

Ammoniaque 2 

Eau distillée 150 

Mêmes remarques que pour le bain précé- 
dent. On peut remplacer Térythrosine par une 
égale quantité d'éosine. H. W. Vogel recom- 
mande spécialement le rouge de quinoline ; il 
nomme le mélange de cyanine et de rouge de 
quinoline « azaline >; voici la formule qu'il 
donne : 

Solution d'azaline au g^jr^ 5 cent, cubes. 

Ammoniaque 1 — 

Alcool à 90O. 30 — 

Eau distillée "70 — 

Plongez les glaces deux minutes dans l'un 
ou l'autre de ces bains, égouttez et laissez se- 
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cher. Les proportions de rouge de quinoléine et 
de bleu de quinoléine qui constituent Tazaline 
de Vogel sont les suivantes : 

Dans 500 centimètres cubes d'alcool faites 
dissoudre 1 gramme de rouge de quinoléine. 

Dans 50 centimètres cubes d'alcool faites dis- 
soudre 0,10 de cyanine. Mélangez les deux so- 
lutions pour avoir 550 de solution d'qzaline 



** 500* 



5° Bains pour plaques de grande sensibilité. 

Les bains suivants permettant de préparer 
des plaques ortho- chromatiques, dont la sensi- 
bilité restera à peu près la même que celle que 
possédaient les glaces avant le traitement, et 
qui, derrière un écran jaune, fournissent une 
reproduction de la valeur relative des cou- 
leurs assez exacte, quoique le rouge ne soit 
pas suffisamment influencé. 

Obermetter et W. Vogel, les auteurs de ces 
nouvelles formules, recommandent de plonger 
d'abord la plaque une minute dans de Teau 
distillée, puis de Tarroser une minute avec une 
solution au ^ de nitrate d'argent ; on la laisse 
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égoutter et enfin on l'arrose trois fois avec la 
solution suivante : 

Erythrosine au j^ 25 cent, cubes. 

Azaline au rnÂ 2 — 

Eau distillée 1000 — 

Les glaces ne se conservent pas au delà 
d'une semaine. 

On simplifie les opérations et en même temps 
oii obtient plus de sensibilité en supprimant 
l'azaltine et en mélangeant Térythrosine et le 
sel d'argent dans le même bain, qui se trouve 
alors ainsi composé : 

Solution d'érythrosine au rrrrr^. . . . 25 cent. cubes. 
Solution d'azolate d'argent au rr^- . 25 — 

° 1000 

Eau distillée 100 — 

Les glaces préparées avec ce bain se conser- 
vent plus longtemps que celles préparées avec 
le bain d'azaline-érythrosine. Obermetter et 
H. W. Vogel, les auteurs de cette formule, 
prétendent qu'elles fournissent, sous verre 
jaune, la solution de Tisochromatisme. 

Je ne suis pas entièrement de cet avis, du 
moins pour la reproduction des tableaux ou 
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autres sujets, où il se trouve ( 
et orange; dans ces cas, 1' 
jaune me semble absolument i 
malgré cela, les rayons rouj 
pas encore suffisamment ces p 
Le bain préparé suivant c 
mule ne tarde pas à laisser dé 
de grains d'abord très fins 
formée par l'érythrosine et 1' 
l'on veut éviter les piqûres 
dépôt qui s'attache à la couc 
est nécessaire de changer so 
le préparant chaque fois à n( 
fiant légèrement un peu la f{ 
lui enlève aucune de ses pro] 
rendre plus stable. Je transe 
que j'ai donnée dans le m 
Journal, en diminuant un pei 
que je mentionnais alors : 

Mélanger d'abord : 

a distillée lOi 

rnte d'ai-geat au ^ . . , 

Ajouter ensuite ; 

lution d'éo8ine(eau 1,000, éosin 
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ammoniaque 4).- .3 cent, cubes. 

Solution d'érythrosine au — . . 15 à 20 — 

On peut sensibiliser successivement sept à 
huit plaques dans cette quantité de bain ; une 
immersion d'une à deux minutes suffit pour 
chacune; on les égoutte et on les fait sécher. 

En ajoutant quelques gouttes de solution de 

cyanine (en solution alcoolique au g^), on di- 
minue un peu la sensibilité; mais les glaces 
sont plus fortement influencées par les rayons 
rouges, ce qui peut être quelquefois utile pour 
la reproduction de beaucoup de sujets. 

Dans Tétat actuel des procédés ortho-chro- 
matiques, et en admettant que Ton veuille sen- 
sibiliser soi-même les glaces, l'emploi des deux 
derniers bains qui ont été formulés, additionnés 
ou non de cyanine, est ce qu'il y a de plus 
recommandable. Outre la grande sensibilité à 
laquelle on arrive, ce qui rend le procédé ortho- 
chromatique applicable au portrait, on obtient 
encore, des glaces bien pures et d'une conserva- 
tion suffisante tant qu'on n'a pas en vue une 
excursion de bien longue durée. On doit avec 
soin éviter les bourrelets de liquide qui pour- 
raient se former pendant l'égouttage ; quelques 
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■doubles de papier buvard, qae l'on 
dès que le liquide est absorbé, pe 
d'arriver à ce résultat. De même, on d 
à ce qu'il ne reste pas de bulles d'i 
rentes à la surface de la gélatine pei 
les glaces seront dans le bain, ce 
source d'autant de taches rondes. 

La manipulation des glaces se fe 
lumière rouge, simplement suffisante j 
voir guider les mouvements, eton les ■ 
exposées le moins possible : presque 
en effet, on ne peut attribuer la caust 
qui se produit au développement qu'i 
des rayons rouges émanant de la lan 
dant la révélation, on ne les laissera dir 
exposées aux rayons rouges que pe 
temps strictement nécnssaire pour s'as 
l'état de venue de l'image ; pendan 
reste, on couvrira la cuvette avec u: 
Quel est le mode de développement 
doit appliquer de préférence aux plaqu 
chromatiques? Les avis sont partagés 
question, comme ils le sont, du reste, 
s'agit de plaques ordinaires; le mieux 
ployer celui avec lequel on est le pi 
liarisé. Cependant, je dois dire que. 
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part, j*aî toujours obtenu d'excellents résultats 

» 

avec un bain d'hydroquinon ayant déjà servi. 

En opérant ainsi, j'ai pu utiliser des glaces 
à la cyanine, qui voilaient, soit avec le fer, soit 
avec l'acide pyrogallique. 

Je recommanderai de pousser assez loin le 
développement, c'est le seul moyen d'obtenir 
des clichés harmonieux ; mais le bain doit être 
faible, qu'il s'agisse de l'acide pyrogallique ou 
du fer, tout aussi bien que de l'hydroquinon. 
Les grandes lumières ne prendront pas l'in- 
tensité maximum qui leur est convenable avant 
que les demi-teintes, ou mieux, dans le cas de 
Tortho-chromatisme, avant que les couleurs peu 
actintques n'aient atteint une certaine densité. 
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Ce nouveau mode opératoire diffère peu de 
ceux que j'ai énumérés, puisqu'il suffira d'abord 
de préparer un bain un peu plus riche en ma- 
tière colorante, soit : 

Eau distillée 150 cent, cubes. 

auxquels on ajoutera d'abord : 

Solution alcoolique de cyanine à d/500. 10 à 15 gouttes. 

puis : 

Solution d*érythrosine au 1/1000 20 cent, cubes. 

Solution d'éosine teinte bleue 5 — 

(Cette solution d'éosine est ainsi composée : 
Eosine, 1 gramme; eau, 1,000 centimètres 
cubes ; ammoniaque, 10 centimètres cubes.) 
Ce premier mélange fait, on ajoute : 

Solution de nitrate d*argent au 1/1000. 25 cent, cubes. 

Laissez tremper les glaces deux minutes 
dans ce bain ; ce temps écoulé, plongez-les 
après les avoir égouttées dans une cuvette con- 
tenant 250 à 300 centimètres cubes d'eau dis- 
tillée; après 20 secondes, vous les retirez et 
les laissez sécher de préférence sur un support 
à égoutter à rainures* de glace ou de porcelaine^ 
Toute la modification , on le voit , réside en 
ceci : Bain coloré plus concentré, lavage suc- 
cinct après la sensibilisation, qui a pour but 
d'enlever de la surface de la glace l'excès de 
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solution colorée, qui ocçasiounaît des taches 
durant le séchage. Si la différence entre l^s 
deux méthodes est petite, on se convaincra 
facilement par Tessai que les résultat^ so^jt 
absolument différents, et bien supérieurs, 
d'après la dernière façon d'opérer. 

Je ferai remarquer, en terniinant, que Tusage 
d'un écran jaune, placé au-devant de l'objectif, 
n'est utile que pour la reproduction des ta- 
bleaux, fleurs, aquarelles, absolument inutile 
pour le paysage (excepté peut-être pour les 
sous-bois). L'écran jaune enlèverait le vapo- 
reux nécessaire aux lointains ; sans cet artifice, 
ils seront suffisamment détaillés et conserve- 
ront leur tonalité. 

Il est aussi bon de noter que les glaces 
moyennement sensibles çont infinixpent mieux 
influencées que les glaces qui possèdent une 
rapidité extrême, c'est donc les premièrçs 
qu'il faudra sensibiliser pour reproduire les 
tableaux, les aquarelles, les fleurs et même 
le paysage quand ce* dernier ne comporte pas 
des sujets animés ou en mouvement. 



Soc. d*Imp. Paul Dupojnt (CI.) 250.11.88. 
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LA MÊME Chromolithographie 



REPRODUITE AVEC UNE PLAQUE ISO-CHROMATIQUE 
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Chromolithographie ci-contre 

reproduite avec une plaque ordinaire 

au gélatino-bromure 
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Epreuve Chromolithographique 
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